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PREFACE 

Ce rapport est une compilation methodique des rcsultats cl'investiga
tions poursuivies, durant neuf ans, dans une region de l'ouest de Quebec. 
Plusieurs membres de la Commission geologique ont contribue a ces recher
ches et leurs observations ont ete publiees separement au fur et a mesure 
qu'elles etaient completes. D'autres examens ont aussi ete effectues dont 
le compte rendu est encore inedit. D'une fagon generale, Jes auteurs sont 
pleinement d'accord quant aux faits recueillis . Toutefois, de nouvelles 
donnees sont venues s'ajouter aux observations anteriemes, qui ont motive 
le changement de certains points de vue et exigent un nouvel expose des 
conclusions. De plus, un si grand nombre de rapports et d'articles ont ete 
publies qu'i! est difficile pour le lecteur de se faire une idee exacte de la 
situation, d'autant plus que certaines de ces publications sont aujourd'hui 
epuisees. On a done tente de reunir clans ce volume tous !es renseignements 
recueillis par Jes gfologues qui se sont interesses a cette etude. Parmi les 
plus rec~mts, dont Jes observations sont ici resumees, se trouvent Jes auteurs 
du present rapport, ainsi que B.-S. Buffam, H.-C. Gunning et W. Gerrie. 
Les regions qu'ils ont respectivement examinees sont Jes suivantes: 

H.-C. Cooke a cartographie en 1922 la region d'Opasatika; en 1927, 
une etendue de quelque 90 milles a l'ouest et au sud-ouest du lac Dufault; 
en 1929, la granodiorite de Dufault et de Clericy, ainsi que d'autres parties 
des regions de Clericy et de Kinojevis. II a consacre plusieurs saisons et 
certaines parties de saison, de 1922 a 1929, a l'examen de diverses mines 
et de terrains de prospection. 

W.-F. James, en 1922, a etabli la carte de la region de Duparquet, et, 
en 1923, celle de Rouyn. En 1927, ii a revise une partie de la cairte de 
Duparquet et examine Jes prospects Robb-Montbray, Coniagas, Eplett
Metcalfe et d'autres decouvertes dans ce district. 

De 1924 a 1926, W.-F. James et J.-B. Mawd ley ont cartographie Jes 
regions de Clericy, Kinojcvis, Fourniere, La Motte, Dubuisson et Fiedmont, 
et examine Jes gisements qui etaient alors en voie de developpement. 

En 1925-26, B.-S.-W. Buffam •a trace J,a carte .des regions de PaJlmaroJ.le 
et d'O'Brien, ainsi que ·celle de l'angle nord-est de Duparquet. 

En 1925, H.-C. Gunning a revise la carte de la limite septentrionale 
de la region d'Opasatika et etudie l'amas de porphyre a syenite du canton 
de Beauchastel 

En 1926, W. Gerrie a examine en detail la propriete de la Molybdenite 
Reduction Company clans le canton de La Corne. 

Ces geologues ont tous contribue aux renseignements necessaires a la 
redaction de chacun des chapitres du present rapport. II n'est fait mention 
d'aucun nom en particulier, car, bien qu'un geologue .ait pu rediger une 
certaine partie, pour laquelle il a lui-meme fourni la plupart des donnees, 
celles-ci ont, clans tous !es cas, ete completees par Jes resultats recueillis par 
les autres collaborateurs. 

lX 





Geologie et gisements mineraux de la region de 
Rouyn-Harricanaw (Quebec) 

CHAPITRE I 

INTRODUCTION 

GENERALITES 

Ce rapport decri,t une region de la province de Quebec, situee directe
ment a l'est de la frontiere ontarienne et, pour la majeure partie, au sud du 
Canadien-National. McOuat en commen~a la reconnaissance en 1872 par 
un cheminement du district d'Abitibi et depu[s lors plusieurs explorations 
semblables fa.rent faites a diverses epoques. De 1910 a 1915, au cours de la 
construction du Canadien-National, M.-E. Wilson, J.-A. Bancroft, W.-J. 
Wilson et T.-L. Tanton effectuerent un leve plus detaille, restreint surtout 
aux principaurx cours d'eau, et n'examinerent qu'une tres faible partie de 
l'interieur de la contree. En 1922, la Commission geologique entreprit un 
programme de cartographie a l'echelle d'un mille au pouce, dans le but de 
relever en detail la geologie de oette region et d'indiquer l'emplacement et 
l'etendue des affleurements. Elle a depuis envoye plusieurs equipes dans 
la region, de sorte qu'aujourd'hui environ 4,000 milles cairres de territoire 
entre la frontiere interprovinciale et la riviere Bell ont ete portes en detail 
sur la carte, et les plus importantes proprietes minieres examinees. 

L'etude geologique de la region a sensiblement marche de pair avec le 
progres de l'industrie miniere. A la fin de 1922, la decouverte de gisements 
mineraux de bon aUJgure attir.a de nombreux prospecteurs dans Je district 
de Rouyn, et depuis lors des decouvertes successives ont peu a peu etendu 
l'interet a tout le district porte sur la carte. Certains gisements sont deve
nus des mines reconnues, et d'autres, dont le developpement est m-0ins 
avance, justifient certainement de nouveaux debourses pour en etablir la 
valeur. Le succes realise par ces decouvertes a grandement stimule la crois
sance de tout le district. Deux voies ferrees ont ete construites dans le 
district de Rouyn, depuis Taschereau au nord, et Kirkland-Lake a l'ouest; 
une assez bonne route a ete ouverte de Makamik au nord, jusqu'a Angliers 
au sud, ainsi que de nombreux chemins secondaires; plusieurs autres deve
loppements sont actuellement en cours. 

Le but de ce rapport est de reunir tous les renseignements acquis sur. 
ce nouveau district minier de l'ouest de la province de Quebec. II est 
accompagne d'une carte a l'echelle de 4 milles au pouce. Les renseigne
ments ont ete compiles d'.apres les cartes de 1 mille au pouce annexees aux 
rapports sommaires de la Commission geologique et d'autres donnees encore 
inedites. Plusieurs· details de topographie et de geologie representes sur 
]es cartes a plus grande echelle ont ete omis. 
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Au cours des nombreuses saisons passees sur le terrain les auteurs ont 
ete grandement secondes dans leur travail par des particuliers, les compa
gnies minieres, ainsi que leurs aides, qui ont ete remercies dans les rapports 
sommaires des diverses annees. 

SITUATION ET ETENDUE 

La region a l'etude s'etend de la frontiere interprovinciale a la longi
tude 77° 30' ouest, et du 48° de latitude nord au 48° 45'. La superficie de 
la region est approximativement de 4,000 milles carres. Elle a ete divisee, 
pour fins de leves detailles, en dix etendues. Les quatre plus au sud, de 
l'ouest a l'est, sont celles d'Opasatika, Kinojevis, Fourniere et Dubuisson. 
Le groupe ,adjacent comprend ,celles de Duparquet, Clericy, La Motte et 
Fiedmont. Au nord de Duparquet et de Clericy se trouvent celle de Palma
rolle et d'O'Brien. 11 existe des cartes geologiques a l'echelle de 1 mille au 
pouce des regions suivantes: Opasatika, Kinojevis, Fourniere, Duparquet, 
Clericy, La Motte, Fiedmont et Dubuisson. 

MOYENS DE COMMUNICATION 

Les premiers voyageurs penetrerent dans le district par voie de la 
riviere Ottawa, en suivant l'ancienne route suivie par les indiens et les tra
ficants jusqu'au lac Abitibi, par voie des lacs Opasatika et Dasserat. La 
construction du chemin de fer Timiskaming and Northern Ontario ouvrit 
une autre route canotable par voie des lacs Larder et Raven; plus tard le 
Canadien-National devint un moyen de communication commode dans la 
partie septentrionale du district. Plus recemment un ,embranchement du 
Canadien-National fut construit de Taschereau a Rouyn, et un autre du 
Nipissing-Central relie maintenant Swastika a Rouyn. Un grand progres 
fut aussi accompli dans la construction des routes, dont plusieurs sont 
maintenant propres a la circulation ·en automobile. Bien que la plupart 
soient cantonnees dans les regions agricoles pres du Canadien-National, 
d'autres ont 6te construites surtout pour desservir Jes districts miniers. La 
plus importante est la route provinciale qui va de Ville-Marie et d'autres 
endroits sur le lac Timiskaming, a Makamik sur le Canadien-National. 

VOIES FLUVIALES 

La region est abondamment pourvue de routes fiuviales par lesquelles 
on peut se rendre a moins de quelques milles d'une localite quelconque. 
11 y a plusieurs annees tout le monde voyageait par ces routes, mais Jes 
nouveaux chemins de fer et Jes grands chemins ont considerablement reduit 
la circulation par eau, de sorte qu'elles sont surtout utilisees aujourd'hui 
par les prospecteurs et ceux qui doivent atteindre des localites difficilement 
accessibles. Les portages sur ces routes ont ete grandement ameliores 
depuis quelques annees par le Service de la Protection des Forets de la 
province de Quebec. 

La partie nord-ouest de la region est traversee par Jes rivieres La 
Reine, La Sarre et Lois. On peut commodement se servir de canots auto
mobiles sur Jes deux premiers cours d'eau a partir du Canadien-National 
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jusqu'au lac Abitibi, et de ce lac en remontant la riviere Duparquet jus
qu'au portage du Danseur. En amont de cet endroit on peut employer 
avec avantage de gros canots munis de moteurs exterieurs. 

Du lac Duparquet, la riviere Magusi fournit une bonne route vers 
l'ouest jusqu'a Ia frontiere ontarienne. Vers l'est, jusqu'au lac Dufresnoy, 
la route passe par une chal:ne de lacs peu profonds reliant les cours d'eau. 
11 est neceS;saire de faire plusieurs petits portages et le canotage est un 
peu difficile a la periode d'etiage. 

Vers le sud a partir du lac Duparquet, il est facile de suivre la riviere 
Smoky jusqu'a un rapide, environ 4 milles au sud du lac; elle est navigable 
jusqu'au lac Flavrian, mais le cours superieur en est obstrue par de nom
breux rapides et digues de castor. La riviere Kanasuta se jette plus loin 
a l'ouest sur la rive sud du lac Duparquet. Cette riviere conduit au lac 
Dasserat et n'exige que quatre petits portag . Les autres cours d'eau se 
jetant dans le la<: Duparquet ne sont pas navigables, et sont ga et Ia 
obstrues par des barrages de bois et des digues de castor. 

Du lac Dasserat, la riviere Kwaskwinadaga constitue une voie facile 
jusqu'au lac Labyrinth ainsi qu'aux parties avoisinantes d'Ontario. Un 
large cours d'eau conduit aussi au lac Arnoux, et a l'angle sud-est du lac 
Dasserat une riviere navigable relie le lac Ogima sur la route canotable 
de l'Abitibi. Nul autre cours d'eau parmi ceux qui se jettent dans le lac 
Dasserat n'est canotable, pas plus que ceux qui affluent dans la riviere 
Kanasuta. 

La riviere orman, coulant dans le lac Arnoux, peut etre remontee 
jusqu'au lac Norman et, au commencement de la saison, jusqu'au lac 
Daudin. La ligne O'Sullivan traverse la riviere Norman et sert de sentier 
pour atteindre les parties difficilement accessibles des cantons de Duprat 
et de Beauchastel. Un autre sentier part d'un camp a environ 1 mille de 
!'embouchure d'un creek se deversant dans la partie sud-est du lac Arnoux, 
et se dirige au nord-est dans le canton de Beauchastel. 

On peut atteindre la partie sud-est de la region de Duparquet a partir 
du lac Dufresnoy, par voie des lacs Sills et Dufault, ou, du cote sud, par 
la riviere Kinojevis et le lac Osisko. 

Le sud-ouest de la region-l'etendue d'Opasatika-est accessible par 
le lac des Quinze, en suivant une chaine de rivieres et de lacs, a travers le 
lac Barriere jusqu'au lac Opasatika, d'ou une route avec portages mene 
au lac Washusk qui se deverse dans l'Ogima. Un detournement des eaux 
transversalement a l'ancienne hauteur des terres est la cause que ces lacs 
coulent aujourd'hui vers le sud, et si cet etat de choses demeure, tout le 
debit du lac Dasserat prendra la meme direction. Une autre route canota
ble comportant des portages plutOt longs va du lac Barriere, par voie des 
lacs Albee et Evain, au lac Kekeko et constitue une partie de la route 
Kinojevis. 

On peut se rendre aux regions de Clericy et de Kinojevis par l'un ou 
l'autre des chemins de fer qui penetrent dans le district de Rouyn. Les 
stations de Rouyn et de Clericy sout des endroits propices pour les departs 
en canot. Lariviere Kinojevis constitue la route principale. Elle est acces
sible a partir du lac des Quinze par voie de la riviere Ottawa avec un seul 
portage aux environs des rapides a l'Esturgeon (Sturgeon) quelques milles 
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en amont du lac Expanse. La Kinojevis est navigable sur toute sa lon
gueur a l'epoque des hautes caux depuis l'Ottawa jusqu'au lac Kewagama 
et comporte cinq portages. La riviere Villemontel, un tributaire, fournit 
une bonne route jusqu'a 4 milles de la station de Villemontel sur le 
Canadien-National, et un bon chemin conduit du debarcadere au village. 

Les cantons de Montanier et de Surimau les plus difficiles d'acces de 
toute la region peuvent le plus facilement etre atteints par la riviere 
Kinojevis, depuis la Darlens, tributaire de l'Ottawa, ou par sentier partant 
du lac Piche, dans le canton de Fourniere. On parvient au lac Kewagama 
soit de Villemontel, par voie de la riviere Kinojevis, soit de la riviere 
Harricanaw, par le portage Kewagama. Le portage, de 2 milles de long, 
est muni d'une voie ferree et d'un camion automobile. 

Les etendues a l'est sont arrosees par la riviere Harricanaw, le plus 
grand cours d'eau de la regi6h. Elle est navigable pour petits bateaux a 
vapeur sur une distance d'environ 70 milles en amont d'Amos, et par le 
passe un service assez regulier a ete maintenu. Des bateaux pour usage 
personnel peuvent aussi etre fretes a Amos. Les eaux d'amont de la riviere 
Harricanaw sont navigables en canot jusqu'au lac Lamy, canton de 
Sabourin et dans l'angle sud-ouest du canton de Courville. 

La riviere Natagagan, dans le canton de Fiedmont, etait autrefois 
navigable en canot et constituait une excellente route en laissant le chemin 
de fer pour remonter vers le nord jusqu'a la riviere Bell. Depuis quelques 
annees, cependant, OD l'a utilisee pour le flottage du bois; elle est, par 
consequent, beaucoup obstruee par des barrages et des bois canards sur une 
distance d'environ dix milles en aval de Barraute. 

ROUTES 

Un reseau de routes construit sous !'initiative du gouvernement pro
vincial s'etend graduellement a toutes les parties arables de la contree et 
donne aussi acces aux districts miniers. Ces routes conviennent a une 
region legerement peuplee; elles sont en general de terre mais par endroits 
recouvertes de gravier, la ou on peut s'en procurer a bon marche. Elles 
sont ordinairement bien fossoyees et nivelees, et excellentes par temps 
sec. Au printemps et a l'automne, toutefois, a l'epoque des pluies, la 
surface devient recouverte d'une epaisse couche d'argile detrempee et 
glissante, qui rend ces routes impassables sauf pour les vehicules a che
vaux. 

En outre de cetJte <C'lasse de routes, il en exisite deux autres d'or<lre 
secondaire. La premiere, qu'on peut ·appeler Toutes forestiere.s, est co~ 
truite en enlevant simplement les arbrea et les souches de maniere a 
laisser tout juste un sentier par ou les attelages puissent voyager. Elles 
ne sont pas fossoyees, ni amenagees ni aplanies, sauf les endroits ou elles 
traversent des marecages OU des "rondins" sont jetes en travers. Ces 
routes la ou elles traversent des etendues d'humus sont done ordinairement 
boueuses, si ce n'est par temps tres sec; elles sont toujours excessivement 
raboteuses la ou le terrain est pierreux. 
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La seconde dasse de 1·outes ne peut etre utiEsee qu'en hiver. Elles 
sont construiws en abattant simplement 1les 1arb11es sur les voies projetees; 
loraque la chose est possible elles suivent ordinairement 1es lacs, les oours 
d'eau callme, ues marais decouverts pour eviter tout .abafage inutile 
et de fac;on a profiter des pentes douces. La neiige, qui est abondante 
dans la region, recouvre les rondins, les souches et les broussailles, offrant 
ainsi une bonne route d'hiver. Ces routes sont beaucoup utilisees quand 
les frais de construction d'une route d'ete ne sont pas justifies, comme 
pour la coupe du bois et le transport des provisions dans des regions qui 
doivent etre prospectees a fond. Meme 13. OU les travaux miniers sont 
assez avances ces routes servent beaucoup au transport des approvisionne
ments, machines, etc., vu que le cout du transport par attelage en hiver est 
peu eleve. 

Une route principale, parallele au Canadien-National, traverse l'ex
tremite septentrionale de la region a l'etude, depuis la frontiere interpro
vinciale jusqu'a Senneterre, sur la riviere Bell. De cette route, d'autres se 
dirigent vers le nord et le sud sur des distances de 5 a 10 milles, distances 
representant l'expansion agrieole maximum actuelle. D ans quelques en
droits, tels que le long de la riviere Harricanaw, les routes peuvent attein
dre jusqu'a 20 milles du chemin de fer, desservant les fermes d'abord eta
blies sur les bords de ces bonnes voies navigables. 

Une autre grande route a ete recemment ouverte de Makamik, sur le 
Canadien-National via Rouyn, a Angliers, le terminus de l'embranche
ment du Pacifique-Canadien sur la rive orientale du lac Timiskaming. 
Cette route a etc nivelee et gravelee sur toute sa longueur. Entre Makamik 
et Rouyn, elle est assez droite et se dirige presque franc nord et sud. De 
Rouyn elle se dirige un peu au sud de l'ouest sur une distance d'environ 
12 milles, jusqu'a tout pres du lac Renaud, puis converge de nouveau pres
que directement au sud, passant a l'est du lac Opasatika. Un embranche
ment, qui a ete deblaye mais non encore amenage ni fossoye, conduit vers 
le sud depuis Rouyn, en suivant la rive meridionale du lac Pelletier, a 
tmveirs 1a tete du lac Kekeko, et passant au sud des collines Kekeko, pour 
rejoindre de nouveau la route principale pres du lac Olier. De cette route 
principale partent de petits chemins ordinaires qui desservent les diverses 
proprietes minieres. 

Entre la mine Lake-Fortune et la frontiere interprovinciale a Che
minis, la route actuelle fut d'abord construite comme route forestiere pour 
le transport des approvisionnements a la mine Lake-Fortune; la partie 
occidentale, situee sur un terrain eleve, peut encore etre utilisee. La 
partie orientale est en mauvais etat sur plusieurs milles, mais dut etre 
utilisee en 1927 pour le transport des approvisionnements lors de la cons
truction du chemin de fer Nipissing-Central. 

Le territoire a l'est de Rouyn, sur a peu pres 30 milles, n'est pas 
encore pourvu de routes, sauf sur une petite etendue, de Rouyn au lac du 
meme nom, ou se termine la route fluviale venant d'Angliers. Ce terri
toire est borne au nord par la vaste barriere rugueuse des collines Abijevis, 
a travers laquelle aucune route n'a encore ete construite. 
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La premiere route a l'est des collines est courte, conduisant de Ville
montel a la tete de la navigation sur la riviere Villemontel a 4 milles plus 
loin. Un prolong·ement raboteux de cette route se dirige vers le sud a 
travers le canton de Villemontel jusqu'a la riviere Kinojevis; ii servait 
autrefois de route d'hiver pour se rendre aux gites de molybdenite de la 
peninsule Indian, lac Kewagama. Oette derniere partie n'a pas servi 
depuis quelques annees; elle est probablement recouverte de broussailles. 

Un assez bon chemin longe la rive occidentale de la riviere Harriila
naw sur une distance de 20 milles depuis Amos jusqu'au lac Malarti<i. A 
l'automne .de 1928 le gouvernement a commence le prolongement de cette 
route pour atteiI11dre la 'Propriete Malarhc dans le ilanton de Fourniere. 
Ce prolongement est maintenant entierement deblaye, Jes pants necessaires 
sont construits; il est convenablement fossoye et gravele d'un bout a l'autre. 
Une route d'hiver s'en detache et ilonrduit aux proprietes O'Brien et Thomp
son-Cadillac sur le bard occidental du canton de Cadillac. 

A !'est d'Amos Jes routes ordinaires de ferme se dirigent sur des dis
tances de 4 a 5 milles du ·Chemin de fer, et donnent faci]ement acces au bard 
septentrional de la region icartographiee. Deux autres seulement meritent 
d'etre mentionnees. Un ·Chemin d'hiver commengant a l'extremite d'Ullle 
route de ferme sur la rive occidentale du lac Fiedmont, se dirige vers le 
sud-ouest transversalement a l'angle nord-oueet du canton de Senneville, 
passe dains Varsan, traverse la riviere Harri.canaw et se termine a la mine 
Stabell. Un embranchement part de .cette route dans le canton tde Senne
ville et se dirige vers le sud-est sur une distance de 3 milles jusqu'a la scie
rie a l'extr&nite septentrionale du lac Blouin. La seconde est une route 
forestiere partant de l'extremite meridionale du lac Blouin jusqu'a la pro
priete Clark a environ 4 milles au sud-est. Un s·entier relie l'extremite de 
cette route a la riviere Bourlamaque, 5 milles a l'est. 

CREMINS DE FER 

Toutes les parties de la region a l'etude sont aujourd'hui facilement. 
accessibles a partir d'un ·chemin de fer. Le Canadien-National, construit 
de 1910 a 1915, pasre par la partie septentrionale dams une direction 1egere
ment au nord de l'ouest, traversant les cours d'eau navigables qui coulent 
presque taus du nord au sud. Le voyageur des•irnnt atteindre un point 
quelconque du district ·peut, par rconsequent, quitter Ie chemin de fer a la 
traverse de riviere la plus rapprochee et atteindre son but a,pres deux 
jours environ en canot. 

Un autre service de chemin de fer donne acces a la partie occidentale 
Ia ou les travaux miniers ont justifie sa construction. Un embranchement 
du Canadien-National, connu sous le nom de Chemin de Fer des Mines de 
Rouyn, fut construit en 1925 de Taschereau a Rouyn, soit une distance de 
44 miHes. Une ligne en cul-de-sac relie la propriete Waite-Ackerman
MontgomeTy a la voie principale, et une autre depuis la mine Amulet est 
en voie de ·construction. Un serviice quotidien de trains communique a 
Taschereau avec les trains directs de la voie principale du Canadien
N ational. 
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En 1926 le Nipissing Central, controle par le Timiskaming and North
ern Ontario, fut prolonge du village de Cheminis, sur la frontiere interpro
vinc.iale, jusqu'a la ville de Rouyn. Un servi<ie quotiidien est maintenu 
entre Swastilm et Rouyn, de sorte que le voyageur peut quitter Toronto ou 
Montreal sur le train regulier du soir et arriver a Rouyn en moins de 24 
heures. 

TRAVAUX SUR LE TERRAIN 

L'un des premiers cheminements eff ectues clans cette reg10n pa.r un 
geologue le fut par Walter McOuat, en 1872, en suivant la route canotable 
du lac Timiskaming au lac Abitibi par voie des lrucs Opasatika et Dasserat. 
Aucune autre reconnruissance de Ia region ne fut entreprise avant 1901, 
bien que Robert Bell, en 1887 et 1895, explorat le Grand 1ac Victoria et la 
riviere Bell, situes directement a !'est. En 1901, J.-F.-E. Johnston fit un 
!eve de la riviere La arre, du lac Makamik, du lac et la riviere Lois, de la 
riviere Kinojevis, et de la route canotable du lac Duparquet au lac Dufres
noy. En 1904, W.-A. Parks traversa !es lacs Dasserait et Labyrinthe. Au 
COUl'S' des etks de 1906 et 1907, w.-J. Wilson etudia la geologie le long des 
routes fl.u:viales et des lignes d'anpentage adjaoontes a l'emplaicement pro
jete du Transcontinental-National. Au cours des memes annees, J. ObaJski, 
surintendanit du Service des Mines a Quebec, fit des excursions de recon
naissance drum~ Ia region. En 1909, T.-L. Walker examina les gisements 
de molybdenite pres du lac Kewagama, ipour son rapport sur les minerais 
de molybdene au Canada. M.-E. Wilson consacra les trois saisons de 1908, 
1910 et 1911 et une partie de celle de 1909, a une <reconnaissance generale 
de toute la ·r.egion entre la frontiere interprovinciale et le laic Kewagama, 
et puiblia un rapport detail.le aiccompagne d'une carte a I'echelle de 4 milles 
au pouce. En 1911 et 1912, J.-A. Bancroft dressa la carte de la geologie 
des enviroos du lac Kewagama et des eaux d'amont de la riviere Kewagama, 
et completa ses rapports par une -0arte a l'echelle de 4 milles au pouce. En 
1914 et 1915, T.-L. Tianton traga la carte du ba.ssin des rivieres Harri
canaw et Turgeon, depuis Je 50° de latitude jusqu'au Transcontinental
N ational. Oette carte couvre presque entierement les regions de Parmarolle 
et d'O'Brien. 

Une etude plus detiailiee de la region commenga en 1922 alors que H .-C. 
Cooke et W.-F. James cartogm1phierent en detail, a l'echelle de 1 mille au 
pouice, Ia majeure •partie des regions d'Opasatika et de Duparquet. L'annee 
suivante W.-F. James et Robert Harvie conrbinuerent cetite car.te dans les 
regions de Kinojevis et de Clericy, et H.-C. Cooke fit une etude detail.lee 
des decouvertes minerales depuis Je lac De Montigny jusqu'1a la frontiere 
interprovinciale. En 1924, W.-F. James et .T.-B. Mawdsley -0ompleterent 
le leve de Clericy et de Kinojevis. La meme annee, Wright et Segsworth, 
travaillant independamment de la Commission g.OO!ogique decrivirent les 
sediments temiscamiens du <ianton de Destor. En 1925, James et Mawds
ley trncerent la carte des regions de La Motte et de Fourniere, et exami
nerent certains g!tes mineraux dans les -0antons de Desmeloizes et de Tre
oesson; B.-S. Buffam releva Ia pari:iie roptentrionale de la region de Dupar
quet, laissee incomplete en 1922 et continua la carte vers !'est des cantons 
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de Destor et d'Aiguebelle. H.-C. Gunning completa la carte de l'extremite 
septentrionale de la region d'Opasatika, laissee inachevee en 1922, et H.-C. 
Cooke etudia en .detail certaines proprietes minieres des .cantons de Dasse
rat, Beauchastel, Rouyn, Dufresnoy et Duprat. En 1926 James et Mawds
ley dresserent la carte de Fiedmont et de Dubuisson, B.-S. Buffam, celle 
de Palmarolle et d'O'Briem., et Cooke releva la partie centrale de Dupar
quet, qui n'avait pas encore ete delineee, et revisa la carte detaillee de la 
partie orientale de Duprat, le quart sud-ouest de Dufresnoy et Je quart 
nord-ouest de Rouyn. En 1927, W.-F. James revisa la carte du reste de la 
region de Duparqueit et examina en detail les decouvertes minerales; H.-C. 
Cooke etudia les mines Aldermac et Horne, ainsi que quelques-unes des 
petites mines pres de Rouyn. 
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ESSENCES ET EXPLOITATION FORESTIERE 

Les essences forestieres de la region ont encore leur importance. L'epi
nette, le pilier de l'industrie de la pulpe, est le bois ,le plus precieux, mais 
le pin blanc, le pin rouge, le pin gris, le cedre, le baumier et le bouleau s'y 
rencontrent aussi et sont employes dans une certaine mesure. 

Les pins blancs sont relativement peu nombreux. Il s'en trouve d'ex
cellents sur les rives des lacs dasserat, Duparquet et Kewagama, mais 
aucune forte croissance de pin blanc ne se rencontre au nord du Grand Lac 
Victoria. Le pin rouge est plus commun. On a observe un excellent pin 
rouge dans les cantons du sud de la region et celui de Joannes. Le pin des 
rochers OU pin gris croit bien d'un bout a L'autre de l1a region 1a OU iJ y a 
des pl1aines sablonneuses. L'epinette est aussi repandue. Elle atteint une 
forte taille sur les etendues argileuses, mais par suite de la froideur du sol, 
elle croit tres lentement, et prend environ 30 ans a devenir assez grosse pour 
etre utilisee meme comme bois de pulpe. Elle cro!t aussi dans les maTais, 
mais n'atteint qu'une petite taille. Le cedre pousse sur les rivages de plu
sieurs lacs et dans les marais des iilateaux. Certains arbres atteignent un 
bon diametre ,a la base, mais s'effilent rapidement et pourissent frequem
ment au centre. Le cedre de la region est presque sans valeur. Le 
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baumier est commun, surtout dans l'ouest du district. Pres de la frontiere 
ontarienne il a ete considerablement ravage par la chenille du bouton d'epi
nette. On a remarque que les ravages causes par ce pa.rasite diminuent 
vers l'est, et qu'a l'est de la riviere Harricanaw leis baumiers n'av1aient pra
tiquement pas ete attaques. Une fois attaques par cette chenille les arbres 
meurent bientOt et sont renverses, constituant ainsi un serieux obstacle sur 
les routes forestieres. Une epaisse croissance d'arbustes, tels que framboi
siers, pousse parmi les arbres renverses et rend le passage encore plus 
difficile. 

Le bouleau occupe les cretes elevees et se presente, comme le peuplier, 
la ou la foret normale a ete detruite par le feu ou par !'exploitation fores
tiere. Le peuplier et le bouleau semblent etre une protection necessaire a 
la croissance plus lente de l'epinette ou du pin, car ces derniers surgissent 
a l'abri et plus tard les remplacent. Le tama·rac OU meleze etait autrefois 
repandu mais il fut presque extermine par !'invasion de la mouche a scie du 
meleze, en 1893, et au cours des annees subsequentes. Une nouvelle crois
sance de tamarac a surgi, toutefois, laquelle semble devoir d'ici quelques 
annees prendre une importance economique. On a remarque quelques 
erables rouges et a sucre dans les cantons du sud, mais ces arbres ne se 
rencontrent pas en grand nombre au nord du Grand lac Victoria. Le peu
plier ordinaire et le peuplier baumier, OU peuplier a ecorce rugueuse, forment 
de gros bosquets sur les etendues argileuses le long de maints cours d'eau. 

D'epaisses broussailles de petits arbrisseaux croissent partout sur les 
argiles et rendent la circulation tres difficile. L'erable rabougri, le coudrier, 
l'aulne, le framboisier et le the des marais sont les arbustes les plus com
muns. 

La plupart du bois du district sert a fabriquer la pate de bois. II est 
en grande partie abattu par Ies colons au cours du defrichement et 
transporte sur les routes ou flotte sur Ies cours d'eau jusqu'au chemin de 
fer, ou il est decortique et expedie aux pulperies. La coupe du pin gris 
pour les traverses des chemins de fer se pratique aussi, mais n'a pas comme 
industrie .Ia meme importance que celle du bois de pu1'pe. 

Au cours des dernieres annees, depuis le developpement minier, !'exploi
tation forestiere a ete davantage poussee sur les limites a bois, a cause de la 
plus forte demande du marche local et de la crainte du feu, dont les dangers 
augmentaient rapidement avec Ia croissance de Ia population. Des travaux 
considerables ont ete entrepris en 1923 pres des rives de Ia riviere Kinojevis 
et avancent chaque annee de plus en plus en s'eloignant de Ia riviere. On a 
commence, vers 1924, la coupe du bois a la source de Ia riviere Harricanaw, 
qui depuis s'est etendue a la contree environnant le lac Kewagama, puis, en 
1925, celle des territoires au sud du lac Abitibi qui se continuera probable
ment encore pendant quelques annees. 

Bien que la majeure partie du bois, comme on l'a dit plus haut, serve 
a la fabrication de la pulpe, une certaine proportion en est convertie en bois 
de charpente et Employee dans Ia localite pour fins de construction, mais 
peu est expedie. Le bois de charpente est habituellement petit et d'assez 
mauvaise qualite, et le gros des expeditions sert a la fabrication de caisses 
a claire-v-0ie, des boites et autres articles auxquels suffit un bois de qualite 
inferieure. 
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La contree entre la frontiere ontarienne et le lac Kewagama a ete la 
scene de plusieurs grands incendies qui ont detruit de grandes quantites de 
bois. De grandes etendues dans le canton de Montbray ont ete rasees par 
le feu avant 1920, et depuis lors la partie septentrionale de ce meme canton 
a aussi ete devastee. Des regions au nord et a l'ouest de Rouyn ont ete 
depouillees de leur bois depuis 1923, ainsi que de grandes etendues aux envi
rons du lac Kewagama. 

Le gouvernement de Quebec a fait des efforts serieux pour parer aux 
incendies. Des gardes-feu, sous la surveillance d'inspecteurs, sont station
nes au points strategiques du district. Un systeme de permis sert a verifier 
l'identite et les mouvements des voyageurs. On a institue une propagande 
par reclame et au moyen de placards affiches dans des endroits bien en vue 
pour inculquer aux colons et aux voyageurs la necessite de prevenir le f eu. 
Le defrichement par le feu, une cause tres frequente de feux de foret, n'est 
permis que sur emission d'un permis par le garde-feu et celui-ci n'est accorde 
que lorsqu'il n'y a relativement pas de danger de propagation. Des appa
reils a incendie sont installes, mais on se rend compte que ce moyen est 
encore moins efficace que la prevention. On se sert d'avions pour faire les 
patrouilles regulieres et localiser les feux qu'on SOUViOnne, ainsi que pour y 
transporter les appareils a incendie. 

L'importance de l'industrie du bois dans ce district nouvellement colo
nise n'est peut-etre pas appreciee a sa juste valeur. En plus de satisfaire 
aux exigences de l'industrie du papier, elle fournit aux colons un revenu 
immediat pendant qu'ils defrichent leurs terres, alors que les profits derives 
de !'agriculture sont necessairement faibles. Elle fournit aussi aux colons 
l'avantage 00 i:Jravailler SUT les limites a bois dUTant l'hiver, alors que 
tout autre travail remunerateur est rare et ainsi d'accro1tre leur revenu. 
Cette industrie fournit aussi un approvisionnement local de bois de char
pente convenable et a hon marche, tres necessaire dans un district ou 
plusieurs batisses sont en voie de construction. La conservation de cette 
precieuse l'eSISOuroe est rdonc digne des plus serieux efforts. 

AGRICULTURE 

La colonisation a commence dans l'Abitibi avec la construction de 
l'embranchement Quebec-Cochrane du Canadien-National en 1912, et se 
continue encore. Plusieurs types de colons se sont etablis dans cette region, 
dont le plus important, tant du point de vue numerique qu'autrement, est le 
fermier. La region colonisee s'etend de Senneterre, sur la riviere Bell, a Ia 
frontiere interprovinciale, soit une distance de plus de 100 milles. De 
petiits villages ont surgi aux endroits ou le chemin de fer tr.averse les princi
paux cours d'eau et dans quelques-unes des regions agriooles les mieux 
developpees. Les villages sur les cours d'eau sont les centres d'une industrie 
du bois de pulpe assez considerable, et, dans maints cas, il existe des petites 
scieries qui produisent le bois de charpente pour usage local. Les premiers 
colons se sont etablis naturellement pres du chemin de fer sauf Ia ou les 
rivieres navigables fournissaient des routes pour se rendre plus loin a de 
bonnes regions agricoles. La construct.ion de routes au cours des dernieres 
annees a etendu les regions colonisees de plus en plus loin du chemin de fer. 
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Un vigoureux programme de colonisation fait depuis longtemps partie 
de la politique du gouvernement provincial, et il est dans une large mesure 
responsable du developpement rapide du district. Les colons viennent des 
centres agricoles les plus congestionnes des anciennes parties de la pro
vince et, clans certains cas, des villes. Quelques colons etrangers y ont 
aussi ete amenes. La plupart de ces gens possedent une certaine expe
rience agricole et sont bien qualifies grace a leur entrainement et leur tem
peramment aux travaux de pionniers. D'apres la politique du gouverne
ment, la terre est vendue aux colons a des prix tres bas et a longs termes. 
En retour du contrat qui lui octroie sa ferme, le colon doit en enlever le 
bois, la mettre en culture et faire un petit paiement annuel sur le prix 
d'achat. On oriente la colonisation en ouvrant de nouveaux districts a 
mesure que les moyens de communication s'etablissent et que les anciens 
districts se developpent. Cette mesure empeche l'isolement des colons et 
leur ·etabJissement sur des terres impropres a la culture. La coupe du 
bois de pulpe au cours du defrichement constitue une importante source 
de revenus pour Jes colons, dont plusieurs possedent tres peu de capitaux. 
La construction des routes par le gouvernement leur fournit aussi du tra
vail pendant Jes premieres annees difficiles de l'etabJissement. 

Une grande etendue de la region se prete bien a la culture. On estime 
,que le sous-sol de 60 pour cent de plusieurs cantons se compose de terre 
arable, et dans certains cantons la proportion est peut-etre encore plus 
elevee. Une grande partie du sol actuellement trop humide pour la culture 
peut facilement etre amelioree par drainage, ou, dans plusieurs cas, simple
ment en le depouillant de son epaisse vegetation. Une grande partie de ce 
1501 est constituee par une argile assez lourde, mais il existe tous les inter
mediaires entre cette argile et le sable pur. Le terrain est tres sablonneux 
dans les parties centrales, surtout autour du lac Fiedmont. Le Canadien
N ational traverse une vaste etendue de sol entre Senneterre et La Reine. 

Le district presente plwoieurs desavantages, surtout des gelees tardives 
qui tres souvent detruisent les semis. Les gelees de septembre causent 
aussi parfois des dommages aux recoltes qui ne sont pas encore moisson
nees. Certaines annees une forte gelee se produit au milieu de l'ete. On 
admet assez generalement que le danger des gelees disparaitra graduelle
ment au fur et a mesure que de plus grandes etendues seront defrichees et 
egouttees. Bien qu'aucune donnee exaicte ne soit disponible pour prouver 
1'exactitude de cet ·avance, on pretend que tel ·a ete le cas dans le district du 
lac Saint-J ean a mesUTe que le developpement avangait. Il semble raison
nable de croiTe qu'avec la disparition des essences forostieres, la neige fon
dra plus rapidement ·au printemps, et le sol atteindra une tempel'ature plus 
elevee plus a bonne heure qu'aujourd'hui. 

Bien que la plupart des produits recoltes plus au sud seront probable
ment aussi recoltes clans le district d'Abitibi, certaines denrees choisies se 
montreront sans doute des1 plus profitables. Le gouvernement federal main
tient une ferme modele a La F erme, quelques milles a l'ouest d'Amos. On 
y a deja accompli de nombreux travaux d'experimentation qui ont donne 
de precieux resultats. La culture de diverses varietes de plantes suppor
tant bien le froid sera de la plus grande importance dans ce district. A 
l'heurre actuelle les racinages resistant au froid et certaines cereales sont 
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les principaux produits recoltes. Le foin pousse bien presque partout, mais 
les taux de transport aux centres tels que Montreal et Quebec sont trop 
Cleves pour qu'on puisse l'expedier avec profit. 11 semble done plus avan
tageux de concentrer les efforts sur l'elevage et d'expedier la viande et les 
produits laitiers sur lesquels les taux de transport sont moindres. 

L'augmentation generale de la population et le developpement des 
centres miniers devraient fournir un marche local beaucoup plus conside
rable que par le passe pour les produits agricoles. Une meilleure organi
sation parmi les fermiers ou l'etablissement d'un systeme pour la vente de 
leurs produits serait probablement profitable. 

FORCES HYDRAULIQUES 

11 existe dans la region quelques petites sources d'energie hydraulique, 
mais aucune n'a encore ete amenagee. L'energie employee dans les dis
tricts miniers est amenee de la riviere des Quinze. Quelques-unes de ces 
petites sources hydrauliques meriteraient peut-etre d'etre developpees pour 
usage local, lorsque la population aura suillsamment augmente pour justi
ger un t el debourse. 

Le tableau suivant, prepare par le Service federal des Forces hydrau
liques et de l'Assainissement, indique les sites de force motrice disponible 
dans la region et la quantite estimee d'energie qu'on pourra developper: 

Estimation Chevaux-vapeurs 
du pendant 24 heures 

Super- debit 80% du debit 
ficie 

Emplacoment des rapides du (Pieds cubes 
et chutes Chute bassin par seconde) Debit (en de drai- Debit ordinaire pieds) nage Debit minimum mo yen (milles Debit ordinaire ordinaire pour carres) minimum m'oyen 6 mois ordinaire pour 

6 mois 

Riviere H arricanaw: 
Ville d'Amos . .. .. . . ... . . . . .... ... . 3·3 1,400 420 1,120 126 336 

2? mill es en a val. ........... ... . . 2·5 1,410 423 1,128 96 256 
8 milles en aval. ................. 4·3 1,480 444 1,184 174 463 
3 milles en a val du lac Obalski... 

NOTE:-Les calculs estimatifs des 
4·8 1,580 474 1,264 207 552 

autres sources d'energie hydraulique 
sur la riviere H arricanaw jusqu'A son 
embouchure peuvent ~tre obtenus du 
Service federal des Forces hydrau-
liques et de l'Assainissement. Plu-
sieurs de ces sources sont conside-
rabies. 

Creek Piche, 2t milles en aval du 
lac Piche .. ....... ............... 15 100 30 80 41 110 

Riviere Bourlamaque, pres de la 
limite meridionale du canton de 
Bourlamaque ... . .... . . . ......... 40 83 24 66 87 240 

Riviere Bourlamaque, 17! milles en 
amont du lac Blouin ... .......... 30 190 57 152 155 415 



Emplacement des rapides 
et chutes 

Riviere Bourlamaque, 16} milles en 
amont du lac Blouin . . .......... . 

Riviere Bourlamaque, 16 milles en 
amont du lac Blouin . ........... . 

Riviere Bourlamaque, 141 milles en 
amont du lac Blouin ............ . 

Riviere Bourlamaque, 141 milles en 
amont du lac Blouin . ........... . 

Riviere Bourlamaque, 14 milles en 
amont du lac Blouin ............ . 

Creek Dufault: 
4 milles en amont de son embou-

chure. 
3! " " 
3 " " 
23 " " 
li " " 

Creek sortant du lac Olier: 
1 mille du lac Opasatika ... . ...... . 

Riviere K inojevis: 
ler rapide en a val du lac Kewagama 

canton de Preissac .... ... ....... . 
2eme rapide en aval du lac Kewa-

gama, canton de Preissac .. .... . . 
3eme rapide en aval du lac Kema-

maga, canton de Villemontel. . . .. 
Rapide Plat, canton de Manneville 
Rapides Cascades ... .. . . .. .. .. : ... . 
Rapide Clayhill, canton de Clericy 
Chute, 1 mille en aval du rapide 

Clayhill . .. ... ... ... .. . ... ... ... . 
Rapide Windfall, eta. de Clericy, 

ch. de fer Rouyn Mines . ...... . .. . 
Rapide, Angle S.-E., canton de 

Dufresnoy . ..... .. . . ...... . ... .. . 
Riviere Abitibi et tributaires: 

Riviere Abitibi, H mille en a val du 
lac Duparquet ........... .. .. ... . 

Riviere Kanasuta, 1 mille en aval 
du lac Dasserat .. ............... . 

Riviere Kanasuta, 7 milles en aval 
du lac Dasserat ... .... ...... . .. . . 

Riviere La Sarre, 19 millcs en 
amont de son embouchure . . ... . . 

Riviere La Sarre, 16 milles en 
amont de son embouchure . . .... . 

Riviere La Sarre 12! milles en 
amont de son embouchure ...... . 

Riviere La Sarre, 11! milles en 
amont de son embouchure ...... . 

Riviere Lois, 12 milles en amont de 
son embouchure ... ... .......... . 

Riviere Lois, 9 milles en amont de 
son embouchure ... ............. . 

Riviere Lois, 8 milles en amont de 
son embouchure ............ . ... . 

Chute 
(en 

pieds) 

9 

5 

14 

4 

9 

8 
12 
30 
10 
12 

33 

9 

5 

6 
4 

26 
18 

2 

7 

2 

5 

35 

6 

4 

24 

10 

8 

35 

6 

32 

14 

Super
ficie 

Estimation 
du 

debit 

du (Pieds cubes 

Chevaux-vapeurs 
pendant 24 heures 

803 du debit 

bassin par seconde) 
de drai-1---------1 D ebit 

D ebit ordinaire nage 
(milles D ebit 
carres) minimum 

ordinaire 

193 

194 

203 

209 

213 

87 
90 
93 
95 

100 

32 

410 

420 

435 
625 
650 
755 

770 

795 

970 

645 

175 

205 

523 

541 

583 

585 

84 

107 

113 

57 

58 

61 

63 

64 

22 
23 
24 
24 
26 

8 

106 

109 

113 
162 
169 
196 

200 

206 

252 

193 

52 

61 

157 

162 

175 

175 

25 

31 

34 

~~bi~ minimum moyen 
0:-n~~~t~e ordinaire pour 

pour 6 mois 
6 mois 

154 

155 

164 

167 

170 

56 
58 
60 
62 
65 

21 

266 

273 

283 
406 
422 
490 

500 

516 

630 

516 

140 

164 

418 

433 

466 

468 

67 

85 

90 

47 

26 

78 

23 

52 

16 
25 
65 
22 
28 

24 

87 

50 

62 
59 

406 
320 

36 

131 

46 

88 

165 

33 

57 

353 

160 

127 

80 

17 

99 

126 

70 

209 

60 

140 

40 
63 

164 
56 
71 

63 

218 

124 

154 
148 
997 
800 

90 

328 

115 

235 

445 

90 

152 

945 

424 

350 

213 

46 

262 
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FAUNE 

Les animaux de ce district sont les memes que ceux des autres parties 
septentrionales d'Ontario et de Quebec. L'orignal, le chevreuil et le caribou 
constituent le gros gibieir. L'orignal est aujourd'hui beaucoup moins abon
dant qu'en 1922, parce qu'il a soit ete chasse par l'affiuence des personnes 
dans le district, soit abattu en grand nombre. II est encore une source im
portante de nourriture pour les indigenes; il attire chaque automne de nom
breux chasseurs. Le chevreuil roux est relativement peu nombreux et il 
etait plus rare que l'orignal meme avant l'arrivee des prosipecteurs et des 
colons. Le caribou ne fait probablement que rpasser dans la region; il vient 
parfois de tres loin et traverse pbriodiquement certaines parties. A l'au
tomne de 1925 on a signale .la presence d'un troupeau d'une douzaine de 
ces animaux pres du lac Rouyn. 

Les animaux a fourrure ne sont pas nombreux, et semblent dieparaitre 
rrupidement. La chasse au piege assure la subsistance de quelques familles 
indigenes, et quelques trappeurs blancs y viennent egalement de temps a 
autre. Le castor etait a une certaine epoque tres nombreux, mais non 
aujourd'hui. La raison de sa rarete est sans doute le massacre considerable 
qu'on en a fait. Le renard roux est encore tres repandu surtout dans les 
regions sablonneuses. La loutre, le vison, la martre et le pecan sont pris au 
piege, mais ils ne sont pas tres abondants. On a signale la presence du lynx 
et du loup, mais on les aperQoit rarement. L'our.s noir n'est pas rare et sem
ble avoiT augmente depuis que l'incendie de grandes regions foreS'tieres, en 
1923-24, a fait surgir de grandes etendues couvertes de bluets. Le rat mus
que abonde dans les cours d'eau lents. On rencontre quelques moufettes, 
et les animaux plus petits, t els que belettes, lievres, ecureuiJ, suisses, abon
dent. 

Les goelands, le~ sternes, les canards noirs et les harles bec-scie fre
quentent les !?irandes rivieres et les lacs. Les butors vivent sur les bords 
des mairecages, et les corbeaux et les plongeons sont assez communs. II y a 
quelques annees les .perdrix €taient nombreuses, mais elles ont considerable
ment diminue depuis 1925, probab1ement ·a la suite de plusieurs printemps 
froiids et ;pluvieux. II existe plusieurs varietes d'oiseaux plus petits, mais 
en sornme leur nombre est beaucoup moindre que plus au sud. II est pro
bable que la gent ailee augmentera avec la colonisation. 

La peche constitue une :tres faihle industrie. On en a fait u.n peu de 
temps a autre sur une base commerciale sur le lac Kewagama et dans le 
cours superieur de la niviere Harricanaw, surtout en vue de !'exportation. 
On a aussi peche Jes lacs Abitibi et Duparquet, ainsi que le lac Dasserat 
depuis l'achevement du chemin de fer N~pissing Central jusqu'a Rouyn. 
Le poisson blanc et l'esturgeon sont les plus recherches, bien que le brochet 
et le <lore soient assez nombreux. 
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Comme la plupart des lacs occupent des bassins argileux, leurs eaux 
boueuses ne conviennent pas aux varietes fines de poissons. Ainsi, bien 
que le brochet et le dore abondent, la truite fait presque defaut, s·auf 
dans quelques lacs sableux OU rocheux. La grosse truite peut etre prise 
dans le lac a la Truite OU Clarice sur la frontiere ontarienne et dans les lacs 
Eileen (La Haie) et Abijevis (du Sault) dans les collines Abijevis. On 
rapporte que de la truite mouchetee habite dans un petit ruisseau coulant 
des collines Abijevis clans la riviere Kinojevis, pres du centre du canton 
de Manneville. Quelques achigans a petite bouche habitent les lacs Das
serat, Duparquet et Opasatika. 



17 

CHAPITRE II 

TOPOGRAPIDE 

HISTORIQUE DE LA PHYSIOGRAPHIE GENERALE 

Pour etudier convenablement le relief de la region de Rouyn-Harri
canaw, il est essentiel de possooer une idee generale de l'histoire geologi
que recente du bouclier canadien dont elle fait partie. Les phases de 
cette histoire seront, par consequent, passees en revue, bien que le manque 
d'espace ne permette pas de decrire plus en detail taus les traits topo
graphiques sur lesquels sont basees les conclusions exposees ici. 

Plusieurs auteurs ont demontre que le bouclier canadien est une an
cienne peneplaine, c'est-a-dire qu'il a ete reduit par }'erosion a un niveau 
relativement uniforme. 11 existe des preuves que ce phenomene s'est pro
duit pour la premiere fois des le debut de l'ere precambrienne, avant la 
formation de la serie de Cobalt; plus tard, apres le plissement keweena
wien et la surrection des chal:nes Kil1arnean, le long du rivage septentrio
nal de ce qui forme aujourd'hui le lac Huron, cette ablation s'est repetee 
et au commencement du P aleozoique la contree fut de nouveau rabaissee 
a une plaine basse. 11 est probable que l'orogenese, suivie d'une longue 
erosion continue s'est produite au moins deux autres fois au cours de l'his
toire geologique. Quoi qu'il en soit, il est juste de croire qu'a la fin de 
l'ere tertiaire, immediatement avant l'epoque glaciaire, le bouclier cana
dien etait un haut plateau, gisant approximativement a 600 pieds plus 
haut au-dessus du niveau de la mer, qu'il ne l'est actuellement. La baie 
d'Hudson n 'existait pas a ce moment-la comme nappe d'eau, mais formait 
une vaste plaine basse a travers laquelle coulaient des rivieres vers le de
troit d'Hudson. Sur les plateaux a l'est et a l'ouest de cette plaine cen
trale les grands glaciers de l'epoque quaternaire se formerent et s'accumu
lerent, atteignant finalement, selon Coleman, des epaisseurs d'environ un 
demi-mille pres des bords de la Gaspesie et le nord du Labrador, mais 
ces epaisseurs doivent avoir ete beaucoup plus considerables au centre 
des nappes. Le poids de ces enormes amas de glace abaissa la surface du 
sol d'environ 1,200 pieds, de sorte que vers la fin de l'epoque glaciaire le 
niveau genernl de la contree etait d'environ 600 pieds plus bas qu'il ne 
l'est aujourd'hui. Avec la fonte de la glace le terrain commenga a s'elever 
jusqu'a ce qu'il eut atteint sont niveau actuel. On n'a rencontre depuis 
les temps contemporains aucune trace positive de soulevement, de sorte 
qu'il est probable qu'un etat d'equilibre est maintenant realise, lequel 
durera pendant une periode geologique considerable. 

L'action des nappes de glace est de la plus grande importance pour 
le Canada. Elle a modifie et elle continuera de modifier le cours de son 
developpement social et economique. Les nappes de glace clans leur marche 
ont arrache de la surface la lourde couverture d'humus et de roche alteree, 
accumulee au cours de periodes d'ihtemperisme anterieures, et charrie 
completement ces matieres, pour les abandonner clans le sud d'Ontario et 
le nord des Etats-Unis, d1ans l'Atlantique et sur les Grandes flaines. 
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Ces nappes glaciaires ont substitue a ce bon sol les lambeaux de la mince 
couverture actuelle, composee en grande partie de cailloux, gravier et sable. 
Elles ont ainsi detruit toutes Jes possibilites agricoles d'un peu plus de la 
moitie du Canada, possibilites qui ne seront restituees que lorsque !'evolu
tion lente des ages aura de nouveau effrite le gravier, les cailloux et les 
surfaces rocheuses en une epaisse couche de glaise. Cet evenement desas
treux a eu cependant quelques avantages. Cette erosion des sols a mis a 
nu des surfaces rocheuses nettes que l'on peut facilement examiner en vue 
de !'existence de mineraux. Elle a ainsi contribue a la decouverte des mines 
du pays, un actif dont on ne fait que commencer a rupprecier la valeur. De 
plus, les depots glaciaires ont completement desorganise le bassin hydro
graphique primitif, remplissant plusieurs des anciennes vallees de riviere 
et forQant les eaux a trouver de nouveaux cours vers l'ocean. II en est 
resulte le systeme actuel de lacs relies par de courtes rivieres, dans lesquelles 
des nappes d'eau calme alternent avec des rapides et des chutes. Ce syste
me couvre aujourd'hui toute la partie septentrionale du Canada et rend 
relativement accessible toute partie que le voyageur desire atteindre. Des 
les premiers temps cette particularite geographique a ete le facteur domi
nant de !'exploration et du developpement du pays. 

Les grandes couches lacustres post-glaciaires sont aussi un heritage de 
l'epoque glaciaire. Elles se composent des fines argiles et des limons de
poses dans des lacs enfermes entre la fa<;ade d'un glacier en retrait et une 
ligne de faite. II existe plusieurs petits et gros depots de ce genre d'un 
bout a l'autre du bouclier canadien et 'Pres de ses bards. Les deux plus 
importants sont la riche plaine alluviale du sud du Manitoba et la grande 
"zone argileuse" du nord de l'Onfario et du Quebec qui recouvre la majeure 
partie de la region etudiee dans ce rapport. 

A peu pres au meme temps ou les couches lacustres se formaient, des 
sediments correspondants se deposaient clans la mer. La surface terrestre 
etait encore a quelque 600 pieds au-dessous de son niveau actuel, de sorte 
que les surfaces aujourd'hui de 600 pieds au-dessus du niveau de la mer 
etaient alors des baies et des estuaires d'eau Salee. Dans ces localites les 
cours d'eau glaciaire ont depose leur charge de limon et d'argile, formant 
des couches mises a nu dans la suite pair !'elevation du terrain. Les riches 
terres argileuses des cours inferieurs du Saint-Laurent, des rivieres Ottawa 
et Gatineau ont ete formees de cette faQon, de meme que les grandes et.en
dues argileuses sur le bard sud-ouest de la baie d'Hudson et remontant 
les vallees de grand es rivieres; Jes terres fertiles autour du lac Saint-Jean 
se sont formees de la meme faQon. La serie de terrasses en forme de banes 
qui donnent a Montreal sa topographie particuliere, ont ainsi ete formees 
a la meme epoque, chaque terrasse representant une periode de repos dans 
le soulevement progressif de la surface. 

'DOPOGRAPHIE REGIONALE 

Comme on l'a deja signale, la majeure partie de la region de Rouyn
Harricanaw est recouverte d'argiles lacustres. Celles-ci semblent former 
une surface parfaitement plane dans les etendues boisees, mais legerement 
onduleuse dans Jes grands territoires defriches. Qa et Ia emergent hors de 
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la couverture argileuse 1les hautes saillies sur lesquelles l'argile s'est deposee. 
Quelques-unes de ces protuberances et cretes se composent de materiaux 
meubles abandonnes par la nappe de glace clans son retrai~moraine ter
minale, cesars, kames et autres depots de ce genre; elles sont generalement 
peu elevees et de faible dimension. Les autres sont formees de roches en 
partie recouvertes de matieres morainiques. Leur dimension varie depuis 
eel.le de petits affieurements bas faisant a peine saillie au-dessus de l'argile, 
a des chaines de collines de plusieurs milles de longueur, se dressant a des 
centaines de pieds au-dessus du niveau general. Les regions accidentees 
sont generalement connues €Ous le nom de piateaux rocheux, et le reste 
comme zone argileuse. 

PI,ATEA UX ROCHEUX 

Les plateaux rocheux sont en grande partie concentres vers l'extremite 
occidentale de la region. Le terrain est beaucoup moins montagneux vers 
l'extremite est. De fait, clans Fiedmont et Dubuisson, l'etendue totale de 
roche exposee est probablement de moins de 5 pour cent. 

Au point de vue geologique il existe un rapport intime entre la propor
tion de roche a decouvert et sa nature. La formation de Cobailt, affieu
rant clans l'ouest de la region, est tres resistante a !'erosion, et presque toute 
l'etendue qui la recouvre reste elevee. La plupnrt des lrnutes collines de la 
region se trouvent clans la petite etendue de la serie de Cobalt; le mont 
Cheminis, a 900 pieds au-dessus du niveau general, !es collines Swinging et 
Kekeko, d'un relief d'environ 700 pieds, font partie de cette chaine; le 
niveau moyen, bien que moins eleve, est neanmoins assez haut pour cons
tituer un trait caracteristique tranchant sur le paysage normalement en 
plateure. 

Les autres roches· ayant tenclance a former des plateaux sont les con
glomerats de Timiskaming, les granites, !es dykes de gabbro recent et les 
laves rhyolitiques. La plupart de ces roches ne ferment pas de cretes aussi 
hautes ou aussi continues que celles de la serie de Cobalt. Leur tendance 
plutOt, comme il sera demontre plus loin, est de former des elevations de 
quelque 200 pieds au-desssus du niveau des argiles; les parties elevees sont 
ordinairement de faible dimension, et s'abaissent en moins d'un ou deux 
milles au niveau general. Ainsi !es €tendues supportees par ces roches 
renferment parfois beaucoup d'affieurements, mais ceux-ci ne sont ni aussi 
grands ni aussi continus que clans les etendues de la serie de Cobalt. 

On pourrait faire exception pour quelques etendues de roches du Kee
watin, dont certaines parties montagneuses sont 1a la fois considerables et 
elevees. L'exemple le plus frappant est fourni par les collines Abijevis qui 
s'etendent sur a peu pres 20 milles a travers les cantons de Destor, d'Aigue
belle et de Manneville, et dont la hauteur se rapproche sensiblement de celle 
des collines Swinging. 

· Les grauwackes du Timiskaming, qui ferment le sous-sol d'une grande 
partie de la region, ont ete tres facilement erodees, et la plaine argileuse s'y 
est tres parfaitement developpee. On peut traverser de grandes etendues 
sans rencontrer plus de trois ou quatre affieurements par j our; dans d' autres 
endroits, aucun. Les roches volcaniques du Keewatin dans la partie orientale 



20 

du district s'faodent presque aussi facilement, vu que les protuberances 
rocheuses, bien que peut-etre plus nombreuses que sur les grauwackes, sont 
tout de meme assez rares et eloignees les unes des autres. 

En outre des chaines mentionnees, les autres collines proeminentes de 
la region sont celles de Tenendo, dans le nord du canton de Montbray, et 
Smoky, clans le centre du canton de Duprat. 

Ces collines et cretes inspirent un certain nombre de conclusions sur 
l'histoire geologique recente de cette region. La crete elevee de la serie de 
Cobalt, qui s'etend du creek Pelletier a la frontiere interprovinciale, con
serve une altitude generale unifmme qui lui donne l'apparence d'une crete 
a faite aplati, en depit du fait que par endroits les cours d'eau y ont creuse 
des vallees profondes, parfois transversalement a celle-ci. Les couches 
qui la composent ne sont pas horizontales, mais plongent de 10° a 25 °. Le 
faite plat ne peut, par consequent, etre attribue a la stratification origi
nelle, mais p1utot a la formation de peneplaines; en d'autres termes, la 
crete est presque le seul vestige d'une ancienne peneplaine.1 Les elevations 
maximums sur cette crete, telles que determinees au barometre par M.-E. 
Wilson, sont de 1,680 pieds pour les collines Kekeko et de 1,600 pieds pour 
les collines Swinging. 11 est egalement interessant de noter sous ce rapport, 
que Wilson donne la hauteur maximum des collines Abij evis, a 35 milles 
au nord-est, comme etant de 1,650 pieds. Celles-ci ne sont pas formees 
de la serie de Cobalt, mais de roches volcaniques resistantes du Keewatin. 
L'attitude generale uniforme des collines Abijevis par rapport a celle des 
collines Kekeko ·et Swinging est frappante, et tend a confirmer la con
clusion touchant l'existence d'une ancienne peneplaine qui, si elle etait 
reconstituee, reposerait entre 1,600 et 1,700 pieds au-dessus du niveau de 
la mer. 

11 existe a une plus faible altitude une autre serie de cretes et de pla
teaux caracterises par des sommets plats et une hauteur uniforme. Cette 
serie comprend la crete formee par le dyke de diabase suivi sur une distance 
de 17 milles du creek McLaren jusqu'au dela du lac Kekeko; les cretes de 
granite et de lave de Timiskaming entre le lac Opasatika et le lac et le 
creek McLaren, et a l'ouest du McLaren et de la baie Atikameg; les cretes 
de conglomerat de Timiskaming au sud du lac Pelletier et plusieurs autres. 
Vues d'un endroit favorable, ces <iretes possedent un niveau general uni
forme. Leur hauteur n'a pas ete mesuree avec precision, mais elle est 
estimee entre 200 et 250 pieds au-dessus du lac Opasatika, lequel, d'apres 
le .}eve de controle de la riviere Ottawa, est de 869 pieds au-dessus du 
niveau de la mer. Le niveau general des cretes decrites est done d'environ 
1,100 pieds. Ces ·cretes a sommet plat et ces plateaux unis, formes de 
roches de nature si differente telles que granite, diabase et conglomerat 
plisse, laissent supposer une seconde periode de nivellement de base presque 
parfait. 

Enfin, une grande partie du district a ete erodee a un niveau enoore 
plus bas, et il est maintenant rupprmcimativeiment de 900 pieds au-dessus du 
niveau de la mer. Ces etendues basses sont recouvertes de minces couches 

1 Peneplaine, litteralement, 'presque une pluine; une grande etendue de terrain dont la surface 
ressemble ii. peu pres ii. une plaine qui a ete nivelee par !'erosion. 
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en plateure d'argiles et de limons formees au fond de grands lacs post-gla
ciaires. La nature de la surface rocheuse sous-j acente, cependant, d'apres 
les affieurements obse·rves sur les rivages des lacs, dans les vallees de cours 
d'eau, etc., serait legereanent ·raboteuse, mais en forme de plaine dans }'en
semble, avec un relief qui, pour la majeure partie, ne depasse probablement 
pas 50 pieds. Ces etendues de faible altitude sont naturellement les mieux 
developpees sur les roches mains resistantes, les grauwackes schisteuses du 
Timiskaming. Plus au nord il existe des etendues analogues assez planes, 
a faible relief, developpees sur les roches volcaniques du Keewatin; mais, 
comme !es roches volcaniques resistent beaucoup plus a !'erosion, !es eten
dues de moindre altitude ne sont ni aussi grandes ni aussi basses qu'elles 
le sont sur la grauwacke. Le relief de la surface la ·plus basse de l'etendue 
du Keewatin est aussi plus accentue que celui des etendues de grauwacke, 
probablement de 100 a 150 pieds. La surface d'erosion la plus basse 
semble, par <Jonsequent, etre simplement une surface taillee a meme la pene
plaine mentionnee plus haut, apres le soulevement. Elle ne peut s'etre 
constituee par la formation d'une peneplaine, vu que les grauwackes et les 
laves ne sont pas reduites a un meme niveau general. 

Ainsi, le district d'Opasatika presente 8ipparemment des trnces de deux 
periodes distinctes de formation de peneplaines. Les seuls vestiges de la 
premiere peneplaine sont la longue orete de la serie de Cobalt dans le nord 
du district, et les -0ollines Abijevis a 35 milles au nord-est. Si elle etait 
reconstruite, elle s'eleverait de 1,600 a 1,700 pieds au-dessus du niveau de 
la mer . Cette peneplaine est probablement le trongon d'une peneplaine 
cretacee qui recouvrait la majeure partie de la surface terrestre de l'Ame
rique du Nord et fut soulevee a la fin de l'epoque -0retacee. A environ 
1,100 ipieds au-dessus du niveau de J.a mer une grande serie ae cretes a 
sommet plat et de surfaces planes, d'altitude presque uniforme, semble 
representer les debris d'une seconde peneplaine qui correspond peut-etre a 
la peneplaine pliocene de la region des Apalaches. Depuis le soulevement 
de la plaine pliocene, !'erosion a enleve de 50 a 250 pieds des roches les plus 
tendres. Les micaschistes, plus faciles a eroder, ont ete plus affectes, pro
duisant une surface d'une aJtitude moyenne d'·a peu pres 900 pieds, avec un 
relief maximum de 50 pieds. 

L'histoire topographique semble, par •consequent, avoir commence avec 
une longue periode d'erosion qui reduisit la region presque au niveau de la 
mer, formant la peneplaine dont !es collines Abijevis, Kekeko et Swinging 
sont maintenant presque !es seuls vestiges. Cette 'Peneplaine fut alors 
soulevee a une hauteur de 500 a r600 pieds au-:dessus du niveau de la me·r. 
Un soulevement continental general d'environ cette altitude se produisit a 
la fin du cretace, apres la formation de la pen{,plaine, et on suppose, par 
consequent, que ce.lui de la region d'Opasatika est de -0ette {,poque. La 
surface terrestre semble ailors etre restee stationnaire assez longtemps pour 
que son volume ait de nouveau ete reduit au niveau de la mer, formant une 
seconde peneplaine, qui, pour des raisons analogues, aurait ete soulevee 
pendant le p]iocene a Un niveau de quelque 600 pieds OU davantage, au
deSSUS de la surface actuelle. Apres le dernier soulevement !'erosion g·la
ciaire commenga a tailler une seconde peneplaine, enlevant environ 200 
pieds des roches les plus tendres. 
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ZONE ARGILEUSE 

La zone argileuse, comme on l'a dej 1a signale, est une plaine de depot 
legerement onduleuse qui recouvre presque toute la region a l'etude, sauf 
les plateaux rocheux qui en emergent. Les argiles n'ont pas une tres grande 
epaisseur, en general moins de 25 pieds, et le niveau moyen correspond 
done de pres a celui de la surface rocheuse sous-j acente. 

Le tableau suivant des altitudes dans la zone argileuse a ete compile 
surtout d'apres les niveaux le long des chemins de fer, et d'apres les ni
veaux determines par la division de l'Emmagasinement des Eaux de la 
riviere Ottawa, ministere des Travaux publics (Leve de Controle du 
Cours superieur de !'Ottawa). Celles marquees d'un asterisque ont ete 
determinees au barometre par M.-E. Wilson. Les niveaux de chemins de 
fer sont des niveaux precis du Service geodesique, donnes au pied le plus 
rapproche. 

Altitudes de la zone argileuse 

Hauteur des Terres, Can.-Nat., a l'est de la station de Monet ............... . 
Forget, voie ferrec a Ja station ............ , ............................... . 
Riviere Migiskan, eau, 28 juillet 1923, 1,060; voie ferree .................... . 
Migiskan, voie ferree a la station ........ ..... ....................... . .... . 
Riviere Bell, hautes eaux 1,000; b3'3Ses eaux 987; Jit 976; voie ferree ......... . 
Senneterre ........ . ...................................................... . 
Goulet ....... . ........................................................... . 
Coffee . . ... . .... . .... . ..... .. ............................... . ............ . 
Uniacke .............................. . ..........•.................. · · · ··. · 
Bar,raute ... .. ................. .. ......... .... •........•................... 
Riviere Natagan, hautes eaux, 997; basses eaux, 988; lit ................... . 
Natagan .. ~ ........................... . ...... . ..... .... .... . •.... ···· .... . 
Fisher ...... . .. . ......................................................... . 
Sammet entre Fisher et Amos ............................................. . 
Landrienne .............................................. ...... ........... . 
Amos ..............................................•............•.......... 
Riviere Harricanaw, hautes eaux 972; basses eaux 965; lit 942; voie ferree ... . 
La Ferme ............................................. . ................. · · 
Villemantel ............................................................... . 
Sammet entre Villemantel et Launay ....................................... . 
Launay ..... . .. . ............. . ............................................ . 
Taschereau ................... ....... ...........•..•.......• ..... ..•.•. ... . 
Lac Robertson, hautes eaux 1,005; basses eaux 998; voie ferree aux passes .... . 
Riviere Bellefeuille, hautes eaux 992; basses caux 988; lit 978; voie ferree ..... . 
Authier ... .. .................. ........•. ................. ... .. · · ... · .... · · 
Riviere Lois, eau, 11 juin 1923, 915; voie ferree ................ . ............ . 
Makamik ... .. .. .. .... . ....... . ................... ... ..................... . 
HatherJy ..... . .............................. . ............................ . 
Colombourg .. . . . .. . ....................................................... . 
La Sarre ................................................................. . 
Riviere La Sarre, hautes eaux, 869; basses eaux, 864; voie ferree ............. . 
Dupuy ......... . .. . ......... .. ... .. .... · ..... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·· · · · · · 
La Reine . ........ ... ......... .. .............................. .. .......... . 
Riviere Okikodosik, hautes eaux, 871; basses eaux, 869; voie ferree ...... .. .... . 
Lac Abitibi, hautes eaux, 880; basses eaux ................................... . 
Can.-Nat., a la frontiere Ontario-Quebec ..................................... . 
Repere du Service geodesique a Rouyn . ......•.... .... ........ ... . ..... ..... . 
Sommet de la colline a la mine Horne, Rouyn ............................... . 
Lac Osisko, niveau, 2G aout 1927 ......... . ................................. . 
Lac Hebecourt .................... . ...................................... . 
Lac Duparquet .... . .............. ... .... ....... ...... .. ............. .. ... . 
Sommet enitre !es lacs Du parquet et Dufresnay ............................... . 
Lac Dufresnoy ....... . . . ..................... .. ....... . ................... . 

Pi eds 
1,493 
1,136 
1,098 
1,099 
1,023' 
1,027 
1,023 
1.091 
i',058 
1,024 

963 
1,075 
1,122 
1,126 
1,049 

997 
997 

1,049 
1,046 
1,073 
1,067 
1,015 
1,011 
1,019 
1,005 

933 
933 
945 
931 
880 
882 
943 
908 
903 
865 
903 

1,029·3 
1,081 

948 
890 
885 
950* 
907* 
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Altitudes de la zone argileuse-Suite 

Lac Da.sserat ..... . ............. .. .......... ................... . . ...... . .. . 
Lac Opasatika ........ ....... ............ ....... .... ................. .. . .. . 
Lac Barriere ............... .. . . . .................... . ..... ............... . 
Lacs A:l!bee, Evan et Kekeko ....... .... .... ... ..... .. ..... ................ . . 
Lac Dufault .............................................................. . 
Lac Renaud ...... .. ............ . .... . .................................... . 
Lac Lois ........... . ..... ... ............................................ . . 

t~ ~i~~fevi~ · : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 
Riviere Kinojevis, au coufiuent de la riviere Ottawa ................ ..... . .. . . 
Lac Kewagama, lac Newagama ............. ... ... .. .... . ... ........ ....... .. . 
Lac Malartic oanton de Malar.tic, a l'eau basse .............................. . 
Lacs de Montigny et Lemoine ..................................... ...... ... . 
Lac Blouin .................. ............................. .... .. ..... ... .. . 
Chemin de fer Nipissing-Central 

Station de Cheminis .... . ......... ... .................. . ................ . 
Pont sur le creek Bear , voi e ferrce ........................ . . . ..... . .... . 
Frontiere Ontario-Quebec, traverse du nord ..... ......... ... ........... . . 

'' " " du centre . . ...................... . .. . 
du sud ....... ........... .... .... ... . 

Dasserat, voie d'evitement de l'ouest, 1039; voie d',evitement de reut ....... . 
Viaduc, 41·6 mill es de Swastika, voie ferree .... ........ ............ .... . 
Passage a niveau, 43 ·9 de Swastika ..................................... . 
Lake Fortune, voie d'evitement occidentale, 931; voie d'eviternent orientale . 
Lake For.tune, eau, juin 1929, 921; voie fer~ee sur le viaduc .... ...... ... . . 
Passage a niveau, 46·5 milles de Swastika .......... .... . ................ . 
Passage a niveau, 48·4 milles de Swastika ... . ... ...... ...... ..... .... .. . . 
Aldermac .............................................. ... ...... .. .... . 
Via.due, 50·15 milles de Swastika, voie ferree ............................ . 
Viaduc, 53·0 milles de Swastika, voie ferree ..................... . . . ... .. . 
Passage a niveau, 53·2 milles de Swa.stika ..... .... ........... .. .. . ...... . 
Passage a niveau, 54·4 milles de Swastika ............................... . 
Beauchastel, voie d'evitement de l'ouest, 989; voie d'evitement de !'est. .... . 
Passage a niveau, 56·3 milles de Swa.stika ..•........... .... ............ .. 
Station de Rouyn, voie ferree ................ .. ..................... .... . 
Station de Noranda ..... . ........................... . .................. . 

Chemin de fer Rouyn-Mines 
Station de Noranda, voie ferree ......................................... . 
Viaduc, 40·7 milles de Taschereau, voie ferree .. .. .. ....... ...... . ....... . 
Lac Dufault, eau, 11 juillet 1929 ........ .. ............................ . . 
Viaduc, 40·1 milles de Taschereau, voie ferree ... .. ..... .... ... . ......... . 

" 39·2 '' '' ........... ..... . .......... . 
38·8 .. - ..... - ........... . .... . . . 
37·4 ........................... . 

Viiaduc Waite, 36·8 milles de Taschereau, voie ferree .................... . 
Voie secondaire du Lac Dufault, voie d'evitement du sud ...... ....... . ... . 
Via.due, 34·7 milles d e Taschereau, rnie ferree ........... ...... .... .... .. . 
Voi e secondaire de Dufresnoy, voie d'evitement du sud ....... . ........... . 
Station de Clericy, voie fer.ree ................................... . ..... . 
Voie secondaire de Destor, voie d'evitement du nord .. ............... . ... . 
Creek Destor, nfreau de l'eau, 15 ju ill et 1929 ........... ..... ....... ... .. . . 
Creek Destor, voie ferree sur le viaduc ........ .. ...... .. ..... ...... ..... . 
Viaduc, 20·9 milles de Taschereau , voie ferree .......... ...... . .......... . 

'' 20·1 '' '' ........... ... ....... . . .... . 
18·2 ..................... .... .. . 
17·0 ..... ......... . - ........... . 

Voie secondaire de Bassignac, voie d'eviternent du sud ................... . 
Viaduc, 14·5 milles de Taschereau, voie ferree .....•........... . .......... 

'' 10·5 '' '' ........... . .......... ... .. . 
Voie secondaire Lois, voie d'evitement du sud .............. .... ......... . 
Viaduc, 4·8 milles de Taschereau, voie ferr.ee . . .......... .... .... .. ..... . 

'' 2 ·0 ,, ,, ...... ........... ..... . . ... . 
Voie d' evitement ile la jonction, Taschereau . ... . ........................ . 

51267- 3 

Pi eds 
913* 
867 
867 
877* 
966 
921 
995 
877 
876 
875 
958 
965 
967 
968 

1,017 
1,018·6 
1,044 
1,071 
1,071 
1,037 

919 
920 
926·5 
926·5 
935 
989 
972 
988 
938 
951 
955 
999 
976 
962·4 
990·6 

977·7 
994 
966 
986 
973 
973 
981 
981 
973 
986 
891 
919 
903 
889 
906 
912 
915 
924 
947 
954 
970 

1,015 
1,029 
1,002 
1,015 
1,015· 5 
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L'analyse de ces chiffres fait ressortir le fait que le district s'incline 
sensiblement vers l'ouest. La hauteur des terres entre !es eaux du Saint
Laurent et de la baie J ames, traverse la region clans une direction generale 
est-ouest. De l'endroit ou le Canadien-National traverse la hauteur des 
terre.s a !'est de la station de Monet (un point a environ 100 milles a l'est 
de la limite orientale de la region a l'etude)) a la hauteur des terres entre 
!es lacs Opasatika et Dasserat, il y a 175 milles droit a l'ouest. L'altitude 
de la ligne de faite pres de Monet est de 1,493 pieds; celle au sud du lac 
Dasserat est de 915 pieds. Sur une distance de 175 milles, par consequent, 
la hauteur des terres tombe de 578 pieds, correspondant a une pente moyen
ne vers l'ouest de 3. 3 pieds par mille. Si !'altitude connue de la hauteur 
des terres est prise a des intervalles plus rapproches, on constate que la 
pente vers l'ouest ainsi determinee ne varie que legerement des ohiffres 
donnes ci-dessus. 

Un exemple encore plus frappant de cette pente vers l 'ouest se trouve 
clans le cours vers l'ouest de plusieurs rivieres . La Migiskan, a !'est du 
district, le cours superieur de !'Ottawa tant a !'est qu'a l'ouest du Grand 
lac Victoria, et la Kinojevis, suivent de longs cours ouest ou sud-ouest avant 
de tourner finalement vers le nord et le sud. 

Situe comme ii !'est, a cheval sur la hauteur des terres, le district a tres 
peu de pente soit nord soit sud. A l'est, la riviere Harricanaw le traverse 
du sud au nord, presque sans changement de niveau, bien qu'il y ait un 
peu de courant clans certaines parties. Dans le centre, la majeure partie 
du district forme une auge clans laquelle le bassin hydrographique se 
dirige vers la riviere Kinoj evis. Celle-ci, apres un long cours vers l'ouest, 
converge vers le sud et un peu vers l'est pour joindre !'Ottawa ; ce cours a 
pour singulier effet de faire passer le cours d'eau, a un endroit a 8 milles de 
son embouchure, a mains de 1 -~ mille de sa souroe clans le lac Gendron, un 
petit etang au sud du lac Vaudray. Meme clans !'extreme oues,t du district 
ii y a une petite pente nord ou sud. II y a une chute rapide de 44 pieds de 
la hauteur des terres au lac Opasatika, mais !es lacs Opasatika et Barriere 
s'etendent a plus de 20 milles au sud sans changement de niveau. Au nord 
la pente du terrain descend plus graduellement vers le lac Abitibi, soit une 
chute totale de 48 pieds en 26 milles, ou 1.3 ,pied seulement par mille. 
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CHAPITRE III 

SERIE DE KEEWATIN 

GENERALITES 

La region de Rouyn-Harricanaw ressemble en somme au reste du bou
clier canadien en ce que la subdivision primaire des roches est double. II 
existe deux groupes principaux de formations, separes par la tres grande 
discordance que l'on rencontre partout entre les roches des epoques huro
nienne et pre-huronienne. Cette discordance represente un laps de temps 
tellement grand que, dans l'intervalle, l'erosion a pu enlever des epaisseurs 
d'anciennes roches estimees entre 3 et 5 milles. Le groupe plus recent, 
celui des formn.tions huroniennes, est represente dans cette region par la 
serie de Cobalt, qui forme une crete fourchue d'une superficie de 50 milles 
carres environ, pres de la frontiere ontarienne. D'autre part, le groupe plus 
ancien comprend une grande variete de types de roches, presque tous con
siderablement repandus. Deux grandes series de roches subaeriennes en
trent dans ce groupe, de meme que plusieurs roches intrusives. Le groupe 
recent est connu sous le nom de serie de Timiskaming; il se compose sur
tout de sediments, mais renferme ga et la des amas de lave. Le groupe 
ancien, ou serie de Keewatin, consiste surtout en laves avec de petites 
quantites de matiere sedimentaire. Les roches ignees penetrant les forma
tions subaeriennes EOnt d'une grande variete et seront etudiees en detail 
dans ce rapport. 

Tableau des Formations 

Quaternaire...... . . . .. . Post-glaciaire........ . . Argiles, limons, sables. 
Glaciaire.............. Argile a blocaux, depl\ts morainiques pierreux 

et graveleux. 
Keeweenawien (?) ...... Diabase de Nipissing .. . Dykes 
Huronien... . ..... . . . . . Serie de Cobalt....... . Conglomerat, grauwacke, arkose, argillite . 

(Grande discordance) 

PrC-huronien. . ........ . Roches intrusives...... Dykes basaltiques 
Gabbro recent 
Peridotites alterees 
Roches intrusives granjtique9-granite, grano

diorite, syenite a augite, syeni te porphyrique, 
porphyre a syenite gris et rouge. 

Diorite quartzifere (ancien gabbro) 
(Plissement post-Timiskaming) 
Porphyre a diorite. 
Amphibolite 

Serie de Timiskaming.. Conglomerat, grauwacke, laves. 

(Discordance probable) 

I 
Serie de Keewatin . . . . · I Basaltes, andesites, dacites, rhyolites, tufs et 

sediments metamorphises 

54267-3~ 
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La serie de Keewatin de cette partie de Quebec se compose essentielle
ment de roches volcaniques avec, par endroits, un horizon sedimentaire en 
apparence plus recent que les roches volcaniques. Cette serie fut autrefois 
denommee roches volcaniques d'Abitibi par M.-E. Wilson, pendant son 
travail de reconnaissance de 1908-11, a cause de !'incertitude relative a sa 
determination convenable. Depuis cette epoque, la region entre la fron
tiere interprovinciale et Kirkland-Lake, Porcupine, Cobalt et Sudbury a 
ete portee sur la carte, etablissant de fagon positive que les roches volcani
ques d'Abitibi sont du meme age que celles dites du Keewatin, dans le nord 
d'Ontario. Par consequent, le nom de Keewatin leur est egalement attri
bue aujourd'hui clans Quebec. 

La formation de Keewatin occupe pr·esque toute l'etendue des regions 
cartographiees de Duparquet, Clericy, La Motte, Fiedmont, Palmarolle et 
O'Brien, ainsi que le quart OU le tiers adjacent de }a serie d'etendues suc
cessives au sud, sau& Ja ou ellc est interrompue par des massifs de granite 
OU autre roche intrusive. Les sediments que l'on croit etre du Keewatin 
forment plusieurs bandes etroites dans les regions de Palmarolle et 
d'O'Brien, et le sous-sol de certaines parties des regions de La Motte et de 
Fiedmont. On a decouvert de plus petits massifs de sediments dans maints 
autres endroits d'un bout 'a l'autre de la region, generalement interstratifies 
avec les laves. 

LAVES 

Les varietes de lav·es sont nombreuses et de composition acide, inter
mediaire et basique. Leur description pourrait facilement faire le sujet 
d'un volume, mais une description aussi detai,llee ne peut etre inseree clans 
cc rapport. Il suffira de decrire les types les plus en evidence que l'on 
renconrtre dans presque toutes les localites. 

Les roches volcaniques sont Tarement assez bien ·conservees pour fins 
d'etude. Dans plusi,eurs autres endroits ·elles sont mpportees comme etant 
considerablement broyees et transformees en schistes, completement recris
tallisees par !'intrusion d'amas de granite, ou alterees par d'autres agents 
qui en rendent toute etude efficace impossible. Ce n'est pas le cas ici. Les 
epanchements ne sont pas broyes, sauf le long des plans de faille ou sur 
leurs bords OU le deplacement entre les epanchements s'est produit pendant 
le plissement. Ailleurs les coulees sont compactes et non cisaillees, avec 
textures et structures originelles intactes. Elles ont ete alterees davanta:ge 
dans leur composition, par 1l'action de solutions ou de vapeurs ayant filtre 
par 1es pores des roches en transformant 1es mineraux originaux en mine
raux secondaires. Toutefois, cette action n'a detruit ni !es textures ni les 
structures originelles; !es textures fluidales caracteristiques, les structures 
ellipso1dales et les plans de stratification demeurent et sont facilement 
visibles sur les surfaces alterees. Meme le grain primitif n'est pas com
pletement detruit, mais il est assez bien conseTve pour avoir ete expose 
pa·r le Leger intemperisme de l'epoque posrt-glaciaire, de sorte qu'on obtient 
ordinairement plus de renseignements sur la texture et la composition 
originelle par !'examen de surfaces propres ·alterees que l'on en peut obtenir 
par ·l'etude microscopique de plaques minces. 11 est tres curieux de consta-
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ter que les roches qui, au microscope, paraissent se composer d'un bloc 
feuillete de chlorite, kaolin, epidote et autres mineraux secondaires, offrent, 
une fois alterees, des contours de l'augite ou de Ja hornblende originelles 
et du feldspath dont ils etaient primitivement formes, si bien que la nature, 
la grosseur et les proportions relatives de ces mineraux sont faciles a 
determiner. N'etait-ce cette particularite, i1l serait impossible de se faire 
une idee exacte de la composition et de la nature de .Ja majeure partie des 
roches volcaniques du Keewatin. 

La nature de la lave semble avoir determine, dans une certaine mesure 
du moins, le degre de son alteration. Les basaltes et les andesites ont ordi
naiirement, bien que pas invariablement, ete transformees en agregats de 
chlorite et de cairbonates, et, par consequent, ·pris la couleur ve11datre fonce 
d'ou le nom de "roches vertes" qu'on leur donnie sur le terrain. En depit de 
tout cela on peut encore trouver rpar un examen au microscope assez de 
residus des premiers mineraux pour en determiner la ·composition originelle; 
les surfaces alterees permettent de plus de se rendre assez bien compte de la 
composition primitive. Les types plus acides ant ete beaucoup moins 
alteres que les varietes basiques. Les dacites et Jes trachytes, bien qu'ordi
nairement tmnsformes assez considerablement en des melanges de sericite 
et de carbonate, se trouvent nfanmoins frais et duirs clans beaucoup plus de 
cas que les laves basiques. Leur alteration "'-emble de fait s'etre produite 
plutot par endroits seulement, de sorte que certaines parties d'un epanche
ment peuvent etre tres decomposees et d'autres Telativement frafohes. Les 
rhyolites sont encore plus fra!ches et se rencontrent par endroits presqu<i 
intactes. Par consequent, le son qu'emet une plaque de rhyolite, lorsqu'on 
la frappe avec un marteau, est un contraste marque avec le bruit sourd d'un 
coup sur les .autres varietes de laves. 

Nomenclature 

P1air suite de leur alteration il est tres difficile de classer et de designer 
les laves av•ec precision. D'ordinaire on parle de basalte, d'andesite, de 
diorite et de trachyte, mais souvent telle roche iclassee par un observateur 
sous une <le ces designations peut etr.e attribuee a un autre groupe par un 
autre. De plus, une classification vraiment rigoureuse .comporterait clans 
bien des cas des noms tout a fait differents. Ainsi on constate que certaines 
roches olassees sommairement comme trachytes, se .composent a l'etat frais, 
presque entierement d'oligoclase a grain fin, de sorte que leur veritable nom 
clevrait etre oligoclasite. 

En pratique il est impossible cependant d'etablir une classification 
precise a cause du tres grand nombre de varietes et que chaque vairiete 
exigerait une etude tres detaillee de nombreuses plaques minces pour en 
determiner avec certitude la composition originelle. Le geologue qui doit 
etudier une grande etendue est force de se baser dans une grande mesure 
sur ·l'apparence generale des surfaces alterees des roches et completer ses 
determinations par un examen microscopique d'un nombre de specimens 
choisis qui revelent souvent bien peu de chose par suite de !'alteration. 
Les noms d'usage courant ant done a peu pres la signification suivante: 
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"Basalte". Laves foncees, d'aspect baisique, beaucoup alterees, et 
depourvues de quartz. 

"Andesite". Laves mains foncees que le basalte, plus feldspathiques et 
aussi exemptes de quartz. 

"Dacite". Laves ordinairement plus pales et plus feldspathiques, bien 
que tel ne soit pas toujours le cas, avec une petite quantite de quartz. 

"Trachyte". Laves de couleur pale a grain fin, sans quartz. 
"Rhyolite". Laves de couleur pale, a grain fin avec beaucoup de 

quartz li<bre, ordinairement porphyriques. 
"Roches vertes". Ce nom en usage sur le terrain, s'applique ,a, propre

ment parler aux types basiques alteres, "basalte et andesite", mais dans 
plusieurs cas, est assigne ,a, toute lave alteree d'aspect basique. 

Basaltc 

Le terme "basalte" designe darn~ ce rapport toutes les laves possedant 
la basicite requise, quel que soit le grain. Plusieurs auteurs considerent la 
nature du grain d'une importance preponderante dans la nomenclature et 
n'appliquent le terme "basalte" qu'aux varietes a grain tres fin, et "diabase" 
OU "gabbro" aux types a gros grain. Le grain, cependant, est un trait 
caracter1stique iplus ou mains aiccidentel qui depend de l'epaisseur de J'epan
chement et de la ·position du specimen dans celui-ci; en fait, on rencontre 
~les specimens variant de microcristallins a grossiers, qui proviennent d'un 
meme epanchement epais. Il semble done preferable de baser la nomencla
ture sur l'origine de la roche. En cons.equence, le .teJ.1me "basalte" s'aippli
que a toutes les Javes d'une certaine teneur basique, quel que soit ileur grain, 
tandis que "diabase" et "gaibbro" sont reserves aux roches intrusives. On 
rencontrera reependant, ga et la, des termes plus ou mains contradictoires 
tels que "dykes basaltiques" ou "dykes rhyolitiques", pour designer des 
dykes qui semblent avoir servi de canaux par lesquels la lave a atteint la 
surface. 

Les "basaltes" sont des -roches veirdatre fonce, presque completement 
alterees, dont le grain varie de presque vitreux a 1 ou 2 mm. ILs sont le 
plus souvent equigranulaires, mais il existe aussi plusieurs vairiations, de 
tyipes 'contenant de petits phenocrii:taux ferromagnesiens a d'autres renfer
mant beaucoup de petits phenocristaux de feldspath blanc. La composi
tion originelle, d'apres !'examen de surfaces a!Mrees 'Propres, variait d'envi
ron Z5 pour cent de feldSipath et le reste surtout de pyroxene, a environ 50 
pour -0ent de feldspath et 50 pour cent de pyroxene. Les prenocristaux 
ferromagnes,iens sont tres frequents dans les varietes plus basiques tandis 
que ceux de feldspath se presentent dans !es mains basiques. Il est impos
sible d'etabli<I" une demar.cation bien precise entre les "basaltes" et Je type 
suivant mains acide, les "andesites", et bien souvent la designation est sur
tout une question d'opinion. 

Dans Ie type ordinaire de "basalte", ou roche verte, le pyroxene ori
ginel est presque entierement transforme, dans certains cas, en hornblende 
secondai,re, et plus foequemment, en melanges de chlorite, carbonate et 
oxydes de fer. Les feldspaths sont alteres en melam.ges de carbonate, kaolin, 
sericite OU paragonite et epidote. La tremolite et l'actinote s'y presentent 
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souvent, issues dans plusieurs cas de la recristallisation de <:ertaine.s des 
substances alterees pair la chaleur ou la pression. La roche resultant de ces 
alterations oot vert fonce, tendre, tena·ce et resiste assez biem. a !'erosion. 

Le <:isaillement transforme ordinair&nent la roche verte en ichlorirto
schiste par la recri,stallisation de sa chlorite en feuillets d'orientation paral
lele. Le schiste ainsi forme presente des feuillets tres minces par endroits, 
et la grande proportion de chlorite qu'il renferme lai se supposer la dispa
rition de quelques-uns des aU1tres elements corustitutifs. 

Les "basaltes" et !es roches apparentees, !es "andesites", sont particu
lierement interessants du fait qu'ils constituent la maj eure partie des roches 
volcaniques du Keewatin. Comme type particulier, ils possedent certain& 
traits saillants qui !es distinguent des laves aujourd'hui vomies par !es vol
cans a divers points du globe. Les &panchements contemporains sont plutOt 
minces, mais pris individuellement possedent une grande epaisseur, ordinai
rement de 50 a 200 pieds, et parfois davantage. 1 Les laves de jadis devaient 
etre tres fluid e.s, et s'etendre en formant des nappes de grande etendue, en 
contra: te profond avec !es e}...1,rnsions volcaniques ordinaires etroites et en 
forme de riviere. Les epanchements an:0iens n'etaient ordinairement pas 
separes par une Couche de .cendres OU de breches, bien qu'aujou11d'hui ces 
couches se manifestent claireirnent entre les eparnchements. 11 semble que 
leis laves du Keewatin ait rooele peu de gaz et bien qu'on rencontre ((a et la 
des types un peu amygdaio1des, la masse des laves renferme tres peu ou 
point de va·cuoles. Elles different ainsi tota1lement des laves renfermant de 
nombreuses va.ouoles emanant aujou.rd'hui des volcan . Les gros amas de 
laves formant l'un OU J'a.utre des epanchements epais Semb!ent s'etre epan
dus avec une tres grande rapidite. Ce phenomene est illustre par !es grandes 
nappes qu'ils ont formees en se refroidissant; si l'extrus·ion avait ete lente 
et si seulement une petite quantite de lave s'etait repandue a la fois, !es 
petits amas se seraient ref.roidis avant de s'etendre bien loin et de durcir en 
formant un cone par entassement au lieu d'une nap.pe horizonrtale. La stra
tifioation bien marquee qu'on observe dans les &panchements individuels. 
indique elle aussi une extrusion tres rapide. Un amas de lave forme par 
une suocession de minces eruptions, idont chacune se serait refroidie irap1de
ment, serai·t partout d'un grain fin et vitreux. Ces epanchements, par con
tre, reve.Ient un changement di1sibinct eit gra,duel du grain, depuis un sommet 
vitreux a grain fin jusqu'a une base holocristalline a grain relativement gros. 
La stratification es·t encore plus evidente Ia ou, dans plusieurs cas, la partie 
superieure a grain fin est caracterisee par des desagregations en boules, 
tandis que la partie inferieu.re oot compa.cte et plus grossci.ere. 

Ces carncteristiques, comme l'ia signale H .-6. Washington,2 sont celles 
des basaltes de plateau, ainsi denommes a cause de leur aplatissement et 
de leur horizontalite. Les basaltes de plateau different des laves ordi
naires, non seulement par !es caracteres precites mais aussi en ce qu'ils 
ont ete dejetes par des fissures et non comme a l'ordinaire par des culots 
volcaniques a peu pres circulaires. On a rencontre de ces fissures dans le 
nord de la province de Quebec. 3 

1 Les 6tendues ren fennant un fort pourccntage d'6panchements minces sont assez fr6quentes. 
2 Washington (H.-S.): D eccan traps and other plateau basalts; Bull. Geo!. Soc. Am., 38, 

p. 765-804 (1922). 
s Cooke (H.-C.): "Progress of Structural Determinat iun in the Archea n Rocks of Ontario and 

Quebec." Compte rendu, Soc. roy., Can., (3) , vol. 19, sec. 4, p. 14 (1925). 
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Le Dr Washington, dans le memoire cite plus haut, a traite en detail 
des causes possibles de la grande fluidite des basaltes de plateau, con
cluant, d'apres les resultats de cinquante-neuf analyses Chimiques de ces 
basaltes, tires de toutes les parties de l'univers·, qu'elle est attribuable a 
leur pourcentage relativement eleve en oxydes de fer, ainsi qu'a leur assez 
faible teneur en chaux et en magnesie. Tous les basaltes de plateau sont 
remarquablement uniformes sous ce rapport, comme l'indiquent les ana
lyses donnees plus bas. On peut douter peut-etre, que la composition 
actuelle des "basaltes" metamorphises du Keewatin ressemble suffisam
ment a la composition originelle pour servir de terme de comparaison. 
Cependant les analyses 6 et 10 du tableau ci-joint des analyses de "basal
tes" provenant de diverses parties d'Ontario, revelent une ressemblance 
mairquee avec les moyennes obtenues par Washington. Afin d'indiquer 
en quoi la composition de ces laves differe de celle des basaltes ordinaires 
cLej etes par 1es volcaoo de nos j ours, des 1analyses des bas·altes hawaiiens 
recents (n°" 11 et 12) ont ete incluses. 11 est a remarquer que la teneur 
totale en oxydes de fer dans les basaltes de plateau atteint une moyenne 
de 13 ou 14 pour cent et ceLle de chaux et de magnesie combines, de 13 a 
18 pour cent, mais d'ordinaire pas plus de 15 pour cent. Dans les laves 
du Kilauea, d'autre part, la quantite totale d'm .. J7de de fer depasse a peine 
11 pour cent; celle de la chaux et de la magnesie est d'environ 19 pour 
cent. 

Analyses des ba.saltes 

No. Si02 AJ,O, Fe20a FeO MgO Ca o Na, o K,O H,O Ti02 P ,o, MnO co, Totaux 
----- - - - - - - - ----- - --------

l. . . . .... 50·61 13·58 3· 19 9·92 5·46 9·45 2·60 0·72 2· 13 1 ·91 0 ·39 0· 16 .. . . . 100· 12 
2 . . . . .. .. 49 ·98 13·74 2·37 11·60 4.73 8·21 2·92 1·29 1·22 2·87 0 ·78 0·24 . . .. 99·95 
3 . ... .... 47·46 13·89 3·58 9 ·38 6·79 9·83 2·90 1 ·01 1·48 2·71 0·43 0·22 . . .. . 99·78 
4 .. . ..... 50·74 12·60 4·78 7·25 9·00 8 ·90 2·59 0·72 2·73 0 ·37 0·31 ..... 99·99 
5 ....... . 50·66 14·28 3·41 8·58 6·92 8·60 2·92 0 ·72 2·28 1·30 0· 17 0· 12 . 99·96 
6 .... .. .. 46·66 15·47 3·16 8·48 3·99 9·69 2·06 0·35 4·27 ····· · .. .... . .. .. 6· 11 · · ···· · 
7 ..... . .. 45·67 19·64 1·44 10·04 0·41 8·30 2·68 0·24 4·66 .. . ... ... . .. · · ··· 6·77 . . . . ... 
8 . .... . . . 48·70 15·21 4·28 8·35 3·76 11·11 3·23 0·59 0 ·65 . . . . .. ... .. . . . 2·25 . . .. . . . 
9 ....... . 53·90 19· 67 0·71 10·21 0·72 8·30 2·78 0·58 1·80 .. . . .. ... . . . 0·32 1·80 .. . .... 

10 . . . . .. 48·63 14·81 6·02 9·78 4·56 7·28 1·72 4· 10 2·18 . 0 ·88 
11 . ... .. . 51·06 12·91 1·33 9·63 8·09 11·03 1·92 0·43 0·22 3 ·59 0·22 0· 16 . ... . 100·59 
12 .. .. .. . . 50·63 13·08 1·09 10· 10 7·44 11·38 2·36 0·47 0·23 3·33 0·33 0· 12 .. .. 100· 56 

1. Moyenne de onze analyses des basaltes du plateau de Deccan. H.·S. Washington, 
Buhl. Geo!. Soc. Am., vol. 33, p. 797. 

2. Moyenne de six analyses de basa.ltes dn plateau d10Tegon. H.-S . ·washington, Bull. 
Geo!. Soc . .Am., vol. 33, p. 797. 

3. Moyenne de trente-trois analyses de basaltes <le plateau de la region de Thylean, y 
compris l'Islande, Jes iles Faroe, ~'E cosse occidentale, le Groenland, le Spitzberg, 

4. Ba.salte patagonien, une analyse. H.-S. Washington, BuJI. Geo!. Soc . .Am., vol. 33, 
etc. H.-S. Washington, Bull. Geo!. Soc . .Am., vol. 33, p. 797. 
p. 797. 

5. Basaltes du plateau de New-Jersey, moyenne de huit anaJyses. II.-S. Washington, 
Bull. Geo!. Soc. Am., vol. 33, p. 797. 

6. "Andesite" (?) fort wlteree de Porcupine, Ont., Rap. min. des Mines d'Ontario, vol. 
XXXIII, partie 2, p. 20. 

7. '' A.ndesite" ( ?) fort alteree de Porcupine, Ont. Rap. min. des Mines d'Ontario, vol. 
XXXIII, partie 2, p. 20. 
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8. "Basalte" de Ki·rkland-Lake, Ont. Rap. min. des Mines d'Ontario, vol. XXIX, partie 
4, p. 7. 

9. "Ba.salte" de Kirkland-Lake, Ont., Rap. min. des Mines d'Ontario, vol. XXIX, partie 
4, p. 7. 

10. Matiere bleuatre, d'aspect scoriace, provenant des epancbements de lave du canton de 
Cook, Rap. min. des Mines d'Ontario, voJ. XXX, partie 6, p. 39. 

11. Basa.lte labradorite, de Kilauea. H.-S. Washington. Am. ,Tour. Sci., vol. 6, p. 342 
(1923). 

12. BasaJ.te labradorite, epanchement de 1920, Kilauea. H.-S. Washington, Am. Jour. 
Sci., vol. 6, p. 351. 

Andesites 

Les types de roches vertes a haute teneur feldspathique sont ici 
groupes sous le nom d"' andesites". Elles ressemblent aux basaltes par 
taus leurs traits caractkristiques, sauf leur forte teneur en feldspath, lequel 
se presente sous forme de phenocristaux. Ces roches se composent done 
de nombreux phenocristaux de feldspath blanc ayant jusqu'a 2 mm. de 
longueur, enchasses dans une pate bfllsailtique verdatre •a griain fin. La 
pate elle-meme est ordinairement un peu plus pale que le "basalte" nor
mal, vu qu'elle renferme mains de feldspath , probablement de 50 a 60 pour 
cent. 

Comme les "basaltes", les "andesites" sont toujours fort alterees en 
mineraux secondaires de divers types. Ces alterations sont identiques 
a celles decrites plus haut pour les "basaltes". 

Un trait caracteristique des andesites est leur tendance a former des 
coussinets ou ellipsoi:des. Toutes les laves du Keewatin sont ellipsoi:da
les en quelques endroits, alors que les laves basiques ou acid.es forment 
rarement des coussinets depassant 2 pieds de longueur. Les andesites en 
forment ordinairement de 2 a 6 pieds de longueur OU davantage. Sur la 
rive meridionale du lac De Montigny, <les ellipsoi:des mesurent 30 pieds de 
longueur. 

Dacite et Trachyte 

La couleur des roches classees comme clacite clans ce rapport varie de 
gris verdatre a gris clair. Les varietes foncees ressemblent etroitement 
aux andesites sur le terrain, mais en plaques minces elles n'offrent qu'un 
faible pourcentage de quartz. Les varietes pales ressemblent aux tra
chytes et renferment en plus un peu de quartz. Presque toutes les roches 
classees sur le terrain comme dacites sont pales, car une couleur foncee les 
ierait natm:ellement classer comme an<lesites a mains qu'on ne determine 
leur veritable identite au microscope. 

Ainsi, la plupart des dits "trachytes" et "dacites" sont des roches gris 
clair, ·a grain fin, justement designees sous le nom de "laves grises". 
Le principal constituant originel est un f.eldspath plagioclase d'une compo
sition se rapprochant de celle de l'albite; il renferme parfois de l'orthose, 
mais la pate est ordinairement si fine (0. 05 mm.) qu'il est difficile de deter
miner sa presence de fac;on positive. Des phenocristaux d'albite, atteignant 
2 mm. de diametre, y sont normalement presents. La teneur en mineraux 
ferromagnesiens est generalement faible, et se compose de quelques lam
beaux de chlorite presque incolore. Les dacites contiennent un peu de 
quartz, mais il manque totalement dans les trachytes. 
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Dans plusieurs localites ces roches sont relativement fra!ches, indi
quant que moins de la moitie des premiers elements constitutifs a ete trans
formes en produits secondaires. Les roches sont encore dures et fragiles. 
Elles sont, toutefois, plus generalement alterees en melanges de carbonates, 
kaolin, sericite ou paragonite et epidotes, et sont ainsi converties en roches 
tendres qui s'ecrasent sous le marteau plut6t qu'elles ne se brisent. Nean
moins, leur met.amorphisme est ordinairement loin d'etre complet, car des 
parties d'un epanchement peuvent etre alterees et d'autres, surtout celles 
a grain plus fin, peuvent etre demeurees relativement intactes. Sous le 
cisaillement, les dacites et les trachytes en partie alteres sont transformes 
en sericite OU paragonitoschistes. 

Rhyolites 

Les rhyolites sont d'ordinaire des roches dures et fragi les, a grain tres 
fin et de composition si liceuse. Elles se ressemblent toutes etant en general 
assez peu alterees. Elles sont de tres foncees, presque noires en certains 
endroits, a incolores. Quelques-unes constituent de tres belles roches d'une 
teinte vert de mer translucide, mais la plupart sont gris clair a blanc. 

Quant a la composition, elles sont toutes caracterisees par la presence 
d'une quantite considerable de quartz, sous forme de phenocristaux ou 
clans la pate. Les phenocristaux atteignent en general un diametre moyen 
de 1 a 2 mm., mais rarement 5 ou 6 mm. Les tres gros phenocristaux carac
tkrisent d'ordinaire les rhyolites hautement siliceuses, ayant des teintes 
vert de mer translucide. La quantite totale de quartz e~cede rarement 
5 pour cent de la roche. Le feldspath est communement une albite ou 
albite-oligoclase. L'orthose n'a ete identifiee dans aucune des plaques 
minces etudiees, bien qu'il puisse s'en trouver dans la pate a grain tres fin. 
Une bonne partie du feldspath forme de petits cristaux de moins de 1 mm. 
de longueur. Dans certaines varietes les phenocristaux de feldspath for
ment presque la moitie de la roche, dans d'autres moins de 10 pour cent. 
Les phenocristaux de quartz et de fe ldspath sont encastres clans une pate 
de quartz et de feldspath ordinairement ,a, grain trop fin pour permettre une 
determination exacte des elements constitutifs OU leurs proportions. Les 
principaux mineraux ferromagnesiens sont le mica et la chlorite. D ans les 
varietes de couleur plus claire on ne rencontre que quelques lamibeaux de 
muscovite; les varietes foncees renferment des proportions variees de chlo
rite. 

L'alteration de ces roches est moindre que celle de tout autre type, 
probablement a cause de l'absence relative des mineraux ferromagnesiens 
et de la presence de l'albite .a la place de la labradorite et de l'an
desine plus facilement alterees; probablement aussi parce que ces roches 
au moment de la dejection ne degagerent pas de gaz ou solutions dans la 
meme proportion que les varietes plus basiques. Le feldspath est un peu 
altere en sericite, bien que pas ordinairement assez pour empecher !'identi
fication. Le peu '1e mineral ferromagnesien present es t ordinairement du 
mica inaltere; la ou la chlorite est presente elle pei1t indiquer que la 
hornblende ehit un element constitutif originel. 
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TUFS ET AUTRES SEDIMENTS 

Les tufs sont les matieres fragmentaires dejetees pendant les eruptions 
volcaniques et presentent de ce fait une composition variable, d'acide a 
basique, comme les laves elles-memes. Ils varient aussi considerablement 
quant au grain. Quelques-uns sont des agglomerats de cailloux, contenant 
des galets ayant jusqu'a un pied de diametre ou davantage. On constate 
qu'ils sont plus frequents parmi les tufs rhyolitiques que parmi les varietes 
plus basiques. Entre ces types grossiers et les varietes les plus fines se 
place toute une serie de types intermediaires. Les varietes les plus fines 
ont pour la plupart une texture ardoiseuse, mais quelques-unes ferment des 
couches petrosiliceuses de ,cou1eur claire. Elles sont probablement formees 
d'un melange de cendre alteree et de silioe chimiquement precipitee. 1 

Les tufs ont d'ordinaire subi un metamorphisme intense sous l'une OU 

l'autre ·de ses formes. Les ieouches a grain fin ont facilement oede a la 
proosion et sont maintenant transformees en ardoises et en schistes dans 
une proportion beaucoup plUJs grande que Jes laves plus <lures et plus mas
sives. Elles ont aussi ete si .compleitement alteree:s par les solutions que, 
dans bien des cas, la composition actuelle differe totalement de la composi
tion originelle. Tel est tres .prnbablement le 1cas des tufs basiques qui, par 
endroits, ont ete alteres ·par les solutions thermales et la recristallisation 
de fagon tout a fait e:>,,i;raordinaire. 

Les tufs, principalement les vanietes fra~mentaires grossieres, sont tres 
repandues clans la Degion a l'etude, SUrtout dans sa partie OC·Ciidentale, Oll 

:es ,laves aciides eont abondantes et constituent une proportion ieonsid1&rable 
de la puiesaillce totale. Leis depots des types plus gross.iers sont remarqua
bles par le contraste qu'offrent les fragments de couleur claire avec la pate 
foncee. Les fragments s·ont de tous .calibres, de petites particules a des 
morneaux de 2 ou 3 pieds de diametre, bien que !es diametres maximums 
ne depassent pas pour la plupart 6 ou 8 pouces. Un trait particulier de plu
sieurs breches est la taine :restreinte des' plus gros fragments. Ainsi on 
trouve une bande <lane laque11le les fragments de 4 ou 5 pouces de diametre 
sont nombreux, mais on n'en rencont.re pas de plus gros. A une faible dis
tance parallelement en dessus ou en dessous de cette .couche on en decouvre 
uoo autre darns laquelle les ~ros fragmentis n'excedent pas 1 ou 2 pouces de 
diametre. II est impossible d'expliquer cette limitation de 1la taille des 
gros kagments. 

Les breches tufacees de ce type ne doivent pas etre con.fondues avec 
les breches d'.epanchement qui sont aussi tres kequenrtes mais qui font 
roollement partie de veritables epanchements laV'iques. Le mode de for
mation de ces deux types s·era traite plus loin, <loans le chapitre sur " la 
Structure interne du Keewatin". 

Les breches d'epan0hement et les breches tufac€€s sont rtres nombreiu
ses et forwent de grandes epaisseurs clans l'ouest des cantons de Montbray 
et de DaSS'€1l'aJt, ainsi qu'a l'est ju1squ'au lac Dufault. On y trouve d'impor
taints depots de Sllllfllll'es. Plus Join a l'est les breches d'epanchement sont 

1 Pour Jes resuJtats d'une Ct.11de detaillee sur Jes petrosilex de ce genre et de cett e origine voir Clapp 
(C.-H.), et Cooke (H.-C.): "Sooke and Duncan Map-areas, Vancouver Island, B.C." ; Com goo!., 
Canada, Mem. 96, p. 136-143, 162-167 (1917). 
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encore plus nombreuses mais les breches de tuf en beaucoup plus rpetit 
nombre. En plusieur.s endroits elles forment cependant de .petites bandes 
entre les epaoohements. Dans le canton de Dubuisson on rencontre une 
forte epai.sseur de tuf mrossiers et fins interstratifies avec de miDJce:; epan
chements entre les laves du Keewatin et les sediments du Timiskaming a 
l'est des passes reliant Jes laics De Montigny et Lemoine. Des tufs et des 
epancheanents interstratifies, de meme po&ition stratigraiphique, se presen
tent au 1stud-ouest du lac La Motte dans le canton de Malartirc. 

De gros mass.ifs de edimernts actuellement attribues au Keewatin se 
presentent dans Jes regions de Palmarolle, O'Brien, La Motte et Fiedmont 
et un clans l'etendue d'Opasatika. Les massifs de Palmarolle et d'OBrien 
ont ete etudies plus en detai1J par B.-S.-W. Buffam. Ses descriptions, encorre 
inedites, sont donnees dans les pages qui snivent. 
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Sediments keewatiniens des regions de Palmarolle et d'O'Brien 

par 

B .-S.-W. Bufjam 

GEN ERALII'ES 

Les sediments koowatiniens des regions de PaLmarolle et d'O'Brien 
oont surtout a grain fin, en couches minces et tufacees, et interstratifies 
avec quelques epanchements de lave. Ils sont exposes dans six bandes 
pcnitant le nom :des cantons ou e1les e presentent priniciipalement. On c.roit 
que 'ceis ballldes soot enveloppees dans les reiplis des alllci,ennes laves et mar
quent }'emplacement des structures synclinales ·dans le Keewatin plisse. 
Les tufs sont de meme direction que les laves et on n'a obse·rve aucune 
trace de discordance entre eux. 

BANDE DE PRIVAT 

Dans la rue princi,pale de Makamik, ein face du proobytere, se pre
senrte un petit affieurement de sediments sc,histeux, ,tufaces, en couches 
minces, qui se dirigent nord 57° ouest et plangent verticalement. Ces sedi
ments peuv.ent etre suivis sur une !distance de 25 milles vers le sud-est a 
travers les cantons de Royal-Roussillan, Poularies et Privat, jusque dans 
le canton de Manneville OU ils s'aminci&..<:<ent dans le rang VIII a l'ouest de 
la ligne centrale nord-sud (voir planche II). La largeur de la bande, qui 
varie d'un tiers a rbrois quarts de mi,Lle, est exposee dans d'assez gros affieu
rements. L'alluire des couches prises isolement est generalement parallele 
a la longueur de la bande et d.6vie rarement de plus de 10° de cette direction 
(nord 50° ouest), bien que ga et la la deviation atteigne jusqu'·a 45° de 
l'allure generale. 

Les tufis sont a grain tres fin ct en couohes minces. Quelques couches 
seulement ont plus de qudques millimetres d'epaisseur, et, par suite de 
composit ions legerement differerntes, l'intemperisme a produit une surface 
finement ondrulee. Outre qu'ils oont finement stratifies, les tufs presentent 
une structure rubanee caracteristique. Les bandes varient de 6 pouces a 
2 ou 3 pieds de largeur et se 1composent d'un certain nombre de couches a 
peu pres de meme composition et de me.me couleur. Ces bandes sont sur
tout verdatres; J.es bandes a,cides de ·couleur claire de plus de 6 pouces 
d'epaissoor sont rares. La plupart cLes affieure.ment.s sont a1longes parallhle
ment a !'allure de la stratifi,cation et dans bien des cas des bandes separeoo, 
de largeur uniforme OU peu variable, peuvent etre suivies }e long d'un 
affieuremenrt sur une idistaince de plusieurs centaines de pieds. On rencon
tre peu de mrutiere volcanique grossiere; la majeure partie des oondres 
parnissent avoir ,ete de grain tires fin, mais leur texture et lerur structure 
originelles ont clans la plupart des endroits, ete obliterees par le metamor
phisme dynamique. 

L'exa,men de plaques minces a revele bien peu de chose sur le carnctere 
primitif des roches. Les plaques sont des agregats en grande partie a 
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grain fin ,de chlorite et d'epidote, renfermant desi fragments dissemines de 
feldspath albite-oligoclase beaucoup altere en kaolin et en mica blanc. 
11 s'est developpe une quantLte 1considerable de carbonate ainsi que de 
matiere puJv,erulente disseminee. 

Les tufs sont r1ecoupes par un dyke de iJOrphyre feldspathique et quart
zifere, par un amas irregulier de granite et par deux petits dykes de lam
prophyre micace d'environ 2 pouces de largeur. D 'autres roches intrusives 
se presentent probablement clans la region et sont portees sur la carte comme 
des tufs. 

Les sediments sont schisteux, mais l'intensite de la schistosite n'est pas 
uniforme. 11 s'est generalement developpe un mince clivage parallelement 
3. la stratiification. Par endroits Jes couches ont ete pilissees d'une faQon 
complexe. 

On a tente de determiner .!'attitude des epanchements de chaque cote 
d£ la bande de tufs de Privat. Sur le cote nord de la bande, a 300 pieds a 
l'est de l'extremite orientale du portage du lac Lois au lac Genest, ii existe 
une haute crete d'epanchements andesitiques bien exposes. Du nord au 
sud a travers cet affieurement la succession des types de roche est l·a sui
vante. Sur le bord septentrional de la crete une andesite compacte a gros 
grain, de 30 pieds de largeur, est suivie vers le sud d'une zone de 10 a 15 
pieds de large clans laquelle se presentent graduellement de petits coussinets 
confus devenant peu a peu plus distincts et mieux formes vers le sud. La 
roche en boules devient aussi graduellement amygdalo1de, Jes amygdailes 
atteignant un diametre de 3 a 5 mm. Vient ensuite une bande de 18 pouces 
d'epaisseur de lave plus ou mains scoriacee, possedant un contact assez bien 
defini av1ec l'andesite subitement durcie au sud. L'andesite au sud s'est ra
pidement refroidie sur une largeur de 6 pouces, au dela de laquelle elle de
vient ellipso1de avec des coussinets ayant jusqu'a 2~ pieds de diametre. Le 
contact entre la lave scoriacee et l'andesite subitement refroidie se dirige 
nord 50° ouest et plonge 80° nord. D'apres les rappO'l'ts observes, on con
sidere que les sommets des epanchements font face au sud. Des determi
nations corroborant 1cette hypothese, mais en grande partie basees sur la 
forme des coussinets, ont ete effectuees dans le canton de Privat, sur la 
ligne de rang III, lot 58; sur la ligne de rang IV, lot 58; dans le rang 5, lot 
34 et sur la ligne de rang VII, lot 18. 

Les epanchements de laV'e au sud de .Ja bande de tufs sont plus forte
ment schisteux et moins bi·en exposes que ceux au nord de la bande, d'ou il 
s'ensuit que Jes determinations de !'attitude des laves sur le cote sud ne sont 
pas aussi exactes que celles faites sur le cote nord. Sur les lots 37 et 38, a 
400 pieds au sud de Ia frontiere Poularies-Royal-Roussillon, ii existe de 
petits affieurements d'andesite massive. L'un de ces affieurements se com
pose de deux couches d'agglomerat, seprurees par un epanchement andesiti
que massif. La bande d'agglomerat plus au sud a 10 pieds d'epaisseur et 
son contact avec J'andesite se dirige nord 50° ouest et plonge legerement 
nord. Le contact est assez bien defini, mais sinueux. L'andesite sur une 
largeur de 8 pouces adj acents au contact, est compacte et 1a grain fin. Cette 
phase est suivie par une autre qui renferme des amygdaJ.es remplies de 
quartz dont la dimension parait augmenter legerement vers le nord et 
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atteindre un diametre maximum de 1;\- pouce. La partie amygdaloi:de de l'an
desite a une largeur de 20 pouces; au dela, au nord, l'andesite est a grain 
fin sur une largeur de 12 pouces et son refroidissement subi est plus remar
quable que sur le bord meridional L'andesite rapidement durcie est en 
contact avec une seconde bande d'agglomerat plus grassier et de caractere 
plus irregulier que la bande meridionale. Le contact septentrional de l'an
desite est aussi beaucoup mains uniforme que le 'contact meridional. D'apres 
Jes observations precedentes on moit que· le sommet de l'epanchement ande
sitique fait face au nord. 

Les determinations notees ci-dessus, bien qu'incompletes, 1 indiquent 
que les epanchements environnant les tufs ont une attitude synclinale. Les 
tufs ·fe long de l'axe de cette structure synclinaJe sont, par consequent, plus 
recents que !es laves des environs. On n'y a trouve aucune discordance a 
la base des sediments et partout OU on a pu determiner l"allure des laves, 
pres des bords de la bande tufacee, elle se dirigeait parallelement a la stra
tification des sediments. La base des sediments, telle qu'exposee sur la 
limite entre Poularies et Royal-Roussillon pres du lot 39, se compose d'une 
petite quantite de matiere agglomeratique grossiere interstratifiee avec Jes 
laves. On trouve parfois des laves a divers horizons dans la serie des sedi
ments tufaces. D'autre pmt, on a decouve1t tres peu de matiere agglo
meratique grossiere dans la bande au-dessus de ce qui a ete arbitrairement 
choisi comme base, c'est-a-dire, fa ou le tuf a grain fin, en strates minces 
commence a paraitre. 

BANDE DE LANGUEDOC 

Une bande de sediments tufaces semblables a ceux de Privat peut etre 
suivie dans le canton de Languedoc du lot 7, rang II, au sud-est jusqu'au 
lot 24, rang I, soi·t une distance de 2-2- milles. La bande est exposee par 
endroits sur une largeur d'un demi-mille, mais sa largeur totale est incon
nue, car ni le contact nord ou sud ne sont bien en vue. 

Les tufs sont finement stratifies, mais moins schisteux que ceux de 
la bande de Privat. La ,stratification se dirige 50° ouest et plonge 70° est 
a l'extremite septentrionale de la bande; a l'extremite m&ridionale, l'allure 
est nord 75° ouest et le pendage 80° est. Les tufs pres de l'extremite sud 
de la bande sont recoupes par un dyke de diabase s'orientant vern le nord. 
Un etroit dyke de granite, de direct.ion nord 55° ouest les traverse sur le 
fot II, a un demi-mi1le au nord du rang I . L'intrusion granitique recoupe 
la stratification des tufs sous un faible angle. 

1 Buffam n'offre pas ici sa meilleure preuve de la structure au sud de la bande Privat, laquelle 
etablit ses conclusions sur une base beaucoup plus solide. ll decrit ces faits en details ailleurs en 
demontrant que l'amas de granodiorite de Palmarolle occupe un pli anticlinal dans le Keewatin. ' La 
plupart des laves clans ce voisinage sent des types basaltiques , et ce fait i 'a encourage a suivre 
l'aflleurement, un epanchement de rhyolite interstrati.fie, et plus particulierement parce que la rbyolite 
offrait des particularites bien marquees. Partant de pr0s de J'issue du lac Lois, il reussit 8. le suivre sur 
une distance de 4 milles dans une direction est-nord-est, jusqu'au Jot 18, rang II, canton de Privat; il put 
en me.me temps determiner Ja structure des Cpanchements qui se trouvent tout prCs prouvant qu'ils font 
face au sud. L'epanchernent affecte ensuite une courbe reguJiCrc mais plutOt raide, pour enfin se diriger 
au nord-ouest parallelement a la bande de Privat. II put le suivre sur une distance d e 4 mil'les plus 
loin, dans ·le rang V, canton de Poularies, avant de le perdre. L'affieurement de J'6panchement tel que 
figure sur Ia carte manuscrite de Buff am forme un "canot" parfait, comme une illustration de manuel; 
et la determination que le bard exterieur est le bard sup6rieur prouve que 1e pli dont il fait partie est 
un vaste anticlinal, ayant des axes s'orientant nord 74° ouest et plongeant a !'est. La bande de tufs de 
Privat se trouve au nord de cet anticlinal, entre ce pli et '!es epanchements faisant face au sud decrits 
par Buffam et doit, par consequent, occuper un synclinal (figure 9). 
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Les renseignements disponibles ne sont pas suffisants pour indiquer, 
d'une maniere determinee, la structure de cette bande de tufs. Immediate
ment au nord-est de cette bande la contree est basse et recouverte d 'une 
epaisse Couche d 'argile, et aucun affieurement de lave n'·a ete observe OU on 
aurait pu determiner la. structure. Au sud de la bande il existe quelques 
affieuremenits de lave qui semblent indiquer que les sommets des affieure
ments font face au nord. L'indice le plus defini est fourni par le Jot 13, a un 
demi-mille au sud du rang I , canton de Languedoc. A cet endroit on a 
constate la succession suivante des types de roche en traversant l'affieure
ment du nord au sud. 
Andesi te ellipsoldale, coussinets aplatis sur le cote sud .... ... ... ....... . 
Contact bien defini. 
Bande presentant de petits coussinets irreguliers et une matiere scoriacee 
Contact bien defini, allme nord 80° ouest, p endage 50° nord. 
Andesite amygdalolde a grain tres fin ................................ . 
Andesite a grain tres fin .. .............. ...... .. ....... . ............ . 
Andesite a grain fin, devenant plus grossiere au sud ................... . 
Andesite a grain tres grassier .. . ....... ... .. ....... .... . ......... .. . . 

6 a 12 pieds 

1 p ied 

3 a 12 pouces 
2 pieds 
6 " 

10 " 

Un affieurement de lave, sur la ligne de rang II, lot 44, canton de Lan
guedoc, rcvele une gradation dans le grain et un aplatissement de quelques 
coussinets confus sur leur cote meridional dans une partie d'un epanche
ment, indiquant, selon toute probabihte, que le sommet de l'epanchement 
fait face au nord. La bande de Languedoc se trouve au nord-est de celle de 
Privat, et il est tres plausible de supposer que, le long du cote nord-est de 
cette derniere, les epanchements font face au sud-ouest. Plus .loin, au nord
est, sur le bord meridional de la bande de Languedoc, ils semblent, comme 
on l'a dit plus haut, faire face au nord-est. 11 est, par consequent, presque 
evident qu'il existe une structure anticlinale entre Jes bandes de Privat et 
de Languedoc. Si la bande de Privat est synclinale, comme il est fort pro
bable, ii est certain que celle de Languedoc est synclinale plutOt que mono
clinale. 

BANDE DE GUYENNE 

Une autre ban<le tufacee semblable a celles decrites ci-dessus est par
tiellement exposce clans la partie meridionale du canton de Guyenne. On a 
rencontre de petits affieurements de tufs finement stratifies le long de la 
ligne du rang I, du lot 15 au lot 21; la stratification s'oriente de nord 65° 
ouest a nord 45° ouest et plonge de 15° a 30° est. Au sud-est de ces affieure
rnents disscmines, en direction des strates, une grande plaine sablonneuse 
s'etencl jusqu'a la ligne centrale nord-sud du canton, mais a l'est de cette 
ligne, la bancle a ete suiYie de nouveau et l'on suppose qu'elle se prolonge en 
dessous de la plaine sablonneuse. Le second affieurement de tuf se presente 
principalement entre Jes cantons de Launay et de Guyenne et clans le rang 
X. du premier. Les strates s'orientent nord 40° ouest et plongent a 50° a 
l'esit. 

La largeur de la bande est inconnue a cause du manque d'une coupe 
complete, mais elle est d'au moins 1m demi-mille clans le nord du canton de 
Launay. Les tufs sont recoupes par un amas de syenite hornblendique 
d'etendue inconnue et, au F'Ud-est, )a bande passe au defa de la region etu
diee. 
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Les conditions geologiques de cette bande tufacee n'ont pas ete posi
tivement determinces. Les seuls renseignements acquis sont !'allure et le 
plongement exceptionnellement bas, de 15° a 50° vers l'est. Le manque 
ri'affieurements a empeche toute determination de !'attitude des cpanche
ments adjacents a la bande. Le pendage a faible angle indique peut-etre 
une structure monoclinale s'inclinant a l'est plutOt qu'un synclinal renverse; 
dans ce cas la bande de tufs de Guyenne serait interstratifiee avec les laves. 
Par contre, comme il existe des preuves que les autres bandes de tuf ana
logue surmontent des laves, on suppose done que la bande de Guyenne 
occupe une position analogue et po10sede la forme d'un synclinal fortement 
renverse. 

BANDE DE LA SARRE 

Un gros affieurement de tufs, avec une phase marginale basique de 
syenite hornblendique, se presente dans le r.anton de La Sarre, clans le 
rang II, a un quart de mille a l'est de la riviere La Sarre. La syenite 
hornblendique renferme de nombreuses inclusions de tuf finement feuillete, 
quelques-unes etir·ees en longs rubans iparalleles a la structure fluidale fort 
developpce de la roche intrusive. Les inclusions sont tres schisteuses, mais 
les roches ignees sont compact.es et a gros grain. La partie occidentale de 
l'affieurement, sur une largeur de 300 piecls que l'on peut suivre sur une 
longueur de 3,300 pieds, se compose de tuf finement stratifie. L'allure de la 
stratification varie de nord 35° ouest a nord 65° ouest et le pendage de 45° 
a 60° est. Sur la limite orient.ale de cette zone de tuf, la roche intrusive 
traverse les st.rates et s'injecte, lit par lit, le long de la stratification. 

Les tufs sont en couches tres minces, de 1 a 2 mm., et varient du gris 
clair au vert fonce. Le tuf est aussi rubane parallelement a la stratifica
tion. La largeur des bandes varie de 6 pouces a 5 pieds, et chacune se 
compose de couches minces de couleur et de composition a peu pres uni
formes. Un amas de tuf de 15 pieds de largeur et de 40 pieds de longueur, 
gisant clans la roche syenitique intrusive, renferme une couche noire de 
.5 pouces de large qui s'etend sur toute la longueur de !'inclusion. Les tufs 
de chaque cote de cette couche sont taches de rouge par l'oxyde de fer. La 
couche noire contient de tres petits grains de magnetite et quelques grains 
de chalcopyrite dissemines dans une pate de silice rooristallisee, et disposes 
en bandes paralleles a la stratification. Gette cou~he est tellement recris
tallisee qu'i·l a ete impossible d'identifier les structures originelles. 

A environ trois quarts de mille au sud-ouest de l'affieurement, dans le 
rang II, et a 700 pieds a l'est de la riviere La Sarre, on rencontre un petit 
pointement de tufs et d'epanchements andesitiques interstratifies, mais le 
rapport de ces roches avec celles du rang II est incertain vu que la contree 
intermediaire est basse et recouverte d'un lourd manteau de drift. L'eten
due en direction de la bande de La Sarre est egalement mal definie, car on 
n'a rencontre vers le sud-est aucun affieurement de roche sur une distance 
de 3 milles, et la premiere roche rencontree etait une phase basique de la 
syenite hornblendique. Il est probable que l'affieurement de tufs dans le 
rang II marque le contact entre le Keewatin et le principal massif de 
syenite hornblendique a !'est, car on n'a observe aucun afileurement de 
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syenite a l'ouest. Le petit affieurement d'epanchements andesitiques et de 
tufs a trois quarts de mille au sud-ouest marque probablement le bord 
oooidental de la bande de La Sarre. 

BANDE DE LA REINE 

T.-L. Tanton, clans son rapport sur le bassin des rivieres Harricanaw et 
Turgeon, mentionne un affieurement de micaschiste rubane sur la rive 
orientale du lac Abitibi, sur la pointe qui s'avance vers !'lie Kenosha (lie 
La Reine), et considere que ces schistes sont des tufs alteres deposes par 
l'eau. Au cours de la saison de 1926, on a decouvert a l'interieur des terres, 
clans le rang II, r.anton de La Reine, un certain nom bre de pointements de 
roches sedimentaires provcnant de cette a:ffieurement. Les pointements !es 
plus a ]'est, sur Jes lots 13 et 14, forment une haute crctc allongee s'orientant 
nord-sud. Ce sont des tufs volcaniques a grain fin, en couches minces, 
plisses, crcneles et recoupes par d'etroites veines de quartz blanc laiteux, 
mais moins schisteux que les sediments sur la rive du lac. 

La stratification clans le rang II, lot 14, se dirige nord 45° est et plonge 
verticalement. L'allure est plus ou moins parallele au contact occidental 
du batholithe de gneiss granitique de La Reine. Sur le c-Ote oriental du 
batholithe les roches encaissantes se dirigent aussi parallelement au con
tact. Il est probable par ·consequent que !'intrusion a determine la forma
tion en dome des roches keewatiniennes environnantes, car nulle part 
ailleurs clans la region, le Keewatin ne s'oriente a !'est du nord. 

BANDE DE DUPARQUET 

L'ardoise et la phyllite affieurent sur le lac Duparquet pres de !'em
bouchure de la riviere Duparquet et se rencontrent aussi a environ un 
demi-mille a l'interieur des terres, le long de la ligne cantonale entre 
Hebecourt et Duparquet. Par suite du lourd manteau de mart-terrain a 
J'interieur des terres on n'a decouvert que de petits affieurements isoles, 
mais ii est probable que ces roches s'etendent au moins sur une di tance 
pe H: mille a l'est du lac. Les strates, suivant les conditions geologiques 
observees plus a ]'est, paraissent etre situees le long du grand axe synclinal 
et se presentent, de ce fait, assez pres du sommet du Keewatin. Au point 
de vue de la position stratigraphique, Jes strates sont a peu pres conformes 
aux autres bandes tufacees. 

La largeur de la bande est d'environ 2,000 pieds du norcl au sud; les 
strates sont presque verticales et se dirigent nord 65° est. L'epaisseur des 
couches qui sont de noir a gris pale, varie de 1 mm. a 1-! cm. Les sedi
ments en couches minoes ant ete considerablement metamorphises et pre
sentent un mince clivage ·lamellaire. Par endroits, ils ont ete transformes 
en schistes talqueux fortement creneles. La schistosite est presque para·l
lele a la stratification et epouse !es moindres details de forme et d'allure des 
•petits plis et crenelures de chacune des couches. La recristallisation a 
detruit presque toutes les textures primitives. La deformation intense de 
·ces roches rpla tiques peu resistantes, contraste fortement avec la texture 
compacte des epanchements andesitiques plus resistantE auxquels el!es sont 
associees. 
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Bande de tuf au sud du lac Pelletier 

, Au sud du lac Pelletier un massif de sediments a grain fin affieure sur 
une largeur d'un demi-mille et une longueur d'environ 9 milles. Les roches 
sont gris fonce OU noir grisatre, assez tendres, pour la plupart a grain tres 
fin, et en couches minces et uniformes. L'epaisseur des couches varie d'un 
huitieme de pouce a 4 pouces et certaines couches isolees peuvent etre sui
vies a travers des affieurements de plusieurs centaines <le pieds de longueur. 
Il est evident, par consequent, qu'elles ont ete deposees clans des nappes 
d'eau tranquille. Une plaque mince de l'une de ces couches a revele qu'elles 
se composent d'environ 60 pour cent d'actinote lattiforme en majeure partie 
transformee en chlorite, de quelques grains de quartz et le reste de felclspath 
oligoclase, Ab70An3o. Le feldspath est surtout altere en kaolin. La gros
seur moyenne du grain est de 0.05 mm. 

On a obscrv«~ un contact bien marque entre les laves et les tufs sur le 
gros affieurement a environ H mille au sud-est de l'angle sud-est du lac 
Pelletier. La lave est un "basalte" a structure ellipso'idale bien developpee. 
Le cote sud de l'epanchement, en contact avec les tufs, est fortement ellip
so'idal et cette matiere pas e vers le nord clans le "basalte" compact a 
gros grain sans coussinets. Cet epanchement fait done face au sud. Le 
contact s'oriente nord 80° ouest et plonge sous un angle d'environ 60° nord, 
de sorte que l'epanchement a ete renverse. Une serie de couches de cen
dre est en contact avoo la surface de l'epanchement au sud. H n'existe 
aucune trace qu'une solution de continuite ou d'un intervalle d'erosion se 
soit produit entre la consolidation de la lave et le depot de la cendre. 
. Les couches isolees immediatement au sud de l'epanchement ont de 
4 pouces a 1 pied d'epaisseur et se composent de fragments de lave d'un 
diametre moyen de 1 mm. Les couches de niveau stratigraphique plus 
eleve deviennent plus minces et a grain plus fin, jusqu'a ce qu'elles passent 
clans des tufs fonces a grain fin, clans des couches d'environ un huitieme 
de pouce d'epaisseur. L'epaisseur totale de cette serie de couches a ete 
fixee approximativement a 50 pieds, puis suivent quelques couches de cen
dre gro siere renfermant des fragments de lave ayant jusqu'ra un pouce de 
diametre. L'epaisseur totale des couches grossieres est de 6 a 8 pieds. Elles 
sont suivies par des couches dont le grain devient rapidement plus fin, 
jusqu'a ce que la roche passe graduellement clans les sediments ardoiseux 
noiratres en .couches minces, qui affieurent vers le sud jusqu'au contact du 
conglomerat. 

Deux OU trois epanchements de "basalte" ayant jusqu'a 5 pieds 
d'epaisseur 6ont initerstratifies avec les couches de cendre dccrites plus haut, 
a moins de 75 pied·S du principal contact de "basalte''. 

Les condition6 observees indiquent done que ce sediments reposent 
stratigraphiquement au-dessus du massif principal de laves au nord, et 
qu'ils sont interstratifies pres de la lave avec de minces epanchements. 
Il ne se trouve aucune trace de discordance entre eux et les "basaltes'', 
mais bien au contraire, tout indique qu'ils se sont deposes directement a 
la surface erodee des epanchements. On a done conclu que ces sediments 
sont une serie de tufs gisant probablement au sommet de la serie du 
Keewatin ou tout pres. 

54267--H 
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Etendues vers l'est des sediments du Keewatin 

La carte qui accompagne ce memoire indique l'emplacement, dans les 
regions de La Motte et de Fiedmont, d'un certain nombre d'amas de sedi
ments alteres, provisoirement classes comme Keewatin. Taus ces massifs 
se composent de micaschiste et d'une petite quantite d'amphiboloschiste, 
et paraissent etre des produits metamorphiques analogues aux gres impurs. 
Les micaschistes se composent de quartz, de biotite, d'un peu d'orthose et 
de plagioclase, et, par endroits, d'une quantite considfaable d'epidow et 
de chlorite. Ils renferment des bandes pales et foncees. Les bandes fon
cees contiennent plus, de mica, les plus claires, mains. La difference de 
composition de ces bandes semble indiquer qu'elles sont des couches sedi
mentaires primitives. Les amphiboloschistes tSont plus fonces que les 
micaschistes et en different en ce que la hornblende remplace la biotite, 
mais par ailleurs ils sont semblables. Les amphiboloschistes sont proba
blement les equivalents metamorphiques qui renfermaient a l'origine du 
carbonate de chaux ou de la magnesie. 

Les etendues sedimentaires sont tres difficiles a etudier , vu qu'elles sont 
situees dans des districts recouverts d'un lourd manteau d'argile, et que 
les affleurements soot petits et peu nombreux. Plusieurs sont entierement 
ou presque entourees de granite, et il est impossible d'etablir leurs rapports 
avec les autres roches sauf le granite. Pour cette raison on ne connait 
encore rien de leurs rapports avec le Keewatin. Ils sont groupes avec lui 
surtout a cause de leurs rapports tectoniques. Quelques-uns des amas re
posent exactement sur la crew de l'anticlinal de la Motte ( voir Plissements, 
page 97) et son proiongement dans la Tegion de Fiedmont, d"autres sont 
dissemines a des distances variables entre la crete et les axes synclinaux 
au nord et au sud. Oes relations indiquent que les sediments sont probable
ment interstratifies avec les laves du Keewatin, et que quelques-uns sont 
tres bas dans la serie du Keewatin. 

Les sediments offrent une grande similitude tant par le caractere petro
graphique que par le degre de metamorphisme, avec les roches du Grand 
lac Victoria, que l'on a ailleurs attribuees a la serie de Grenville. 11 serait 
opportun d'entreprendre une etude plus detaillee de leurs rapports avec le 
K eewatin. 

STRUCTURE DU KEEWATIN 

Structures des epanchements isoles 

Les conditions geologiques inwrnes du Keewatin peuvent etre conside
rees sous trois chefs principaux, a savoir: les structures des epanchements 
isoles, le plissement, la stratigraphie et la puissance de la serie. 

Quatre types generaux caracterisent les structures des epanchements 
isoles, ce sont: (a) structures en coussinets ou ellipso'idales; (b) structures 
cordees; ( c) structures brechiformes; ( d) variations du grain, ou taille 
du cristal, du sommet au bas de l'epanchement. Ces types generaux seront 
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etudies tour a tour, bien que l'interpretation de la taiUe du grain et de ses 
variations, de meme que la conformation de la structure ellipsoi:dale soit 
decrite ailleurs.1 

STRUCTURE ELLIPSOIDALE 

La structure en coussinets ou en ellipsoi:des, se retrouve d'un bout a 
l'autre dans le nord canadien, dans toutes les varietes de lave, du basalte 
a la rhyolite. Dans presque toutes les parties du mantle cependant, cette 
structure semble restreinte aux varietes plus basiques. Lewis, 2 qui a 
dresse un resume tres complet des ouvrages sur les laves en coussinets de 
l'univers, affirme categoriquement "que chaque exemple connu de cette 
structure se presente dans du basalte ou dans quelque autre type intime
ment associe de roche iimee basique". Bien qu'il soit admis que la plupart 
des structures en coussinets dans le nord du Canada se retrouvent dans 
les roches basiques, on en a souvent rencontrees dans Jes trachytes, les 
dacites et meme dans Jes rhyolites, d'un bout a l'autre des cantons de 
Dasserat, Beauchastel et Rouyn. Celles qui habitent Jes rhyolites sont 
assez rares mais on peut en examiner de magnifiques specimens sur le 
claim n° M.L. 1891, appartenant a !'Amulet Mining Company, canton de 
Rouyn. 

II est difficile d'ajouter quoi que ce soit a la description de la structure 
ellipsoi:dale faite par Lewis. La lave en ·Coussinets se compose 

"d'amas isoles ou presque isoles de lave qui offrent des coupes transversales arrondies 
ou ovales dans toutes les directions, quoique dans maintes localites ils soient plus 
ou moins moules les uns sur les autres ou meme aplatis comme des coussins ou des 
sacs a demi remplis, et dans ce cas, ~ls remplissent presque tout l'espace sans laisser 
d'interstioes. Lorsqu'il existe des espaces entre les amas, ils prennent la forme d'un 
tetrahedre grassier a bords concaves (c'est pourquoi il s sont a peu pres triangulaires 
en coupe transversale et sont en general partiellement remplis de paillettes et de frag
ments anguleux de meme nature que les surfaces courbes des amas encaissants. Rem
plissant les espaces interstitiels et cimentant les fragments en une breche se trouve dans 
plusieurs localites une grande variete de miner::wx que l'on considere ordinairement 
comme secondaires. Les prinr.ipaux sont la chlorite, la calcite, le quartz, la calcedoine, 
l 'agate et d'autrei:: formes petrosiliceuses et siliceuses de silice, accompagnes d'epidote 
et de la merveilleuse famille des zeolites. Dans certaines regions on rencontre seule
ment quelques-uns de ces mineraux, tandis qu'ai lleurs, meme dans !es differentes 
parties d'un epanchement, ils sont tres abondants et tres varies. 

Dans beaucoup d'endroits les amas arrondis sont allonges et plus ou moins aiplatis 
en forme de coussins; un certain allongement constitue d'ailleurs un trait caracteris
tique general. Dans ces cas '1e parallelisme des grands axes est bien marque, de meme 
qu 'a un degre moindre, celui des petits axes et des axes intermediaires ... 

Les coussinets isoles sont ordinairement revetus d'une pelilicule vitreuse de 2 ou 
3 a 25 millimetres ou davantage d'epaisseur. Au microscope on constate que cette 
pellicule passe graduellement dans la lave cristalline a l 'interieur. La roche est 
souvent massive ou le~erement vacuolaire seulement, bien qu'il existe des laves spon
gieuses tres legeres sous cette forme. Il se trouve souvent une zone vacuolaire ou 
variolitique (ou les deux a la fois) juste a l 'interieur de la croute vitreuse, et dans 
certaines localites on rencontre une structure fluidale parallele a la surface exterieure 
de chaque amas ... Les parties vacuolaires de la lave en coussinets sont assez fre
quemment transformees en amygdales ... 

1 Cooke (H.-C.): "Some Stratigraphic and Structural Features of th e Pre-Cambrian of Northern 
Quebec;" Jour. Geol., vol. 27, p. 75 (1919). 

11Progress of Rtructural Detcrm;nations in ihe Arch rnn Rncks of Ontario and Quebec ;'' Compte 
rendu, Soc. roy., Canada, 3e st\rie, vol. 19, sect. IV, p, 5-12 (1925). 

2Lewis (J.-V.): "Origin of Pillow Lavas"; Bull. Geol. Soc. Am., vol. 25, p, 591-654 (1914). 
Au-dessus de la note, i\. la p. 595. 
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Une structure columnaire radiale se rencontre tres souvent dans les coussinets qui 
SC desagregent en fragments aplatis, coniques OU en forme de biseau par }'action de 
l'intemperisme ou des vagues. Une structure ccailleuse ou lamellaire a moins souvent 
ete observee. 

Dans les laves metamorphiques Jes structures caracteristiques sont plus ou moins 
masquees, le n~sultat d'alterations subsequentes. L'un des processus les plus frequents, 
assez caracteristique des roches vertes, est le developpement de chlorite a partir des 
enveloppes vitreuses des coussinets et des fragments interstitiels, accompagne de !la 
ch\oritisation ;partieJle OU complete des mineraUX ferromagnesiens d'un bout a l'autre 
de l'amas. La ohJorite interstitieJle preselllte o.rdinairement ume sbmcture ressemblant 
au schiste parallele aux surfaces des eJilipsoldes adjacents." 

Tous les traits caracteristiques mentionnes par Lewis se presentent clans 
les laves ellipso'idales du nord d'Ontario ct de Quebec. Pres de la station 
de Kenogami, en Ontario, le seul endroit oil du balsalte frais a 6te observe 
par tous les autelll's, les coussinets sont revetus d'une pellicule de tachylite 
et Jes inter tices remplis de fragments de verre legerement altere en 
epidote. 

Le seul observateur qui ait examine et decrit une lave en voie de forma
tion semble etre Anderson. 1 Sa de cription est donnee ci-apres: 

"En une troisieme occasion, lorsque je me fus approche aussi pres que possible 
en bateau je constatai que la ~ave co ulait en quatre gros reouranis distincts... Je 
desirais observer la formation de la lave ellipsoldale et nous nous approchames 
aussi 1Pres que possible sans fondre le ·calfatage du bateau ... Llt ou Ja Jave coulait en 
plus foible quantite Jes explosions etaient moins perceptibles, et la lave s'etendait en 
boutons ou lobes. Le proc6de se poursuivait de la fa<;on suivante: un amas ovolde 
de lave, encore en rapport avec sa our·ce d'emission et ayant sa surface, biem 
qu'encore au rouge, reduite a un etat pateux par le refroidissement, se gonfie, ou se 
fendille, en une espece de bouton a col etroit comme une poire epineuse OU Uil 

c~ctus; la chaleur de ce bouton augmen.te rapiuement de rneme que sa mobilite et 
sa dimension, jusqu'a former un lobe de Ja tame d'un sac ou un coussinet, semblable 
aux autres, ou bien reste du calibre d'une massue indienne ou d'un vase fiorentin . 
Parfois le col qui emet un nouveau lobe, mesure plusieurs pieds de longueur et est 
aussi epais qu'un bras d'homme avant de s'etirer en un lobe de pleine dimension; 
plus souvent ir est plus court, de sorte que !es lobes fraichement formes s'entassent 
les uns sur J.es autre.s. Ils paraissent chauffes a blanc meme a aa lumiere du jour, et 
a mesure que '1es vagues Jes enveloppent, l'eau semble tomber inal'teree sans bouinir, 
a cause probablement de ce qu'ils etaient dans un etat spheroidal. J 'ai aus i observe 
sur le Vesuve la formation de la lave cordee ordinaire par un processus analogue . 
Lorsque la lave chaude de l'inter.ieur a jailli et forme U11 etang, une ecume tendre 
se foTme a la surface. laquelle est poussee -en avant par .Ja lave fluide qui sc me111t en 
dessous, et eRt souleYee en une ride ou corde, a.lors d'autres se forment de la meme 
facon jusqu·a ce que la smface soit entierement solidiifi&> en une succession de 
cordes". 

Green, 2 qui a aussi constate Ia formation de structures similaires dans 
Jes !Jes Hawaii, dit: 

"Le courant ... pendant que nous l'observions, sembla d'abord c former en amas 
spheroi:de aplati, dont la crofite se refroidissait constamment et l'approvisionnement 
frais de lave en fusion augmentait constamment sa dimension. Enfin une limite 
sembla etre ateinte entre le pouvoir de retenue de la crofite refroidissante et la pres
sion de la colonne de lave liauide a l'interieur, alors aue la lave en. fusion s'echappait 
du bord inferieur du dome et en formait un autre semblable tout pres, et ainsi de 
suite, la lave en fu~ion ... continue de fournir l'approvisionnement et de couler de 
l'un a l'autre, en. formant une succession de domes". 

1 Anderson. Tempest: "The Volcan of Matavanu in Savaii"; Quart. Jour. Geo!. Soc. of London, 
vol. 66, p . 632 (1910). 

2 Green (W.-L.): "Vestigis of the Molten Globe, pt. II: The Earth's Surface F eatures and 
Volcanic 'Phenomena"; Honolulu , 1887, p . 172-3. 
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Les conditions neccssaires a la formation de la structure en coussinets, 
telles que determinees d'apres ces observations et d'autres constatees par 
Lewis (loc. cit.) sont: (1) une lave tres liquide coulant librement, qui 
surtout, a cause de son epaisscur, conserve sa fluidite pendant longtemps; 
(2) l'epanchement doit ctre dans ses phases finales, de sorte que le principal 
massif derneure presque immobile, et les apports de lave liquide par en 
dessous sont faibles pour s'echapper par de petites fissures dans la croute 
superieure refroidissante sans causer un mouvement en avant de tout 
l'epanchement; (3) la temperature de Ia lave doit s'etre abaissee au point 
OU la lave s'echappant par une fissure a la surface est immediatement 
entouree d'une pellicule superficielle tenace et visqueuse, assez forte pour 
retenir a l'interieur la lave encore liquide. Dans ces conditions la lave qui 
continue d'entrer dans le .coussinet produira une forme arrondie semblable 
a un coussin; si la lave est trap chaude pour qu'une telle pellicule se forme 
rapidement, le liquide se repand en un mince amas en forme de plaque. 
L'€largissement de la croute tenace superficielle a mesure qu'augmente la 
taille du coussinet produit clans la era-Cite une texture pseudo-fluidale 
parrallele a la surface exterieure, par l'elargissement et l'aplatissement de 
vesicules. 

Plusieurs auteurs ont consid6re que les structures en coussinets ne pou
vaient se former que sous l'eau, et, par consequent, que la structure pouvait 
etre acceptee comme un criteriurn d'extrusion sousmarine. Cette opinion 
semble erronee cependant, car bien qu'il n'y ait aucun doute que les struc
tures en coussinets soient frequentes clans les Jayes epanchees sous l'eau, 
neanmoins la presence de l'eau n'est pas essentielle a leur formation, ainsi 
qu'Anderson et Green, deja cites, et A.-L. Day, du laboratoire geophysique 
de ·w ashington, ont a maintes reprises observe leur formation dans l'air. De 
fait, le Dr Day 1 affirme categoriquement qu'il y a peu ou point de difference 
entre le refroidissement d'un courant de lave clans l'eau et clans l'air; vu 
que lorsque l'eau vient en contact avec la lave en fusion un coussin de 
Yapeur non-conducteur SC forme immcdiaternent entre les deux, a travers 
lequel la chaleur de la lave s'echappe tres lentement, et, consequemment, 
l'eau au-dessus d'un epanchement chaud n'est pas clans un etat d'ebullition 
violente, comme on pourrait s'y attendTc, rnais elle est aussi calme et froide 
que l'eau ailleurs. 

Dans le nord du Canada un gxand nombre, sinon la majorite des epan
chements en coussinets se composent de deux parties distinctes, l'une ellip
so!dale dont le grain varie de vitreux Sur l'exterieur des ellipso!dcs, a fine
ment cristallin a l'interieur, et l'autre non-ellipso!dale a grain considerable
ment plus gros. 11 est evident, tant du ipoint de vue du grain que du mode 
d'origine de la structure en coussinets, que la partie ellipso!dale de l'epan
chement a constitue a l'origine son facies supfrieur et la partie massive son 
facies inferieur, refroidissant plus lenternent. D'apres ce qui a ete dit 
precedemment, ii semble probable que la partie massive inffricure ait rapi
dement ernane des fi ssures sous-j acentes, et se soit repandue en nappes pen
dant qu'elle ·etait encore tres chaude, tandis que la partie ellipso!dale supe
rieure se soit formee a rnesure que la lave etait suffisamment refroidie pour 
former une cro\He superieure visqueuse, et en meme temps l'epanchement des 

1 Day (A.-L.): Communication persormeJle. 
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cheminees se detendait tellement que les pressions d'en dessous pouvaient 
etre amoindries par l'echappement graduel de la lave par de petites fissures 
dans la croute superieure plutOt que par le mouvement de la masse entiere. 
Comme on pourrait s'y attendre dans de telles circonstances, on rencontre 
taus Jes types cl'epanchement depuis ceux dans lesquels la partie massive 
inferieure est tres mince ou fait entierement defaut a ceux ou elle est tres 
epaisse; Jes parties ellipsoi:dales presentent taus les intermediaires, de minces 
a tres ·epaisses et on ne peut trouver ou s'attendre de trouver aucune relation 
uniforme entre les epaisseurs <les parties massives et des parties ellipsoi:dales. 

Des €panchements de ce genre constituent naturellement un excellent 
criterium pour la determination structurale, vu que lorsque les observations 
sont faites avec exactitude il ne peut y avoir de doute quant a la structure. 

STRUCTURE CORDEE 

La structure cordee est une autre structure superficielle formee au cours 
du refroidissement. Plusieurs observateurs ont decrit sa formation, parmi 
lesquels Tempest Anderson (lac. cit.). Les conditions essentielles de sa 
formation semblent etre les suivantes : la lave doit etre assez fiuide, contenir 
et emettre peu de vapeur OU d'autre gaz et former Un etang, OU Un courant 
qui disparai:t graduellement. Dans ces conditions, a mesure que la surface 
en cours de refroidissement rapide, devient visqueuse a l'approche de la 
consolidation, l'avancement progressif de la partie plus liquide en dessous 
pousse la surface visqueuse en une serie de rides ou cordes, jusqu'a ce que 
par repetition du processus toute la surface devienne cordee. La surface 
qui en resulte est decrite d'une maniere frappante par Bonney 1 : "La surface 
est ridee en lignes courbes par l'ecoulement visqueux et presente un aspect 
"corde" ressembJant a des cables enchevetres, OU a d'enormes limagons 
rampant Jes uns sur 1es •autres." 

Les laves du Keewatin peuvent frequemment etre vues en coupe trans
versales formant la surface actuelle. vu que Jes epanchements clans la plupart 
des endroits ant ete forces <lans des attitudes inc]inees a pie OU vertica]es et 
plus tard aplanis par ]'.erosion. Un epanchement, caracterise par une 
texture cordee et vu en coupe trnnsversale, presente une section inferieure 
de lave massive, qui passe au sommet a une zone rubanee. Les bandes 
individuelles sont a peu pres paralleles a ]'allure de l'epanchement, c'est
a-dire a l'ancienne surface; elles presentent des textures fiuidales; elles 
n'ont pas d'un bout a l'autrie une dimension uniforme, mais se terminent 
par coi:ncement, ordinairement en mains de quelques pi eds; elles ne sont 
pas toujours parfaitement paralleles l'une a l'autre et presentent de grandes 
variations dans leur direction; en d'autres termes, la zone cordee 
possede toute l'irregularite d'un tas de cables entrelaces que !'on section
nerait transversalement avec un couteau. La zone cordee est ordinairement 
de faible epaisseur; l'epaisseur minimum moyenne peut etre d'environ 2 
pieds, et l'epaisseur maximum de 10 pieds. Les veritables structures cordees 
sont plutot rares clans le Keewatin, peut-etre parce que !es conditions 
generales furent plus favorables a la producti·on de la structure en coussinets, 
qui, comme le demontrent Jes descriptions anterieures, se rattache assez 
intimement a la structure cordee par son origine. 

l Bonney (T.-G.): "Volcanoes", 3e edition, p. 110. 
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S'£RUCTURE BRECHIFORME 

Les breches sont excessivement nombreuses dans le Keewatin. Il existe 
deux types generaux de breches, la breche eruptive et la breche tufacee, OU 

agglomerat. La breche tufacee, ou agglomemt, est une accumulation de 
matieres laviques brisees en fragments dans les cheminees volcaniques, par 
!'expansion explosive de la vapeur ou d'autres matieres gazeuses, et lancees 
des cheminees par la force des explosions. La dimension des matieres 
ainsi projetees varie de gros blocs a une poussiere impalpable. Une partie 
de cette poussiere est tellement fine qu'on a deja constate qu'elle flottait 
dans l'air pendant plusieurs jours, pour etre ensuite entrainee de par l'uni
vers. Le professeur Bonney a examine une fine poussiere de ce genre prove
nant d'une eruption de Cotopaxi, et ii a calcule qu'il en faudrait de 4,000 a 
25,000 particules pour former le poids d'un grain. La breche tufacee est, 
par consequent, une roche composee de fragments de tous calibres, entasses 
pele-mele. Le trait caracteristique par lequel elle se distingue de la breche 
d'epanchement est que Jes gros fragments, faciles a observer, sont encas
tres dans une pate de fragments plus petits, padois aussi fins que des grains 
de poussiere. Un ·examen attentif a l'ceil nu de surfaces alterees propres OU 
~t l'aide d'une loupe, est g6neral€ment tout ce qui est necessaire pour etablir 
la nature de la pate, cependant il faut parfois employer le microscope. 

La breche eruptive, OU d'epanchement, se compose de fragments de 
lave enchasses dans une pate de lave liquide. La pate possede naturelle
ment un grain et une composition uniformes d'un bout a l'autre, contraire
ment au grain variable et fincment fragmentaire de l'agglomerat. Le 
caractere de la pate distingue done les deux types. 

La breche eruptive peut se former de plusieurs fagons differentes. Un 
:flot de lave coulant sur une surface quelconque ramasse et ench&sse toutes 
les matieres libres qu'il rencontre; ces fragments se composent parfois de 
roches entierement differentes de la lave elle-meme. Aussi des fragments 
de cendre lances d'un volcan en activite peuvent tomber dans la lave liquide 
et former une breche. Dans ce 'cas, les fra~ments seront de meme nature 
que la lave, a moins que deux volcans voisins soient simultanement en 
eruption. Une troisieme possibilite est que la lave, en frayant son chemin 
vere la surface, brise des fragments de roches ,a, travers lesquels elle passe 
et les entral:ne avec elle. Bonney (loc. C'it.) ecrit: 

"Dans certains debris des volcans d'Eifel, des morceaux d'ardoise brjsee forment 
souvent une portion considerable de la masse... On trouve frequemment des blocs de 
maPbre blanc cristaHin au sein des cendres, meme a l'etat libre, sur !es pentes du 
Vesuve ... Des fragments de di verses roches sedimenta.ires, plus OU mains alterees, 
sont parfois incor,pores dans des couran,ts de Jave ou se presentent sous forme de grosses 
scories ... II existe a.ussi des fragments de roches cristallines, tantOt d'origine douteuse, 
co=e le micascruste et 'le gneiss, tan,tOt de roches certainement ign<ees telles que 
ii;ranite, diorite, dolfaite et peridotite." 

L'un des exemples les plus frappants au Canada se retrouve a l'lle 
Sainte-Helene, Montreal, ou de gros blocs de calcaire fossilifere sont 
entoures d'une pate de lave dans la cheminee d'un ancien volcan. 

Les trois modes de formation esquisses, toutefois, ne repr&sentent 
ensemble qu'une faible proportion des breches eruptives de tout l'univers 
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ou d'une contree en particulier; en fait, les exemples de ces breches dans 
lesquelles les fragments ne ressemblent pas a la pate sont si peu nombreux 
qu'ils sont presque negligeables. Presque toutes les breches eruptives sont 
formees par la •consolidation des surfaces des &panchements de lave pendant 
qu'ils sont encore en mouvement et par l'englouti·ssement subsequent de ces 
croutes. Des descriptions du type de lave foI11llant ces breches et du pro
cessus de formation ont ete donnces par plusieurs auteurs; mais il reste 
bien peu a ajouter a ce1le de Scrope 1 , qui ·est comme suit: 

"La surface de la fave en ecoukment exposee a !'air, se refroidit et durcit avec 
une rapidite remarquable, presque instantanement, surtout a cause de !'expansion et 
du degagement gazeux immediat par lesquels une grande partie de sa ehaleur doit 
etre bn1squement absonbee ... Sa fluidite, au maximum, ne semble pa exceder celle du 
miel, mais elle est generalement si peu fluide qu'il faut une ,pression com:;iderable pour 
y enfonceT fa pointe d'un baton ou d'une tige de fer. En effet, sa consistance ressemble 
Je plus SOUVent a Celle d'un mortier epais a demi sec, OU a Celle de Ja farine encore 
cbaudes des meules d'une meunerie, qu'a une substrunce en fusion complete ... C'est 
par Jes innombrables fissures de retrait que beaucoup de la va:peur de lave s'echappe; 
et par la force de cet echappemeTht, m:iis encore plus iIJeut-etre, rpar la friction et le 
mouvement irregulier de .Ja matiere coulant en dessous, I.a surface de la plupart des 
courants de lave est brisee et inielinee, a mesure qu.eJ.le avance, en -croutes grossieres, 
scoriformes ou en plaques rugueuse.s ou angiuleuses, qui lui donnent une ressemblance 
avec Jes rivieres OU mers gelees des latitudes septentrionales. OU la glace epaisse bri ee 
par Jes mouvements des courants ou des vagues, a ete pressee en une multitJUde d'amas 
en saiJ.lie sans forme. On pemt constater que quelques-un;i <le ces amas scoriformes de 
lave s 'eJevent a 10, 20 et meme 50 pieds au-dessus du nivea11.1 du courant. De la vient 
generalement La surface rugueuse des gros eourants de la 1·e d'Islande, de Teneriffe, 
d'Etna et d'autres districts volcani•ques . .. Le ,professeur Dana decrit quelques-uns des 
courants de Jave d'Hawaii co=e se composant de blocs anguleux detaohes, de toutes 
forrnes et dimensions, de eeux d'un minot a ceux de la grosseur d'une maison.-"une 
surface d'une iasperite horrible" ... Par suite de ootte coooolidation raipide de ses 
surfaces exterieures, un .courant de la.ve avance generaleiment avec un mouvement 
rotatoire, Jes ;icories et !es croutes qui se <lurcissent sur sa fac;ade roulant en aval!Jt 
d'elle et formant une sorte <le iPavage brise, sur lequel la partie centrale s'avaThce et 
tombe, e t ou elle repose finalernerut. Ainsi on constate pourquoi 'I.Ille eouche de scories 
git ordinaircment en dessous de chaoue courant de Jave, meme fa ou les matieres 
rc.iebees n'avaient pa,g anterieu.rament reconvert le sol." 

IJ est evident d'apres ,]e descriptions precitees qu'une coupe transver
sale d'un type d'epanchement scoriace ou br&chifomne, comme on en ren
contre dans plusieurs enidroits dans la serie du Keewatin, porurrait presen
ter des breches SUr toute son epaisseur, OU Sur Un s<eUJ cote, OU SUI' Jes deux 
cotes sepa11es par de la lave consolidee. Avec une si granide vari.ete de 
possibilites, Jes &panchement br&chiformes ne pem·ent offrir aucun moyen 
de determineir Jes attitudes. 

Les vokani tes s'ruc:cortdent assez generalement a dire qu'un epanche
menit de lave rprnrnd la forme cordee ou coriacee suivant la quarutiirte d'eau 
et de gaz dissoute dans la roche Jiquide au moment de !'extrusion. On a 
frequemme.nt remarque que Jes laves se solidifiant en formes cordees ou 
en coussinets degagent peu .de gaz en s·e refroidissant. De plus, ces laves, 
bien qu'ordinairemenrt assez fluides a la sortie du cratere, deviennent rapi
dement visqueus·es et se deplacent tres lentement. Le type de Jave scoriacee, 

1 Scrope (G.-D.): "Volcanoes"; 2e 6dition, p . 69-71 (1872). 
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toutefois, emet d'enormes volumes de gaz et de vapeur a mesure qu'il 
se refroidit, et parfois demeure d'une grande fluidite beaucoup plus long
temps que le ty.pc corde. 

On rencontre pa.rfois une variete modifiee de breche d'epanchement, 
surtout dans les laves acides, tres raremelllt dans les laves baisiques. Une 
lave fiuide, soit avant, soit apres ]'extrusion, vient parfois en contact avec 
un amas deja solidifi·e, le brise, et en entra1ne des fragments. Si la partie 
ainsi bris•ee est assez froicle, il en resulte d'o11dinaire une breche d'bpanche
ment 011dinaire; si, elle est chaude, ou seulement ·partiellemernt consolidee, 
la haute temperature de la nouvelle lave amollit parfois et fait fondre en 
partie l'ancienne ma.tiere, dont Jes fragments s'etirent alors en amas lenti
culaires OU meme en longs filets etroits. Cette structure est appelee struc
ture fiuida.le, et on la rencont.re en quelques endroits daoo les etendues du 
Keewatin. 

CHANGE~rnNTS DE GRAIN 

Comme l 'indiquent les descriptions, la surface d'un epanchement de 
lave pe11d tres rapidement sa chaleur de sorte que les parties superieures 
prennent quelque fois une consistance vitreuse, c'est-a-dire se soli<lifient 
en une rochc dont les clements ne se sont pas separes en oristaux de mine
raiux individue,ls. Cctte •Croute rocheuse, cepe.ndant, est tres mauvaise 
conductrice de la chaleur, 1de orte que la partie inferieure de l\~paDJChe
ment se refroidit beaucou.p plus lentement et a le temps de c·rista,Jliser. La 
duree exa<Cte <requise pour le refroiclissement d'un epanchement ne semble 
pas avoir jamais ete mesuree, mais diver observateurs disent avoir encore 
constate des laves encore chaudc .. ct ardentes a quelques pieds sous la 
surface, des mois, meme .des a'nnee" apre~ ]'eruption. Il est probable, par 
consequelllt, que des ep&nchements de 100 pieds OU plus d'·epaisseur pren
nent plusiieurs annees a se refroidir. Dan ces 1circonstances, il peut facile
ment se former des cristaux de moyenne groweur dans Jes parties infe
rieure . 

Des observations faites en plusicu.rs endroits dans le nord de Quebec 
ont demontre que, dan .Ja coupe d'un &panchement, la gro eur des grains 
cristallins presente une variation tres definie. D'un ·cote de l'epanchement, 
celui du sommet originel, la lave est vitreuse ou a grnin exiee ivement fin, 
et ·de iee [)o~nt ve['s le bas il y n une tres legere augmentartion da;ns la taille 
du grain, ju qu'a [)eu pres mi-chemin clans .l'affieurement. Plus bas que 
ce point la gro eur du grain augmente un peu plus rapidemenrt, et atteint 
son maximum a quelques pouces du fond de l'epanchement, OU la lave 
liquide s'est de nouveau I'efroidie au .contact de la terre froide ( voir figure 
1, a). 

Cette variation caractkristique de Ja texture est sans doute cau ee pa.r 
la .deperdition progre ive de chaleur du sommet au fond de 1'6pajnchement. 
Le fond est en ·contact avec les roches froid es, tres mauvaises conductrices; 
le sommet est en contact avec ]'air, qui, 1constammoot en mouvement, en
tra1ne la chaleur a mesure qu'e.llle ar.rive a la surface. En outre la lave 
liquide s'echappe d'aibord des parties superficielles ; or, comme elle absorbe 
de girandes quantites de 0hal1eur en passant sous forme de gaz, elle favorise 
ainsi grandeiment le rekoidiissemeint des pa.rties superiew·es de 1'6[.lanche
ment. La base, par consequent, d'ou peu de .cha,J1eur peut s'echapper, reste 
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e;haude plus longtemps et pour cette raison cristallise 'Plus grossierement. 
On peut donic s'attendre de rencontrer vers le haut une diminution progres
sive de la grosseur des cristaux, parce que le refroidissement a ete progres
sivement plus rapide en approchant de la surface. 

c 

b 

G.S.C. 

Massive Lava 

Ma:ssive Lava 

. 
• . 

.. 

Tur rs 
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Figure 1. Diagramme montrant lcs principes rl'interpretMion de la structure ellip
soldale et du grain pour determiner l'attitude des epanchements de lave. Dans 
a, la grosseur des points illustre a peu pres le changement dans la dimension 
des grains des cristaux, du sommet au fond de l'epanchement. 
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Determination du plissement par les structures internes 

11 est evident que ·Cerlaines &tructures internes, notamment ]a structure 
en coussinets, la structure cordee et les changements dans le grain, pourraient 
servir dani& des •oonditions favorables, dans une etendue de laves pJi.s.sees 
comme celle du Keewatin, a determiner la <lire0tion, le pendage et le cote 
superieur primit if des epanchements ; de sorte qu'un grand nombre d'obser
vations de ce genre permettrait d'etudier la nature du plissement. Les 
donnees relatives au pli&sement sont <l'une grande importaruce ta~t pour le 
geologue que pour le mineur, car sans elles ii est impossible de determiner 
l'epaisseur de la serie de laves et l'ordre dans lequel elles ont ete proj etees, 
ainsi que de se rendre compte si les anciens sediments reposent au-dessus 
ou au-dessous des laves ou s'ils sont en concordance ou en discordance 
avec celles-ci de meme que d'etablir la position et la direction des axes, 
des plis ainsi que leurs rapports mutuels, des reseaux de veines, des 
massifs de minerai et des failles. La determination de toutes ces donnees 
repose sur la connaissance des structures existantes, et celles-ci ne peuvent 
etre etablies sans faire au prealable plusieurs determinations tectoniques. 

Les principes d'interpretation de la structure ellipsoidale pour la deter
mination de ]'attitude des epanchements de lave, indiques clans les pages 
precedentes, sont ici decrits plus en detail. (Vair figure 1, b et c). Dans 
certains epanchements une zone de coussinets, chacun compose de lave 
vitreuse a grain fin, se presente au sommet de l'epanchement, et une zone 
ellipsoidale de lave massive a gros grain a la base. Ces deux zones sont 
parfois separees par une bande qui atteint rarement plus de 5 ou 6 pieds 
d'epaisseur, qu'on peut appeler bande de transition. Elle se compose appa
remment de petits blocs ou fragments de lave clans une pate lavique, et 
chaque bloc est ordinairement entoure d'une bande de lave d'un demi
pouce a un pouce de largeur, marquee par les textures fluidales qui encer
clent le bloc comme si celui-ci avait tourne un peu dans une pate visqueuse. 
On remarque peu de changement dans la zone de matiere en coussinets 
d'un cote a l'autre, mais en comparant soigneusement des specimens prove
nant de diverses parties de la zone massive, on constate que le grain est 
plus fin pres <le la zone <le couss~nets et devient plus grassier plus loin, a 
moins d'un pouce ou deux du contact inferieur. Le contact avec la surface 
froide sur laquclle la lave s'est epanchee a ordinairement engendre un bord 
Ctroit subitement refroidi. 

Cette etrange structure interne peut probablement s'expliquer par le 
mode de formation de la structure en coussinets. Si la theorie de la forma
tion decrite a 1a page 45 est exacte, la "zone de transition" decrite plus 
haut represente certainement la surface d'un fiat preliminaire de lave chaude 
tres fiuide; les premieres croutes formees par le refroidissement furent bri
sees par les derniers mouvements de la lave liquide, en laissant des fragments 
de la "zone de transition". La revolution de ces fragments pendant les 
derniers mouvernents a determine la formation de l'anneau de lave a texture 
fiuidale qui enYironne aujourd'hui les fragments isoles. Par la suite, lorsque 
l'amas de l'epanchement <levient trop visqueux pour permettre l'avance
rnent, la pression par <lerriere diminue par la fissuration <le la surface, et 
permet a la lave liquide de s'echapper vers le haut et de former la zone 
ellipso'idale. 
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Quelle que soit l'exactitude de cette theorie, cependant, il e :t evident 
quc la zone de coussinets, la ou le grain eat fin et vitreux, doit representer 
la surface originelle de l'epanchement, et la zone gro siere ma sive, la 
base, OU le refroidissement a ete plus lent et Otl les cristaux ont mis plus de 
temps a se developper. 

La forme de chacun des coussinets et la maniere dont ils s'accolent, 
peuvent egalement servir a determiner !'attitude des epanchements. 
Comme les coussinets d'apres les connaissances acquises ne se forment qu'a 
la surface d'un epanchement, une epaisse zone ellipsoldale a du se former 
graduellement par le dcveloppement d'abord d'une couche de coussinets, 
puis des couches· successiv·es sur la premiere. Un coussinet isole devrait 
ainsi presenter une surface superieure as ez ·arrondie, la ou ii a ete en 
contact avec l'air seulement; rnais la Jave ·plastique du coussinet s'enfonce
rnit naturellement vers l'interieur et remplirait toute irregularite sur le 
fond duquel il repose, par exemple, un espace triangulaire entre deux anciens 

TOPI\ 

IJ 
BOTTOM<.<""--------! 
Geolngica! Suruey, Canada 

Fig. '.l. Comparaison d'un epan
chement de Jaye et d'un dyke 
intrusif ou filon-couche pour 
ce qui a trait au changement 
de grain de haut en bas. 

coussinets. Une coU1pe transversale d'une zone 
de coussinets, du genre de la plupart de celles 
que presentent Jes affiemements du Keewa
tin, devrait, par consequent, presenter une 
structure semblable a celle de la Planche II, 
et permettant de determiner clans quelle direc-
tion l'epanchement fait face. La methode 
devrait etre employee avec soin, cependant, 
et etre verifiee partout OU c'est possible par 
d'autres methodes de determination de la 
structure. 

Une troisieme methode pour etablir l'rut
titude d'un epanchement, tres utile quoique 
d'application difficile, ·consLite a determiner le 
changement dans le grain d'un bord d'une 
coupe transversale a l'autre (figure 1, a). 
Cette methode peut etre employee sur des 
epanchements qui ne presentent pas de struc
ture en coussinets, pourvu qu'ils aient la ·com
position et l'epaisseur necessaires. 11 est ordi
nairement difficile ou impossible d'employer la 
methode Sur Jes rhyoJites OU trachytes, OU SUr 
des epanchement tres minces de tout autre 
genre. Dans des conditions favorables de 
composition et d'epaisseur, !es parties supe
rieures de l'epanchement sont ordinairement 
a grain fin OU vitreux. Une <Comparaison 
attentive des specimens revele un tres Jeger 
accroissement de la taille du grain vers le bas, 
jusqu'a peu pres a mi-chemin a travers 
l'affieurement; le taux de !'augmentation s'ac

croit alors un peu, et le grain devient plus gros, jusqu'a la base de l'affieure
ment. A la base on trouve le meme bard etroit, subitement refroidi, que clans 
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Jes epanchements en coussinets. La figure 2 montre la courbe de la varia
tion du calibre du grain, du sommet a la base, ainsi qu'une courbe temoin 
du changement dans le grain d'un filon-couche ou d'un dyke de roche intru
sive de meme composition ct de meme epaisseur. Le grain de la roche 
intrusive devient plus gros, a cause de sa cristallisation plus .Iente; et cette 
diminution de taille se poursuit au meme taux vers les deux cotes, indiquant 
des pertes egales de chaleur des deux cotes·. 

La structure cordee a parfois son utilite pour determiner !'attitude. La 
zone cordee de l'epanchement est, naturellement, le cote superieur originel. 
Elle a rarement plus de 10 pieds d'epaisseur, ainsi qu'on l'a remarque 
jusqu'ici, et passe vers le bas clans une lave massive a grain fin. Les parties 
inferieures de l'cpanchement presentent Jes changements de grain decrits 
clans le paragraphe precedent. 

DIFFICULTEs EPROUVEES DANS L' APPLICATION DES METHODES 

Les methodes de determiner les attitudes des laves sont simples en ap
parence, mais leur mise en pratique sur le terrain est tres difficile et doit 
ehe faite avec le plus grand soin et la plus grande habilete si !'on veut 
obtenir des resultats precis. 11 est evident qu'une fois que l'on connait la 
direction des epanchements-et ceci est ord'.inairement assez facile a obte
nir-la determination de !'attitude doit indiquer le sommet de l'epanche
ment faisant face a J'un OU l'autre cote. L'une des directions est juste, 
l'autre fausse. II ne peut y avoir de compromis ou de demi-exactitude dans 
ces determinations; d'apres la nature de<S choses elles doivent etre ou entie
rcment precises ou absolument inexactes. 

Les difficultcs dans la fagon d'effectuer des observations exactes sont 
nombreuses. (1) Plusieurs &panchements, pour une foule de raisons, sont 
impropres a la determination de leur structure. Ainsi, ·les rhyolites se pre
tent ma! a ·cette fin, quelque -unes presentent une structure en coussineits 
et la nature ordinairement visqueuse de la Jave rhyolitique l'empeche sou
vent de se solidifier de fagon a presenter une difference notable dans le 
grain, du sommet a la base. Les &panchemcnts tres minces et tous Jes 
epanchements en ·COUSSinets, du sommet a la base, pour Q•a meme raison ne 
conviennent pas, vu qu'ils ne presentent pas Jes variations intemes neces
saires de texture ou de structure. Dans le cas d'epanchements extreme
ment epais, ii est ordinairemcnt impossible d'obtenir un bon affiem,cment de 
largeur suffisante pour comprendre ,]'epanchement ·en entier de son contact 
superieurr a son contact inferieur. Ainsi ii existe une assez grande propor
tion de laves dont ii est impossible de determiner la structure. (2) II 
est evident qu'avant de determiner une texture -OU structure interieurc d'un 
epanchement, ii est d'abord necessaire d'etablir d'une far;on absolument 
certaine !es positions des limites superieures et inferieures, de sorte qu'il 
soit definitivement connu qu'une seule unite, et tout !'ensemble, est etudiee 
Ct non pas une partie Seulement d'un epanchement, OU Un epanchement 
avec une partie d'un autre. A moins que cette determination des limites 
soit a la fois definie eit certaine, !es conclusions sont susceptibles de contenir 
toutes especes d'erreurs. La determination des limit.es superieures et infe
rieures est extremcment difficile; c'cst, de fait, la pa·rtie la plus critique 
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et la plus ardue du travail, car, une fois que les limites de l'epanchement 
sont exaotement etablies, il est ordinairement assez facile de s'assurer de 
l'attitude. Les difficultes encourues en determinant les limites sent nom
breuses. Dans les meii]]eures conditions, ·les ·Conta.cts d'epanchement de 
composition similaire sont des lignes diffici·les a decouvrir, vu qu'il n'y 
a pas de grande difference de composition, de grain, ou d'aJteration sur Jes 
deux cotes. Aussi, les contacts, etant des lignes de faible resistance, sent 
en maints endroits un peu cisailles, ou autrement decomposes par la circu
lation de l'eau et sent ainsi masques par les matieres alterees. Comme 
l'indiquent des photographies de laves contemporaines, Jes surfaces ne sent 
pas ordinairement planes, mais rugueuses, irregulieres et Tecouvertes de 
debris. Si une autre lave venait couler sur une telJ.e surface, il serait pres
que impossible de decouvrir la ligne de contact. Une autre difficullte, et 
l'une des plus frequentes dans la PTatique, est la presence de dykes ou de 
fl]onS -COUChes intrusifs dans les ]aves, parallc]es OU presque parnlle•]es a ]a 
stratification, et composes de roches semblables aux parties rnas&ives des 
epanchements, tant au point de vue de la composition que de la grosseur du 
grain. En consequence, la decouverte d'une ligne de contact ne constitue 
ras a e]1]e seule .Ja preuve que cette ligne est la limite d'un epanchement; 
ce peut etre, et c'est souvent le cas, un contact ·entre un dyke de roche intru
sive et un epanchement. Le dyke a pu s'introduire dans l'epanchement a 
un horizon quelconque. 11 ne suffit done pas de reperer un contact tout sim
plement et de supposer qu'il forme ·la limite superieure ou inferieure de 
l'epanchement. Il est aussi necessaire de determiner si la roche sur un 
cote de la ligne de contact constitue elile-meme un &panchement ou un dyke. 
Si ·c'est un dyke, la '1igne de contact est nulle pour l·a determination de la 
structure. 

La determination des lignes de contact est plus facile et plus precise 
quand: ( 1) une bande de tuf ou de petrosilex stratifie est interposee entre 
deux epanchements (figure 1, c) et (2) quand la composition des deux 
epanchements en contact differe d'une fac;on ma11quee. Dans ce dernier cas, 
il n'est pas necessaire de reperer la veritable ligne de conta.ct, mais il suffit 
d'etablir que Jes roches de chaque ·cote du contact sont des epanchements . 
. Heureusement pour le gfologue, l'une ou l'autre de ces deux conditions se 
presente assez frequemment. 

Les descriptions donnees plus haut demontrent cl·airement qu'il faut 
que plusieurs conditions soie'Ilt remP'lies si l'on tient a effectuer des deter
minations satisfaisantes de la structure. (1) Les •laves doivent ·posseder une 
composition convenable-1les rhyolites pcuv.enrt Tarement servir; (2) Jes 
cpanchements doivent etre ni trop minces ni trop epais; (3) Jes epanche
rnents ne doivent pas etre en coussinets du sommet a la base--i!eur deter
mination etant possible quand ils sont massifs du sommet a la base, mais 
Plle est tres faci1Je quand ils sont en partie en coussinets et •en partie massifs; 
( 4) 1]es affieurements doivent €tre tres nets, de fac;on que l'observateur puisse 
voir pouce par pouce la largeur de la roche, et s'assurer de fac;on positive 
qu'81ucune ligne de contact n 'a ete negligee; (5) les affieurements doivent 
etre tres larges, vu que non seulement toute la lairgeur de l'epanchemenrt, 
souvent de 200 a 300 pieds, doiit etre a decouvert, mais aussi une largeur 
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suffisante de la roche, ave·c '1aquel1le i:l est ierl! ·contact pour etablir qu'il s'agit 
bien d'un epanchement et non pas d 'un dyke OU d'un fiilon-couche. C'est la 
reailisation de toutes ·OOS conditions qui rend la determination des structures 
si difficile. La derniere condition, celle des grandes largeurs d'affieurement 
net, est peut et1.1e 1]a plus difficile ,a, ·reaJliser, vu qu'en generrul, ces affieure
ments sont rares, sauif; (1) sur les rivages -laves pair les vagues ou !es cou
rnnts .de }acs OU de rivieres d'eau claire; et (2) dians des regions rasees par 
ie fou depuis assez longtemps et que kt pluie ait entra!ne la cendre et la 
fumee des roches, mais depuis assez recemment pour que fa mousse et le 
lichen aient recommence a ciroitre. 

Stratigraphie 

Iii est impossible d'obtienir une ·Coupe detail]lee des roches du Keewatin 
clans cette region a oause du lourd manteau de drift et de la position verti
crule des rnches. Comme Ies roches sont constiituees par des laves, probable
rnent dejetees par plusieurs cheminees volcaniques, i.] est probable que 
toute coupe offrirait assez peu de ressembllance aviec !es autres, meme 
celiJes qui ne sont qu''a queLques m~lles de distance. 

Les roches qui ferment la crete du vaste anti>O!inal de Dufault ( voir 
Chapitre sur les Plis et les Failles) sont surtout des rhyolites et des dacites. 
Par consequoot, dans •Ce district du moins, aes roches as·sez basses de la 
serie du Keewatin sont 1acides. D'autre part, .d'un bout a :I'autll'e de la 
region, !es roches s&dimentaires ont une tendance a se presenter en epais
seur considerablie dans 1les .synclinaux. Plusi·euirs bandes de ces sediments 
Se rencontmnt dans les ·Oantons de Privat, Languedoc, Guyenne et Palma
rolle, et quelques-unes de celi1es-ci, du moins, reposent le 1long d'axes syncli
naux. On retrouve de semblables sediments pres de la frontiere Keewatin
Timislmming, ·au sud des lacs P elletier, Malartic et De Montigny. Ces 
positions sont, quant ·a la structure, pres des sommets des synclinaux du 
Keewatin. Bien que la preuve soirt loin d'etre ·complete, elile in!dique assez 
probablement que l'epoque keewatini•enne s'est t erminee par une periode 
de depot assez repandu de sediments, qui sont en pairtie des produits tu.faces 
et en partie des produits a grain fin de !'erosion des epanchements de lave. 

L'epaisseur de il·a serie du Keewatin n'a pas ete determinee, car ni le 
sommet ni la base n'onrt encore ete etablis. Les couches superieures con
nues ne repr-esentent pas le sommet primitif de la serie, vu qu'elles ont sans 
dourte ete erodees aviant La formation de la serie du Timiskaming. Le fond 
rnr :lequel •s'est depose le Keewatin esrt encore iniconnu. 

Du centre de l'anticlinal de Dufault a la frontiere Keewatin-Timis
kaming, sur le creek Pelletier, la distance est d'environ 10 mines. Sur a 
peu pres n milles de cette distance, les epanohements font face .au sud, 
avec plongements a pie ou verticaux. Sur cette distance de 7~ milles on 
trouve au moins deux grandes failles longitudinales, mais le mouvement 
en dir.ection de ces failles, tel que determine par les stries, semble avoir 
ete surtout horizontal, le oote nord se deplagant ver·S l'ouest, de sorte que 
leur effet probable para1t avoir ete de diminuer 'l 'epaisseur ·plutOt que de 
!'augmenter. 'Si l'on considere que le pendage moyen des epanchements 

54267- 5 



56 

est de 60 degres, un ·chiffre que toutes les observations indiquent comme 
etant probablement moindre que l'estimation reelle, l'epaisseur des epan
chements clans cette partie doit atteindre plus de 6 milles; si le pendage 
moyen est vertical, l'epaisseur doit etre d'au mains 7~ milles. Bien que 
la valeur de ces chiffres soit diminuee par la superposition possible de 
strates par suite des dislocations, ils donnent cependant une idee des puis
sances enormes cl.es· laves qui se sont entassees pendant cette grande epoque 
d'extrusion. 

hGE ET CORRELATION 

Le nom de Keewatin a d'abord ete assigne par A.-C. Lawson, en 1885, 
a une serie de schistes hornblendiques, diabases, d.iorites, chloritos.chistes et 
agglomerats volcaniques d.e la region du Lac des Bois (Lake of the Woods). 
Lawson trouva cet assemblage considerablement plisse, metamorphise et 
recoupe par des massifs de granite, et lui donna le nom de Keewatin pour 
differencier ces roches de l'Huronien, qui etait mains metamorphise et plus 
recent que le granite. Le nom fut rapidement adopte clans la region du 
lac Superieur, et fut en definitive assez precisement applique la aux roches 
volcaniques alterees de l'epoque pre-huronienne. Lorsqu'on commenga 
l'etud·e detaillee du nord d'Ontario, surtout apres la decouverte de Cobalt 
en 1903, on se servait ordinairement du meme terme pour designer !'as
semblage volcanique pre-huronien, en depit du fait qu'il existe entre les 
districts du nord d'Ontario, du lac Sup6rieur et du Lac des Bois des solu
tions de continuite entre lesquelles il est impossible d'etablir de rapport. 
Vingt-cinq annees d'etudes geologiques ont demontre que iles roches volca
niques s'etendent sur des ·milliers de milles canes dans le nord d'Ontario 
et de Quebec, et ant etabli definitivement l'usage du terme "Keewatin", pour 
designer ces roches tant clans les ouvrages geologiques que clans l'esprit du 
public en general. 

C'est un fait reconnu que le terme "Keewatin" designe pour la majo
rite des lecteurs et des geologues le grand assemblage volcanique du nord 
d'Ontario et de Quebec, pluoot que les quelques petites etendues de ces 
roches sur la rive meridionale du lac Superieur, OU 1a petite aire primitive 
du district du Lac des Bois. Il est non seulement vrai que l'etendue de 
ces roches est des centaines de fois plus considerable dans le nord d 'Ontario 
et Quebec, majs aussi que les roches elles-memes sont beaucoup mains 
metamorphisees, de sorte que leur structure et leurs rapports peuvent etre 
mieux etudies que clans l'un OU l'autre des anciens districts. Pour ces 
.raisons, les auteurs considerent la region du nord d'Ontario et de Quebec 
.comme une localite type de .ces roches, qui devrait servir a en determiner 
la petrographie et les rapports et que les petites localites ou se retrou
vent des roches analogues devraient etre etudiees en fonction de cette 
vaste etendue plutOt que celle-ci en fonction des autres. 

On definit done le Keewatin comme l'.assemblage d'anciennes laves et 
de leurs sediments duns le nord d'Ontario et Quebec, puisque ceux-ci per
sistent a la surface. La 1serie est la plus .ancienne connue de la region. 
Elle est recouverte en dis·cordance par la serie de sediments de Timiskaming 
.et toutes deux ant .ete plissees et envahies par de gros massifs de granite, 
.de meme que profondement erodees avant que l~s formations huroniennes 
.se fussent d~posees. 
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CHAPITRE IV 

SERIE DE TIMISKAMING 

DISTRIBUTION 

Les roches classees ici provisoirement clans la sene de Timisk aming 
iorment l e sous-sol d'une grande partie de la moitie meridionale de la 
.region. Ce sont surtout des sediments, mais elles se composent aussi de 
.quelques roches volcaniques. Les principaux depots occupent une zone 
.de 10 a 18 milles de large, s'etendant de la limite orientale a la limite 
occidentale de la region, mais pour des raisons que l 'on trouvera enoncees 
.plus loin, on attribue aussi au Timiskaming les deux petites bandes de 
.Clericy et de Duparquet. 
. A 2 mir.Ies environ a l'est de la frontiere interprovinciale, la princi
pale bande de la serie de Timiskaming emerge des strates de la serie de 
Cobalt. Elle forme a cet endroit une bande d'un peu mains de 2 milles 
de largeur ,chevauchant sur la ligne D assaret-Dufay, et recoupee au sud par 
le granite. Vers l'est, eUe atteint rapidement une largeur de neuf milles, le 
.long du cote occidental du lac Opasatika, et, de Ia, elle continue de s'elar
.gir gradueHement vers l'est a plus de 19 milles clans la region de Kino
.j evis. A l'est de ce point, elle se retrecit et converge en meme temps vers 
le sud. Au lac Lemoine, canton de Dubuisson, elle n'a que sept milles 
.de large. A l'est du lac Lemoine elle passe vers le sud, de sorte qu'une 
grande partie SC trouve en dehors de la region portee sur la carte. Dans 
l'angle sud-est de la region de la carte, la largeur des sediments n'est que de 
deux milles et demi. Les variations dans la largeur peuvent etre attribuees 
en partie a la structure generale, mais en somme, aux differences clans la 
distance a laquelle le granite intrusif a penetre au sud. 

La bande de sediments de Duparquet s'etend sur environ 10 milles de 
long sur un demi a 1 mille de large. Elle se dirige a l'est en passant par le 
centre des cantons de Duparquet et de D estor. On presume que la bande 
de Clericy possede une longueur probable d'environ 24 milles et une largeur 
maximum de 2t milles. Elle s'oriente vers le sud-est a travers les cantons 
de D estor, de Clericy, de La Pause et de Bousquet. 

BANDE MERIDIONALE 

DESCRIPTION SOMMAIRE 

L'ari:J.as meridional, le principal des sediments de Timiskaming, se com
pose de conglomerat et de grauwacke, avec un peu de lave interstratifiee. 
Les conglornerats reposent soit a la base de la serie OU tout pres. Dans les 
deux tiers de la partie est de la region, ils forment dee lentilles de dimension 
moyenne et, dans le tiers QCcidental, des amas de grande puissance. A l'ouest 
du lac Kekeko, le conglomerat de Timiskaming est recouvert par la serie 
de Cobalt, malg11e qu'il soit masque, sa presence est assuree par son affieure
ment entre les lacs Renaud et Olier, clans un trou ovale creuse a travers la 

54267-5!1 
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serie de Cobalt et pres des sources du creek coulant clans la baie Renault, 
lac Dasserat. Le plus gros amas de conglomerat de la region se presente a 
l'est du lac Kekeko. 11 s'etend jusqu'a la riviere Kinojevis, soit une distance 
de 12 milles, et d'un bout a l'autre de cette distance il conserve une largeur 
moyenne de 1 mille. 

L'autre pa,rt ie sedimentaire de la serie est designee sous le nom de 
grauw.aclrn, terme qui s'a'Pplique ici a une variete de sables impurs et de 
limons sablonneux assez fortement metamorphises en roches micacees ou 
hornblendiques. Par endroits ces roches ont ete transformees en schistes, 
ailleurs elles sont encore massives. Dans quelques localites seulement le 
metamorphisme a ete assez intense pour obliterer le stratification origi
nelle. 

On rencontre pres du lac Opasatika un gros amas relativement en 
plateure de roche considerablement alteree, qui semble avoir ete une lave 
basique. E lle est definitivement interstratifiee avec !es grauwackes du 
Timiskaming. D ans la partie orientale de la region, des laves semblables 
aux laves du Keewatin gisent clans l'etendue de supposes sediments du 
Timiskaming, et sont en apparence interstratifiees avec eux. 

COKGLOMERA'TS 

D ans plusieurs endroits la composition des conglomerats est difficile a 
determiner, parce que le cisaillement a oblitere la nature des galets; dans 
d'autres, cependant, le cisaillement est moins intense et le conglomerat peut 
etre analyse. L 'une de ces localites se trouve au sud-ouest du lac Pelletier, 
pres du bord septentrional de la bande de conglomerat. On a fait un examen 
soigne d'une surface de quelque 30 pieds carres, d'ou la mousse avait ete 
enlevee depuis peu de temps. Les galets renfermaient au moins six gros 
cailloux <le syenite hornblendique grossiere, et un de syenite ou pegmatite 
rougeatre grossiere composee entierement de feldspaths d'environ 6 mm. 
carres. A !'exception des quelques cailloux de quartz, les autres sont for
mes de laves basiques difficiles a differencier de la apte, sauf sur les sur
faces propres. Ils sont tous bien arrondis et de toutes grosseurs, jusqu'a un 
pied de diametre. Ils sont encbasses clans une pate de grauwacke gris fonce 
a grain fin , formant a peu pres la moitie de la roche. 

Cette bande tres large de conglomerat a ete suivie vers l'est jusqu'a 
la riviere Kinoj evis. Comme on pouvait s'y attendre, sa composition vairie 
considerablement d'un endroit a l'autre. Toutefois elle se rapproche 
generalement de la description donnee plus haut. Un petit nombre de 
cailloux se compose de granite, de syenite et de porphyre a syenite, mais 
la plupart sont formes des diverses laves du genre de celles qu'on trouve 
au nord. Ils sont arrondis ou subanguleux, et leur dimension varie jusqu'a 
un maximum d'un pied de diametre; ils forment de 40 a 70 pour cent de la 
roche. Ils sont plus petits clans la partie nord de la bande que clans la 
partie sud. La pate est invariablement une grauwacke plus ou moins 
cisailllee. 

Le cote meridional de cette bande de conglomerat, sur toute la longueur 
exposee, est caracterise par un conglomerat tres etrange clans lequel !es 
cailloux se composent d'une grauwacke recristallisee gris clair, a grain fin, 
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enchassee dans une pate verdatre fencee. Les cailloux sont de toutes gros
seurs jusqu'a 4 pouces de longueur, et ferment environ 75 pour cent de la 
roche. Des couches de ce genre, jusqu'a 20 ou 30 pieds d'epaisseur sont 
interstratifiees avec des conglomerats de composition a peu pres normale. 
Chose extraordinaire, lcs couches renfermant les cailloux de grauwacke ne 
contiennent generalement aucune autre sorte de cailloux, sauf parfois un 
morceau de quelque roche chloriteus·e de teinte vert fence. Les couches 
sont mieux exposees et mo.ins alterees clans l'etendue de conglomerat entre 
les lacs Renaud et Olier. 

Dans le canton de .Joannes, pres de la riviere Kinoj.evis, les conglome
rats pres du contact du Keewatin different du conglomerat normal de la serie 
par le grand nombre de cailloux de granite qu'ils renf erment. Par endToits 
les cailloux de granite rouge et de syenite constituent la moitie ou davantage 
du nombre total des cailloux. Quelques-uns sont gros, ayant jusqu'a un 
pied de diametre, mais la plupait ont moins de 2 pouces. Les cailloux de 
granite, et loo debris de granite dans la pate sont par endroits en quantite 
suffisante pour dormer une teinte rougeatre a toute la roche. Les cailloux 
autres que ceux de granite se composent de matieres keewatiniennes, mais 
sont d'ordinaire tellement etires et comprimes qu'ils sont difficiles a iden
tifier. 

Les ctendues orientales de conglomerat et en general toutes les etendues 
qui ne sont pas decrites de maniere specifique ressemblent a la bande prin
cipale au point de vue de la composition et se composent en grande partie 
de debris du Keewatin avec des cailloux epars de granite, de syenite, de 
diorite et de quartz. 

Les parties de la serie du Timiskaming representees comme conglomerat 
sur les ca1tes publiees a une grande echelle ne sont pas entierement consti
tuees par du conglomerat. Elles sont fermees de couches de conglomerat 
de toutes largeurs, d'un pied a plusieurs centaines de pieds, interstratifiees 
de couches de grauwacke sablonneuse de composition semblable a celle de 
la pate du conglomerat. Les couches de conglomerat ont la ferme de 
lentilles; elles s'epaississent et s'amincissent pour se terminer en biseau. 
Les grauwackes interstratifiees presentent de fausses stratifications en cer
tains endroits, bien que clans toute la region ces traits caracteristiques, s'ils 
ont exist€ •a l'origine, soient auj ourd'hui obliteres par le cisaillement. 

GRAUWACKES 

Les grauwackes de la serie de Timiskaming semblent avoir 1&te ·a l'ori
gine des arkoses, des sables impurs et des limons sablonneux. Elles sont de 
couleur gris clair a gris fence et leur gr.ain varie suiv.ant la texture de la 
matiere primitive. Elles sont presque .completmnent recristallis&es. For
mees a l'origine, a ce qu'on peut supposer, de quartz, de feldspath et de 
mineraux ferromagnesiens, ainsi que de produits d'ailrer.ation ;provenant de 
ceux-ci, tels qu'argil<e, •chlorite et cairbonate, elles se composent maintenant 
presque entierement de quartz et d'albitie, de biotite et de muscovite assez 
fra1ches, avec de la magnetite, de la pyrite et de l'apatite secondaires. 
Ce1taines va6etes renferment de la hornblende avec ou sans mica. Les 
proportions des divers mineraux varient considerablement. Ainsi, dans 
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certaines ·couches, le quartz constitue la moitie de la roche, clans d'autres, 
20 pour cent et meme mains. Les autr·es .elements presentent des variations 
analogues. La recrisirullisation a ete si complete qu'il est rare qu'on trouve 
en plaque mince un grain de quartz ou de feldspath qui soit originel. 

La chaleur et la pression auxquelles les grauw.ackes ant ete soumjses 
n'ont pas d'ordinaire detruit la stratification primitive, dont on trouve de 
magnifiques exemples dans la plupart des endroits. Les couches ant ordi
nairement de 1 •a 3 pouces d'epaisseur, bien qu'on en rencontre de plus 
epaisses et de plus minces. Il faut, cependant, excepter les grauwackes pres 
du granite, ou la recristallisation grossiere fait dispara1tre une partie de la 
stratification premiere. 

LAVES 

Un gros amas d'une roche ·etrange qui a ete <Classee ·comme etant une 
Jave a]teree, supporte une etendue de 10 OU 12 mi1Lles carres Sur 1e Joo 
Opasatika, canton de Dufay. D'autres ama de lave plus normale se 
rencontrent au sud et au sud-est du lac Kewagama. 

L'amrus clans le canton de Dufay fut d'abord decrit de la fagon suivante, 
par Wilson 1 sous le nom de "roches chloritiquec;": 

'"Les roches chloritiques sont massives, vert grisatre, et au microscope se com
,posent entierement de ichlori~, de pyrite et d'une petit.e quantite de carbonate. Les 
gisements de rocbes cbloritiques situes sur Jes ootes nord et sud de ia baie Moose ont 
ceci de particulier, que dans !C€S deux endroits elles sont traversees par un Jacis de 
veines contenant du carbonate et de la .Chlorite. La roche sur une 1all'geur d'un pouce 
de cbaque cote des veines a subi un change.merut qui lui donne une apparence 
bJ.anchatre sur Jes surf"11ceS decomiposees a J'air." 

La description de Wilson est absolument ·complete. La roche est 
simplement un amas de fibres feutrees de chlorite vert fonce, et ne presente 
aucun trait caracteristique qui puisse donner une idee de son origine. 
Heureusement, dans un endroit dans la ·region a l'ouest du lac Opasatika, 
la roche n'est que legerement alteree, et presente de bonnes textures vario
litiques, comme celles qui caracterisent les laves basaltiques dans plusieurs 
parties du nord d'Ontario .et de Quebec. 2 On en a done conclu que la 
roche etait une lave possedant a peu pres ,]a composition du basalte. 

On a examine soigneuserrnent Jes a:ffieurements de roche sur Jes rives de 
la baie a l'Orignal (Moose), pour determiner, si possible, l'origine de sa 
structure veinee rparticuliere et obtenir d'autres donnees sur sa nature 
primitive. Sur le rivage septentrional de l'entiree de 11a baie, l'.alteration a 
ete tres intense et la roche, d'apres la description de Wilson, est complete
ment chloritisee et recoupee par de nombreuses fissures en bloc de toutes 
dimensions jusqu'a 3 ou 4 pieds de longueur, lui donnant une fausse 
apparence de desagregation en boules. Les plus grandes de ces fissures 
en plus de la chlorite schisteuse renferment beaiucoup de carbonate de fer. 

1 Wilson (M.-E.): Com. geol., Canada, Mem. 39, p. 66 aussi Mam. 103, p. 78. 
2 Le terme "variolitique" d&:;igne ~a texture d 'une lave toujours U grain fin et qui est parfois amyg

da;lo'ide, et contient de nombreux fragments arrondis ou ovales, comme de petits ma"bres. Ces fragments 
se composent de lave de meme composition que le. pfi.te, mais a grain plus fin , et sont souvent de 
couleur plus pale. On ignore la cause de la formation de cette texture particuliere, mais celle-ci est 
surtout caracteristique des laves et probablement due a que1que condition speciale de refroidissement. 
Voir Cole et Gregory, "Variolitic Rocks of Mont Geneve", Quart. Jour. of the Geo!. Soc. of London, 
vol. 46, p. 295 (1890). 
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De chaque cote de cette fissure se trouve une bande massive d'un pouce 
ou moins de ,J,argeur, qui s'·altere ·a une teinte plus blanche que le gms de la 
roche, bien que les deux ne ipuissent se diff,faencier en surface fraiche. II 
n'existe aucune limite bien definie entre la matiere blanchai:Jr·e et la roche 
plus foncee ·composant 1'interieur d'un b1oc; mais les deux se f.ondent l'une 
clans l'autre, avec .contact irregulier. La J.argeur de la bande blanchatre 
est a peu pres rproportionne]1]e ·a la dimension de 1a fissure qui Jes oopare. 

II est evident que J.es solutions 1a teneur de cairbonate ont rpenetre dans 
la roche le long des fissures formees par les dislocations, comme le revele 
la chlorite schisteuse ,cl.ans Jes plus grandes. Les solutions a teneur de 

Figure 3. Diagramme des structures dans la lave du 
Timiskaming: (a) lave massive, (b) lave massive 
interrompue par d'etroitea bandes blanchatres, (c) 
lave avec bandes blanches farges et ctroites. 

carbonate ont remplace une partie de la chlorite par du carbonate, le degre 
de remplacement etant ·a peu pres proportionnel a la dimension de la 
fissure. Plus la fissure etait grande, plus les so1utions ont du s'y injecter 
longtemps avant qu'elle soit obstruee par un depot de carbonate. 

Sur la rive occidentaile de la baie a l'Orignail (Moose) a environ trois 
quarts de mille de son extremite septentrionale, la roche chloritisee, fissuree 
et 1carbonatee, te1le que decrite, est en c<mtact avec la meme iroche non 
fissuree ni carbonatee. Comme cet endiroit semb1ait tres favorab<le a la 
determination des points a l'etude, H .a ere examine avec S'Oin. L'af:Reure
ment a de 40 ou 50 pieds de long sur 30 a 40 pieds de Jarge, et le conta«J.t 
mentionne, ent.re Jes varietes fissurees et non-fissurees, se trouve de 5 a 10 
pieds du b01'd occ~dental. Ce contact est une ligne bien diemarquee, qui 
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s'oriente nerd 20 degres est et plonge abruptement. La matiere massive non
fissuree rnpose sur J,e oote est de cette ligne, la variete fissur.ee sur .Je cote 
occidental. La roche massive affieure sur une largeur de 10 ,a, 15 pieds du 
contact ou elle commence a presenter un grand nombre de petites fissures 
bordees par de tres 'etroites bailldes de matiere blanchatre cairbonatee, 
decoupant la roche en blocs polygonaux de l a 2 ipouces de diametre. A 
quelques pieds plus 1oin, vers l'est, ces ipetits blocs font place ·a des blocs 
plus gros gener.alement semblables a ceux decrits precMemment. 

La partie idecoupee en plus gros blocs pvesente deux series distinctes 
de bandes blanchatres. Dans l'une, les bandes ont une largeur totale de 
trois quarts de pouce .a un pouce; elles sont ,pour la plupart un peu incurvees 
et <livisent la roche en deux gros blocs ou amas arrondis de 1 a 3 pieds de 
longueur ur peut-etre une demi-fois aussi large. Ces gros blocs sont 
fr.agmentes en aimas plus petits par des bandes blanchatres de l'autre serie, 
d'un huitieme a un demi-pouce, et la pluipart droites OU sinueuses, bien que 
parfois incurvees. Si ice '1"eseau de bandies blanchatres n'etait pas present ou 
ne ressortait pas de faQon a etre visible, Jes blocs definis par Jes plus 
grandes bandes blanchatres seraient ruppeles sans hesitation des coussinets 
et la structure, structure elJi.pso'idale, par quiconque est familier avec les 
laves du precambrien. 

Si la structure decrite est d'abord consideree comme une structure en 
coussinets, cet affloorement presente une suite parfaitemcnt normale de 
phases laviques. Sur le .cote oocidental de l'affieureu:nent on ruper~oit le 
som.met 1en 1coussinets d'un epanchement. 11 est en contact marque ave·c la 
base massive de l'epanchement suivant a l'est, la direction au -0ontaiet etant 
no11d 20° est, avec ipendage abrupt 1a .l'est. La phase massive passe strati
graphiquemenrt vers le haut, assez normalement dans un sommet en boules. 
Ainsi taus les faits observes sont exrpliques. 

On a conclu que Jes roohes chloritiques sont des laves tres ·alterees dont 
la composition se rapproche de celle des basaltes. La cause de la chloriti
sation origineJle est inconnue. A une certaine ·epoque apres leur epanchement 
cependant, s'est produit un derangement et la fissuration le long des lignes 
naturelles de separation entre les coussinets, et ces <lerniers furent eux
memes brises par de petites fissures qui s'&:tendirent aussi sur une courte 
distance dans la la'\re massive en dessous de la zone de 1coussinets. Les 
solutions a teneur de carbonate de fer et. probablement aussi d'autres car
bonates ci11cuJerent dans Jes fis ures et remplacerent partiellerrnent les roches 
chloritiques par du carbonate sur des distances qui varierent avec la gran
deur de la fissure. Pour ce qui a trait a ce dernier rapport, il se peut que 
la dimension de la fissrure ait controle la duree de la .circulation ·de la solu
tion. 

Les laves sont interstratifiee.s en coillcordance avec les grauwackes du 
Timiskaming. En plusieurs endroits, sur Jes rives de la bai,e a l'Orignal 
(Moose), on rencoilltre des affieurements des deux a mains de quelques 
pieds l'une de l'autre, mais elles ne sont pas vraiment en contact. Le pendage 
et la direction des ediments cependant les entra!ncnt ~oit en dessous soit 
en dessus de la lave. Sur la 1rive occidentale du lac Opasatika, un petit 
epanchement d'environ 15 pieds d'epaisseur affieure entre ,des grauwackes 
sablonneuses bien Sltratifiees. Le contaiot entre le bord uperieur de la liave 
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et la grauwacke est a decouvert, et il n'y a aucun conglomerat, surface 
irreguliere d'erosion, ou autre trace de cassurre strati~aphiqoo entre elles. 
La grauwacke repose directement sur le sommet en coussinets de la lave 
et le pendage de meme que la direction de sa stratification sont paralleles au 
contact. Les sediments en dessous de la lave sont ausssi paralleles au 
contaot, mais le contact lui-meme est invi ible, 1car il a ete erode par les 
vagues en une fissure d'un a deux pieds de large, maintenant remplie de 
cailloux et d'humus. 

Au sud et .au sud-est du lac Kewagama, un .certain nombre d'epanche
menits de lave sont inte.rstratJifies avec !es roches sedimentaires pootees sur 
la .cairte ieomme appartenant au T1imiskaming. Ce sont pour la plupart des 
andesites Ol'di.naires, ga et la en .coussinets, 1comme on en trouve aussi dans 
le Keewatin. Us ne meritent aucune description spooiale. 

Dans les cantons de Bousquet, Cadillac et Fourniere, on a observe des 
epaillchements de laves immediatement au sud des banides 1de conglomerat 
et directement en contaict avec elles. 

BANDE DE CLERICY 

La bande sedimenta·ire de Clericy se presente sous forme d'un certain 
nombre d'a:ffieurements ba·s faisant sruillie hors d'une plaine d'a.rgile lacustre. 
Ceux-.ci sont repartis sur une etendue de 24 milles OU davantage de lon
gueur et de 2-t milles a sa plus grande largem. L'afileurement le plus 
au nord se trouve dans le quaTt sud-est du canton de Destor, et de cet 
endroit la bande semble s'orienter sud 60° est a travers lcs cantons de 
Glericy et de La Pause, dans le quart nord-est du canton de Bousquet. Ces 
sediments sont ma! exposes et les donnees obtenues sont par consequent tres 
iI11Completes. 

Le gisement le plus a l'ouest, dans le quart ~ud-est de Destor, est d'en
viron un demi-mille de longueur et de 1,500 pieds de largeur. Son bor<l 
septentriona.11 se compose de grauwaicke a g.rain fin renfermant des lentilles 
d'arkose plus grm:siere. A 200 pieds a peu ipres au sud, des lentilles de 
conglomerat de 10 a 50 pieds de largeur se presentent dans la grauwaicke a 
grain fin. Le conglomerat renferme des cailloux de rhyolite ponphyrique, 
de granite, rde j asipe fonce, die qua·rtz et d'autres roches. Les ·cailloux sont 
bien arrondis et depassent rarement 3 poUJces de diametre. Au sud des 
lentilles de conglomerat, il existe une largeur d'environ 1,000 pieds de sedi
ments a grain fin, rubanes de fa~on caraieteristique, qui s'alterent en une 
couleur gris <Clair. Vient ensuite une etroite bande de conglomerat, com
posee surtout ,de galets et de cailloux de roches vol.caniques dans une pate 
vevdatre, qui Pepresente probableirnent la meme matiere voLcanique basique 
pulverulente. Leis carnoux sont de toutes dimensions jusqu'a 15 pouces de 
diametre, legerement arrondis et fortement comprimes. On a trouve un 
galet de quartz vitreux. Ces sediments s'o.rientent ordinairement nord 60° 
ouest et plongent verticalement. 

Des a:ffieurements d'arkose grossiere avec des couches argilacees se 
presentenit le long de !'allure de la barnde principale au novd-oues.t de la 
riviere Kinojevis, dans .des ipointements dissemines. L'arkose se .compose 
de grains ayant ju qu'a 7 mm. de quartz, d'orthose et de ,pJagioclase, avec 
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un peu de biotite m .d'epidote. Le foldspath est beaucou;p altere. Certains 
fragments de quartz sont une mosai:que de grains plus petits et se composent 
probablement de silex. 

Le.s straibes sont mieux exposees juste au suid-est de la riviere Kin-0jevis. 
Pres du rcontaict septentrional une ipetite bande de ooniglomerat renferme 
des gaJ.ets et des -0ailloux de 1:oches volcaniques du Koowa.tin. Le reste des 
sediments se compose d'arkoses, reomme celles deja decrites, interstratifiees 
avec rdes roches ardoiseuses. La direction est rd'ordinaire a ipeu pres parnl
lele a oelle de la bande, le pend:age presque ver.tical. 

Un solution dre eontinuite rde 5 milles s&pare Jes affieurnments que !'on 
vienit de decri<re rde la erie suivante rd'affieurements pres du lac Chassignole. 
Ces derniers rconsistent en une grauwacke alteree verdatre ave-0 quelques 
bandes ardoiseuses inteDStratifiees. Une bonne rpartie de la 11oche est du 
schiste et se rcompose ;principalement de grains de quartz avec un ipeu d'or
those et de plagioclase acide, a insi que d'une assez forte quantite de mica 
brun pil,lre et rde mirea blanc. On rencontre aiussi des roches analogues au 
sUJd des !rues Cha'S:Signole et Kewagama, qui constituent probaiblement le 
prolongement vers le sud-est de la bande de Clericy. 

La direction de la bande de Cl6ricy et son iparallelisrrne general avec la 
structure du Keewatin fl.rent d'abond .presumer qu'elle appartenait proba
blement au Keewatin rplutot qu'au Timiskaming. On a constate cepen
dant que Sa ·COmposition differnit rde Celle des au1tres &mas sedimentaires du 
Keewatin etudies plus loin, et ce fait, auquel s'ajoute !'evidence des conglo
merats indjquant que la bande de Clerj,cy e.st formee .de ma·tiere ewdee du 
K·eewatin, iprouve qu'elle ruppartient plus probablement a l'epoque du 
Tirrniskaming. En attendant une prnuve plus positive Jes auteur ont exrpe
rimentalement grouipe .ces sediments avec le Timiskaming. 

BANDE DE DESTOR-DUPARQUET 

La bande de sediment de D estor-Dupa-rquet a environ 9 milles de 
longueur sur un demi a un mille de largeur. Son extremite occidentale est 
a environ trois quarts de mille du lac Duparquet; elle se dirige presque franc 
est le long de la ligne centrale des cantons rde Durparquet et de Destor. 
Deux massifs plus .petits ·de sediments se rpresentent a !'est ·de la bande 
principale et un peu au n011d de la ligne rcentrale, l'un, de plus d'un mille 
de long, s&pare de ·la bande :principale rpar une inteuuption rde 1,700 pied , 
l'aut11e, un peu plus petit, a environ 4~ milles de l'extremite de la bande 
principale. Celle-·ci bifurque a l'extremite orientale d'une fagon marquee 
et il rseimbJ.e que Jes rdeux gise.ments isoles •soient des rprolongements de la 
bande septentrionale. 

La majeure partie de ces sediments se compose de conglomerats et 
rl'arkoses, si intimement inter.stratifies qu 'il est impossible de !es porter 
separement sur la carte. Les couches s'orientent· presque de 75° ouest a 
franc ouest, et plangent presque verticalement. Les sediments sont beaucoup 
rnoins metamorphises que clans le massif principal de la serie du Timiska
rning au sud. II y a en somme tres peu de schistosite, bien que, ga et Ia, la 
pate du conglomerat et. quelques-uns des cailloux plus tendres soient 
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cisailles. Dans l'affieurement le plus a l'est cependant, le cisaillement a 
ete intense et la plupart des cailloux ont ete tellement ecrases qu'on ne 
peut les identifier. 

L'arkose possede un grain extrordinairement uniforme, de 1/ 40 de 
pouce de diametre ou moins. Elle se compose de nombreux fragments 
anguleux de quartz et de quelques grains de feldspath relativement frais, 
enchasses dans une pate de kaolin, sericite, chlorite et calcite. Les frag
ments de quartz ne montraient pas de trace de tension dans la plaque mince 
examinee. 

Le conglomerat est tres uniforme tant par la composition que par la 
taille et la forme de ses cailloux. Ceux-ci sont toujours bien arrondis et 
forment tres frequemment des ellipsoi:des aplatis. Le plus gros qu'on ait 
observe avait 18 pouces de longueur, mais la plupart ne depassent pas 4 
pouces. Les cailloux comptes dans un certain nombre d'endroits indiquerent 
que les differents types conservaient a peu pres la meme proportion de 
place en place. La moyenne suivante represente done les proportions 
approximatives qui s'y rencontrent; andesite, 51 cailloux; autres roches 
volcaniques, 46; syenite, 9; granite, 7; diorite, 9; porphyre feldspathique, 
6; quartz, 3; j aspilite rouge, 2. 

En outre de ces types normaux de roches, deux conglomerats de nature 
particuliere se rencontrent sur les bords de la bande. Le premier, un con
glomerat a po:rphyre feldspathique rouge, se presente sur le bord septen
trional <le la bande, pres <le son extremite occidentale. Le second, un 
conglomemat a porphyre quartzifere, repose sur le bord meridional de la 
bande, pres de son extremite orientale. Les deux semblent se composer de 
produits de decomposition d'une roche ignee directement sous-jacente et 
contenir peu de matiere provenant d'une autre source. 

Un arnas de porphyre feldspathique pourpre, a grain grassier et de 3 
milles de longueur, borde le bord septentrional de la bande de Duparquet
Destor, pres de son extremitC occidentale. 11 est assez mal expose, mais 
on a remarque a un endroit le long de sa marge meridionale qu'il se fondait 
imperceptiblement clans un conglomerat compose en rnajeure partie de 
blocs roules de porphyre. Ces blocs varient d'anguleux a arrondis et 
atteignent un diametre maximum de 9 pieds, bien que la moyenne soit 
d'environ 6 pouces. En calculant exactement Jes cailloux de plusieurs 
endroits, on a constate qu'un certain nombre de cailloux de rhyolite et 
<l'autres roches volcaniques se presentent en plus des cailloux <le porphyre, 
rnais la grosseur comparativement petite des cailloux de roche volcanique, 
ordinairement moins de 2 pouces de diametre, rend leur proportion relative
ment tres faible. Une etendue de 16 pieds carres, dans laquelle le nombre 
de cailloux de roches volcaniques etait extraordinairement grand, revela la 
presence de 61 cailloux de porphyre et 22 cailloux d'andesite et de rhyolite, 
tous ayant plus qu'un pouce de diametre. On a estime, cependant, la propor
tion des roches volcaniques a environ un pom cent de l'ensemble de tous les 
cailloux. Les cailloux et blocs roules sont enchasses dans une pate de cailloux 
et de fragments plus petits de porphyre, d'andesite et de rhyolite, assez 
fortement cisaillee. 
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Sur le cote sud de la bande sedimentaire, a la limite Destor-Duparquet, 
il existe un amas de porphyre quartzifere de trois quarts de mille de lon
gueur. Le porphyre se compose de gros phenocristaux de quartz de la 
grosseur d'une £eve, dans une pate aphanitique pale. Il passe au nord, 
sans limite bien definie, a un conglomerat compose de blocs roules anguleux 
et arrondis, de toutes les grosseurs, jusqu'a trois pieds de diametre. Les 
blocs roules et les cailloux sont surtout formes de porphyre quartzifere, 
mais il s'en trouve aussi de rochcs volcaniques ordinaires du Keewatin. 
D'apres un calcul exact des cailloux, les autres roches volcaniques forment 
a peu pres 43 pour cent du nombre total des cailloux, mais ceux de porphyre 
quartzifere sont tellement plus gros qu'ils constituent environ 90 pour cent, 
en volume, des cailloux. La pate ne forme qu'environ 1 pour cent du 
volume de la roche. Elle se compose d'un melange de grains de quartz et 
de feldspath, avec des particules d'andesite, de rhyolite et probablement 
d'autres roches volcaniques. 

Entre les sediments reguliers du Timiskaming et de chaque massif de 
conglomerat de nature particuliere, il existe une bancle d'ardoise atteignant 
JOO pieds de largeur. C'est une roche brun fonce, grise OU noire, a grain 
'.fin et ordinairement tres fissile. En un endroit, sur la route de Makamik, 
la stratification originelle est intacte et la roche se compose de couches 
alternes d'argilite a grain fin, vert fonce et d'argilite grossiere gris fonce. 
Les couches ont d'un demi a 1-i pouce d'epaisseur et s'orientent nord 25° 
ouest, avec pendage vertical. La bande d'ardoise suit peut-etre la marge 
de la bande sedimentaire de fagon assez continue, car on l'a retracee sur 
une distance de lt mille le long du contact septent.rional, dans le centre du 
canton de Duparquet, et on l'a reperee a plusieurs autres ·endroits sur la 
frontiere Destor-Duparquet, sur la route Makamik et sur le cote sud entre 
le conglomerat de porphyre quartzifere et le principal massif de sediments. 

La position des conglomerats de porphyre particuliers sur le bord 
extreme du synclinal du Timiskaming, indique qu'ils supportent les sedi
ments plus reguliers composant le reste <le la bande et leur sont plus anciens. 
Leur composition revele qu'ils ont ete formes en certains endroits par la 
desintegration des porphyres. Le porphyre quartzifere est peut-etre une 
roche d'epanchement, mais il n'y a aucun doute que le porphyre feldspa
thique rouge s'est injecte dans le Keewatin. Entrc la fin de l'epoque 
keewatinienne et la formation du conglomerat de porphyre rouge, il doit 
s'etre ecoule par consequent un temps suffisamment long pour permettre 
!'intrusion de l'amas de porphyre et sa mise a jour par 1'6rosion de toutes 
les roches du Keewatin sus-jacentes. II semble done necessaire de conclurn 
qu'il y a discordance d'erosion entre la formation du Keewatin et le conglo
merat de porphyre rouge. 

Comme ·ces conglomerats sont interposes entre les roches du Keewatin 
et les sediments du Timiskaming de composition plus normale, il est de 
plus evident qu'un interva1le de temps encore p1us gmnd s'est ecoule entre 
la fin de la mise en place du Keewatin et le commencement de la sedimen
tation normale du Timiskaming en cet endroit. Pendant cet intervalle, ces 
conglomerats le laissent presumer, les roches keewatiniennes ont subi une 
rapide desintegration subaerienne. Le gros volume de matiere meuble ainsi 
produit a peut-etre engendre les conglomerats epais du Timiskaming. 
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Les rapports chronologiques des conglomerats de porphyre avec Ia 
formation normale du Timiskaming n'ont pas encore ete determines. 11 
est possible qu'il ne se soit pas ecoule un long intervalle de temps entre 
Ies deux, et que les depots se soient formes sans aucune interruption impor
tante depuis l'epoque ou se deposerent les conglomerats jusqu'a la fin du 
Timiskaming. Il se peut aussi que la sedimentation n'ait pas ete continue 
et qu'une periode de temps plus longue ou plus courte se soit ecoulee entre 
la fin de la formation du conglomerat et le debut de la mise en place du 
Timiskaming. 

ASPECT TOPOGRAPHIQUE DE LA SERIE DE TIMISKAMING 

L'aspect topographique des conglomerats varie assez considerablement, 
suivant la proportion de graugacke interstratifi.ee et l'etendue sur laquelle 
ils ant ete cisailles. La ou les couches de conglomerat sont a sez epaisses et 
pas trap cisaillees, elles tendent a se dresser comme des cretes de faible a 
moyenne hauteur. Au nord-est du lac Kekeko et de l'autre cote de la 
riviere Kinojevis il y a plusieurs cretes de conglomerat de 200 a 250 pieds 
au-dessus du niYeau du lac Opasatika, tandis que clans d'autres parties de 
la meme region, Jes conglomerats sont erodes au niveau general OU forment 
un groupe de petits monticules. 

Les grauwackes sont des roches tres tendres qui sont facilement ero
dees et, par consequent, possedent un faible relief. La large etendue sup
portee par les grauwackes a ete en grande partie erodee plus bas qu'un 
niveau variant de 900 pieds au-dessus du niveau de la mer autour du lac 
Opasatika, a 1,000 pieds aux environs des sources de la riviere Harricanaw. 
Cette ctendue de bas relief a depuis ete remplie d'un epais depot d'argiles 
lacustres post-glaciaires, de sorte qu'elle forme maintenant une plaine 
argileuse legerement ondulee, sur laiquelle tranchent des afHeurements peu 
eleves et d'ordinaire a de grandes distances des grauwackes. Celles-ci 
forment des collines atteignant 250 pieds en quelques end1,oits. L'une 
d'elles se trouve sur la rive orientale du lac Opasatika, au sud de la baie 
a l'Orignal (Moose), canton de Montbeillard; une autre, se rencontre a 
!'est de l'extremite septentrionale du lac Lemoine, clans le canton de Dubuis
son. Ces collines doivent etre considerees simplement comme des restes 
d'erosion, c'est-a-dire des etendues entre les bassins hydrographiques que 
les force de !'erosion n'ont pas encore eu le temps de niveler. 

La lave chlor,itique sur la rive occidentale du lac Opasatika est une 
roche tres tendre, mais sa composition hautement chloritique et sa texture 
feutree l'ont apparemment rendue assez resistante a !'erosion. Une grande 
partie de l'etendue dont elle forme le sous-sol s'eleve de 200 a 250 pieds 
au-dessus du niveau du lac Opasatika. 

METAMORPHISME 

La serie de Timiskaming clans Quebec est en general plus considerable
ment alteree que clans Ontario. Ceci est du en partie a la plus grande 
intensite du plissement, et en partie, sans doute, aux ,plus hautes tempera
tures engendrees par !'intrusion des immenses amas de granite. 
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Les conglomerats sont en general fortement comprimes et cisailles1 

bien que des parties aient echappe au cisaillement. Cependant, les cailloux 
sont ordinairement comprimes en ellipso"ides et meme etires en filets longf' 
et etroits, Ia OU la compression a ete particulierement intense. Les cailloux 
de granite et de syenite etant plus durs,, ont moins souffert de cette fac;on 
et, d'ordinaire ne sont que fissures par la compression qui a ete entravee 
par l'ecoulement de la gangue plus tendre. Les cailloux de roches volcani
ques, d'un autre oote, sont fortement aplatis. Comme la resistance a 
l'ecrasement du basa.lte frais, de l'andesite et de la rhyolite est approxima
tivement aussi grande que celle du granite et de la syenite cet aplatisse
ment prouve que les roches volcaniques ont probablement ete amollies par 
!'alteration avec la deformation. 

Les grauwackes ont ete tres completement transformees par la chaleur 
et la pression en micaschistes, et par endroits, en amphiboloschistes. La 
schistosite est presque partout parfaitement parallele a la stratification. 
Les roches consi·stent maintenant en mica blanc et noir, ou en hornblende, 
quartz et feldspath dont la composition se rapproche d'ordinaire de celle 
de l'albite. L'absence d'alteration et de fissures, de meme que de toute 
trace d'effort, telle qu'en presentent toutes les roches qui ont ete comprimees 
sans recristalliser, indique que tous ces mineraux ont ete formes par recris
tallisation. Le parallelisme de la schistosite avec la stratification revele 
que la cristallisation s'est effectuee pendant le plissement de la serie, et que 
la schistosite a ete causee surtout par le glissement des couches les unes 
sur les autres a cette epoque. Si elle avait ete determinee par quelque autre 
pression, la schistosite recouperait la stratification en plusieurs endroits. 
Le metamorphisme a ete plus intense clans le sud de la serie que clans le 
nord. Les differences consistent : (1) dans un developpement plus complet 
de la schistosite; les roches sont ordinairement tres clivables, tandis que 
les grauwackes plus au nord sont massives et tres souvent entierement sans 
clivage; (2) dans une cristallisation plus grossiere; les paillettes de mica 
atteignent parfois un diametre de 1 mm. tandis que dans les types massifs 
au nord sont beaucoup plus petites et meme invisibles a l'reil nu clans plu
sieurs varietes; (3) dans I' obliteration de plusieurs plans de stratification; 
et ( 4) dans le developpement fortuit de mineraux tels que sillimanite, gre
nat et staurolite, caracteristiques de temperature et de pressions tres ele
vees. Ainsi une couche de schiste a grenat et sillimanite a ete decouverte 
sur la rive orientale du lac Joannes, a environ trois quarts de mille de l'ex
tremite meridionale et une Couche OU bande de schiste a staurolite, suivie a 
la trace sur une distance de plusieurs milles, parallelement a la direction 
generale, a travers la partie sud du canton de Dubuisson ains.i qu'a l'est 
et a l'ouest. Ces differences dans le degre de metamorphisme doivent sans 
aucun doute etre attribuees a la chaleur degagee par le gros amas de gra
nite intrusif au sud. 

STRATIGRAPHIE ET PUISSANCE 

Tel que mentionne plus haut, la serie de Timiskaming se compose clans 
la plupart des endroits d'un etage de conglomerat et d'un etage de grau
wacke. Le conglomerat se presente a la base de la formation OU pres de 
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c.:elle-ci, et la grauwacke forme les horizons superieurs. Le conglomerat 
se presente en lentilles discontinues, quelques-uns de grande puissance, 
d'autres tres petites. A l'ouest de la riviere Kinojevis, le conglomerat est 
abondant, a l'est de la riviere, il est en petite quantite. 

Sur le lac Opasatika la lave est interstratifiee avec les grauwackes. 
Comme cette localite occupe le sommet d'un anticlinal, la lave doit etre 
d'un horizon bas clans la serie, probablement pas beaucoup plus eleve que 
le sommet de l'horizon du conglomerat. Au sud-est du lac Kewagama, les 
laves se rencontrent de nouveau clans l'etendue sedimentaire, quelques
unes a des distances considerables au sud de la frontiere septentrionale. 
Leur position stratigraphique est inconnue car on ne connait pas la nature 
de la structure generale de cette localite. 

11 est impossible d'estimer exactement la puissance de la formation, 
parce qu'elle est fortement plissee, et ne renferme aucune couche caracte
ristique qui puisse servir d'horizon-repere d'un pli a l'autre. On ne peut 
done qu'evaluer la puissance des strates exposee~ <lans un pli determine et 
tenter ainsi une estimation de la puissance totale. Sur la riviere Kinojevis, 
en 1929, on a fait un examen detaille des plis exposes entre le creek David
son et le lac Vallet (voir chapitre V). La largeur approximative des plis 
a •cet endroit est de sept huitiemes de mille de la crete d'un -anticlinal a 
l'axe du synclinal suivant. En ·dressant le plan des nombreux pendages 
obtenus sur l'un d'eux, on a determine approximativement que les strates 
interposees ont une puissance approximative de 2,900 pieds. Toutefois, ni 
le sommet ni la base de l'entassement des strates ne sont visibles dans l'un 
de ·ces plis, de sorte que la formation est sans doute beaucoup plus puissante 
que le ·Chiffre mentionne, probablement deux fois ou davantage. 

Oette conclusion est inspirec par deux considerations. D'abord, Jes plis 
extreme-nord renferment une grande proportion de conglomerat-peut-etre 
50 pour cent-tandis que dans les plis plus au sud aucun conglomerat n'est 
expose. On deduit naturellement que les couches de conglomerat plangent 
vers le sud en dessous des grauwackes, si profondement qu'elles. ne reappa
raissent pas a la surface dans les anticlinaux du sud; si tel est le cas, la 
puissance totale de la formation doit etre au mains le double de celle d'un 
seul pli. Naturellement, les conglomerats, en se deposant, se sont peut-etre 
amincis si rapidement vers le sud qu'ils ont presque disparu, clans lequel 
CaS la puissance totale est OU n'est pas de beaUCOUp SUperieure a 2,900 pieds. 
La seconde consideration est que Jes sediments forment clans l'ensemble 
un grand synclinorium, d'une largeur maximum de 19 milles, largeur qui 
etait encore plm:i grande avant que la ipartie sud fut interrompue par le 
granite. On peut done supposer comme probable la presence d'un pendage 
general vers le sud, du mains dans la moitie septentrionale de la bande 
actuelle. Un pendage moyen de Q() degres sur cette distance, donnerait a la 
formation une puissance de tout pres de 4 milles, de sorte que le plongement 
doit etre certainement peu eleve si la puissance totale ne depasse pas de 
beaucoup les 2,900 pieds calcules pour un seul pli. 
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RAPBORTS AVEC LES AUTRES FORMATIONS 

RAPPORTS AVEC LA SIDRIE DE KEEWATIN 

Les conglomerats du Timiskaming se composent de debris de meme 
composition que fos epanchements du Keewatin, au nmxl. Comme il n'existe 
aucune autre soU11ce apparente de ces debrirs, on suppose generalement qu'i'1s 
ont ete erodes du Keewatin. Dans ce cas, la formation du Timiskaming 
serait plus reoente que ·Oelle du Keewatin. Afin de demontrer positivement 
le bien fonde de cette hypothese on s'est efforce de determiner hors de tout 
doute la provenance des cailloux de conglomerat, efforts qui clans certains 
cas ont cte comonnes de suoces. Ainsi, on a constate que le •conglomerat 
au sud du lac Rouyn renferme plusieurs cailloux d'un schiste carbonate 
acide, un t·rachyte po11phyrique et une andesite porphyrique, identiques aux 
roches trouvees pTes du 1]ac. 

Une preuve plus concluante des mpports chronologiques des deux for
mations se degage de l'atti.tude d·es epanchements laviques pres de la limite 
du Timiskaming. Un grand nombre de determinations d'attitude furent 
effectuees sur les epanchements juste au nOTd de ]a Jimite, clans lcs cantons 
de Malartiie et de Dubuisson, et quelques-unes dans les cantons de Rouyn 
et de Joannes. Dans tous les cas on a observe que le cote superieur des 
epanchements faisait face au sud, d'ordinai•re avec un pendage rcnverse au 
nord. Les sediments, avant d'etre plisses, s'etaient done deposes sur le 
sommet des epanchements; en d'autres ter!mes, la serie de Timiskaming est 
plus recente que celle de Keewatin. 

Le contact entre le Keewatiin et le principal massif de sediments 
du Timiskaming est frappant et tout a fait rare. Au sud le Timiskaming 
se dresse en plis droits, larges et ouverts sur le lac Opasatika, et plus 
fermes ailleurs. Au nord, le Keewatin est plisse d'une fagon analogue. 
Le plissement est beaucoup plus intense au contact, comme si celui-ci 
avait servi de ligne de chevauchement. Les strates sur un mille et plus 
au nord et au surd du contact sont fortement renversees et leur pendage 
atteint en moyenne 70° nord mais quelquefois moins de 40° nord. 

Le plongement et la direction des laves, parlout ou elles• fur.ent obser
vees, au sud du l]ac Pelletier ·et viers l'est, sont a peu pres paraHe1es 1au ·con
tact du Timiskaming. On e~pqiquera plus 1oin rceipend·ant (page 94), qu'a 
l'ouest du la1c Pelletier un axe d'un synclinatl du Keewatin s'oriente un peu 
~u sud de l'est et pa.sse apparemment en dessous de ila limite du Timiska
ming. Si tel est vraiment 11.e .cas, aes sediments a 'l'ouest de l'axe reposent su.r 
la base des epanchemeDJts de lave au nord. Une tellle concilusion signifie 
qu'av·ant que le Timiskaming se flit rdepose, Jes laves ont du etre conside
ra:blement phssees, 1au point que Jes strates furent rnnveirsees complete
ment sans dessus dessous clans cette localite. 

On ne trouve nu1LJe part ai·lleurs de trace d'un plissement aussi intense 
a cette epoque. Au contraire, la discordance entre le Keewatin et le 
Timiskaming dans la plupart des localites est tres faible . Si le plis~ 
sement du Keewatin a ete aussi intense clans une localite donnee, la 
region affoctee devrait etre tres etendue et clans ce cas des discordances 
importantes seraient surement visibles en bien des endroits. La conclusion 
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semble done s'imposer qu'il faut cheircher ailleurs une autre explication 
pour interpreter les conditions geologiques observees a l'ouest du lac Pel1le
tier. La seu~e autre fagon parr laquell.e 'Jes strates auraient pu prendre 
]'aspect qu'elles possedent aujourd'hui, est par dislocation. Dans les en
droits OU les strates ont ete comprimees au point d'entra1ner la formation 
de plis renverses, comme clans cett.e localite, on remavque 011dinairrement 
que les plis passent dians des plis-faiilles inverses. Si 1le renversement des 
fai'Lles s"est produit ·apres la formation du Tiimiskaming, il a fort bien pu 
donner aux strates leur position actllleHe. 

Malheureusement il est impossible de controler ]'exactitude de cette 
hypothese sur le terrain, vu que le contact du Timiskaming et du Keewatin 
r.u norcl du lac Opasatika est masque par la serie de Cobalt sus-jacente. 
Les donnees suivantes permettent toutefois de supposer que cette conclusion 
est bien fondee. 

Une grande faille, celle du Lac Fortune, traverse les laves de l'est a 
l'oue t, a une comte distance au novd de la limite Timiskaming-Keewatin. 
Une seconde fai1le travierse le he Pollletier a peu pres dans Ila meme direc
tion. Gelles-ci sont peut-etre des fai:liJes auxiliaires de lia faille principale 
donit on soupgonne ,]'existence. 

Pres de 'l'extremite nord du 1lac Opasatika et juste au sud et au suid-est 
du lac Renaud, des cretes de conglomerat et de grauwacke du Timiskaming 
s'elevent a 1'00 p.ieds OU davanta~e au-dessus du niveau de l'eau. A moins 
de quelques centaines de pieds •au nord, aux deux iendiroits, la formation de 
Cobalt affieure au niveau de l'eau et sur une di tance inconnue en dessous. 
La serie de Cobalt remplit evidemment une vallee est-oue t, profonde et a 
f!ancs e ca!l'pes, sur le bord ..,eptentrionaJl du Timi kaming. L'existence 
d'une te.Jile vallee ne prouve ipas qu'il ,ait exi1ste une fa~lle; mais s.i une faille 
longitudinale avait forme la ilimite Keewatin-Timi ~aming, une va1Nee pre
Cobalt s'y serait probaiblement deveioppee. 

Plus loin ·a l'est on n'a rencontr6 aucun •endroit ou le Keewaitin soit 
!'eellement en contact avec la serie de Timiskaming. Dans les etendues de 
bons affieurements i]s sont ordinairement sepall'eS par Ull etroite Vallee 
lineaire d'environ 200 "pieds de largeur, dont les cotes, par endroits, sont 
assez escarpes. 

Une tres grande faille, un embranchement de la fai1le Davidson-Greek, 
s'oriente est-ouest immediatement au norrd de la limite du Timiskaming, a 
l'ouest de 11-a riviere Kinojevis. On l'•a uivie a .Ja trace a l'ouesit, sur une 
distance d'environ 21 milles et e:]1Je constitue peut-e1Jl'e un prolongement de 
la faille du lac Pelletier. Une ooconde failile, parallJe]e .a ila premiere OU a 
peu pres, recoupe probablement le conglomerat du Timiskaming pres du 
contact du Keewatin (Vair p. 83, 84) . 

Plus loin a l'est, p!resque dans Ie meme sens, une grande f.ai,Jlle longitu
dina!le trav,erse i]es sediments sur les claims O'Brien et autres, dans les can
tons de Cadillac et de Bousquet (page 109) . 

L'interstr<atifioation des epanchements de Iave et des sediments da·ns 
les cantons de Bousquet, de GadiJilac et de M1a:Jartic est rprobablement causee 
par des failles longitudinales. 
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Ainsi plusieurn grandes failles se presentent le long ou pres de la 
limite Timiskaming-Keewatin et il existe certaines indications qui en lais
sent supposer d'autres. II est probable par consequent que la limite dans 
Quebec forme dans !'ensemble une limite de faille, puisque, comrne on l'a 
demontre, la dislocation semble etre la seule explication plausible des rap
ports des formations a l'ouest du lac Pelletier. 
. On a demontre que la formation du Timiskaming dans Quebec est plus 
recente que oelle du Keewatin et qu'elle la recouvre, mais il est difficile 
d'obtenir d'autres preuves manifestes de leurs rapports, soit en concordance, 
soit en discordance. On admet generalement, toutefois, que la formation 
du Timiskaming repose en discordance sur celle du Keewatin, pour Jes 
raisons suivantes: 

Les conglomerats de Timiskaming se composent de galets et de blocs 
roules de roches keewatiniennes, dont quelques-uns tirent leur origine des 
epanchements de lave non loin de l~. Ceci indique que le soulevement et 
!'erosion du Keewatin se sont produits avant I' apparition du Timiskaming. 

Les caiUoux de granite, de syenite et de diorite a gros grain sont assez 
nombreux dans I.es conglomerats, meme a la base. Les massifs intrusifs 
d'ou ils ant emane doivent par consequent etre 1plus anciens que la forma
tion de Timiskaming. Ils ne peuvent provenir que de trois sources : 
(a) de massifs intrusifs dans le Keewatin; (b) d'un sous-sol possi
ble de granite, sur lequel les laves du Keewatin auraient coule; (c) de 
morceaux de granite arraches par les laves pendant leur passage a la sur
face et englobes dans les epanchernents. Si les cailloux de granite dans 
le conglomerat etaient peu nombreux et eloignes les uns des autres, la 
troisieme source para:itrait la plus probable; mais, cornme on l'a deja 
signale, ils sont assez nombreux, alors qu'on n'a jarnais renoontre de frag
ment granitique sous forme d'inclusion dans un epanchement. La troisieme 
hypothese peut etre consideree comme improbable et Jes sources possibles 
de cailloux, ·confines oit ·aux roches intrusives clans le Keewati11, soit au 
sous-sol primitif du Keewatin. S'ils se sont detaches de roches batholithi
ques intrusives, comme l'indique leur texture grossiere equigranulaire, le 
K·eewatin doit alors av·oir subi une erosion longue et continue avant que 
le Timiskaming ne se depose, erosion suffisante pour enlever les sommets 
des amas intrusifs. Si, d'autre part, ils faisaient parties d'une base en 
dcssous du Keewatin, celui-ci doit avoir subi un plissement et une erosion 
longue et ininterrompue avant que la serie du Timiskaming ait commence 
a se deposer, de maniere a mcttre a decouvert une certaine partie de la 
base. La presence de ces cailloux de granite et de syenite a gros grain 
semble done indiquer peremptoirement une discordance. 

11 sera demontire dans une partie sub equente de ce mppo1i, (page 75), 
que la nature des couches de conglomerat revele qu'elles sont des depi)ts 
suba•eriens formes par des cours d'eau descendant d'une region monta
gneuse. Cette region a probablement pris naissance par orogencse entre 
la fin du Keewatin et le commencement de la mise en place du Timis
kaming. Si cette deduction est exacte, les deux formations sont sans aucun 
doute en discordance. 

On a trouv1e une exceUente preuve de discordance entre le Keewatin 
et la bande de sediments de Destor-Duparquet. A la base et en dessous de 
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1la formation de Timiskaming normale, il existe un conglomerat forme en 
grande partie de debris d'un porphyre intrusif appartenant au Keewatin 
(page 66). 

La discordance entre deux formations n'est pas toujours visible par
tout. En etudiant les strates paleozo'iques et les plus recentes, on rem.air
que frequemment que des formations discordantes dans certaines localites 
semblent parfaitement en concordance dans d'autTes, et que dans ces 
iendroits la solution de continuite dans les assises s&dimentaires, n'est 
revelee que par un changement soudain dans les debris fossiles que renfer
o:nent les couches. Si ces couches etaient depourvues de fossiles, oomme 
dans le pr&cambrien par exemple, il serait difficile ou impossible d'etablir 
une demarcation entre les formations ancienne et Pecente, meme de 
d·emontrer qu'il existe entre elles une ligne de demarcation. 

On croit que l'extremite orientale du district a l'etude est une localite 
de ce genre. La grande bande sedimentaire s'etend sans interruption de 
1l'extremite <lCCidentale du district a l'.extremite orientale, tout comme la 
1zone de laves au nord. La conclusion s'impose done, du moins jusqu'a 
iplus ample information, que le gros massif de sediments de l'est fait partie 
de la formation de Timiskaming, et qu'une solution de continuite s'est 
iproduite entre leur mise en plwce et celle du Keewatin. A l'est de la 
iriviere Kinojevis, toutefois, et surtout a l'est du lac Kewagama on n'a 
-encore pu ·etablir de demarcation bien nette entre les deux formations. La 
11imite figuree sur les cartes a grande echelle n'indique que la position OU 
tles laves font place aux sediments. On ne croit pas que cette limite 
llilarque le veritabl.e contact des formations du Keewatin et du Timiska
o:ning. Les difficulties qui s'opposent a une determination stricte du veritable 
ieontact S<lnt les suivantes: 
I La grande bande de conglomerat reposant a la base de la formation 
tOU pres de celle-·ci, dans l'ouest, dispara1t a l'est de la riviere Kinojevis, 
iet a partir de ce point les massifs de conglomerat sont petits et conside
irab1ement dissemines. 

Des massifs considerables de tuf stratifie a grain fin sont associes aux 
laves pres de la limite. Au point de vue petrographique, il est presque 
impossible de distinguer ces couches de tufs d'avec plusieurs des grauwackes 
du Timiskaming, puisque toutes deux sont formees de lave pulverisee, recris
tallisee et transformee en schiste. 

L a direction des laves et des tufs est a peu pres la meme que celle des 
grauwackes. En outre, !es afileurements sont petits et clairsemes, de sorte 
qu'il a ete impossible, jusqu'a present du moins, de dechiffrer la structure 
de chacun, de fa~on a mettre en evidence !'existence d'une discordance tecto
nique possible. 

L'existence, dans les sediments au sud et au sud-est du lac Kewagama, 
d'amas considernbles de laves ipetrograiphiquement identiques aux laves du 
Keewatin, indique qu/il reste encore beaucoup de choses a apprendre sur 
la geologie du district. Ces amas de laves peuvent etre : (a) des laves de 
!'age du Timiskaming; (b) des laves du Keewatin mises en contact avec les 
strates de Timiskaming pan: des failles longitudinales ou un plissement 
anticlinal; (c) des laves de Keewatin, interstratifiees avec des sediments du 
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Keewatin, la vraie limite Keewatin-Timiskaming se trouvant quelque part 
au sud. A<Ctuellement, il n'existe aucun moyen de savoir quelle alternative 
est exacte. 

La discordaIJ1ce que l'on soupgonne •entre 1es ·deux eries daillS Ontario et 
dans l'ouest de la region a l'etude semble disparaitre clans l'est, les laissant 
en conoordance apparente. 

RAPPORTS AVEC LES FORMATIONS PLUS RECENTES 

La serie de Timiskaming est en contact au sud avec un enorme massif 
de granite. Le granite envahit les sediments d'une fagon complexe, proje
tant des apophyses vers le nord a travers !'allure des couches et recoupant 
et environnant de gros amas de ces sediments. Les sediments sont beaucoup 
plus fortement alteres pres du granite que plus loin et sont transformes en 
gneiss micaces schisteux. On remarque clans le granite des milliers d'inclu
sions de sediments, de toutes dimensions jusqu'a celles qui sont assez con
siderables pour etre portees sur la cairte; et ces inclusions se retrouvent clans 
toutes les phases de digestion, depuis les fragments a aretes tranchantes, en 
passant par des morceaux plus ou mains fondus et recristallises, a la phase 
finale de !'absorption, ou un premier fragment n'est maintenant rien mains 
qu'un lambeau de granite un peu plus fonce et plus micace que la roche 
environnante. En sus de ces phenomenes, de nombreux petits dykes de 
granite se dirigent clans les sediments, d'ordinaire pairallel·ement a la strati
fication, mais la recoupant par endroits. Tous ces phenomenes s'unissent 
pour prouv.er que le granite est plus recent que la serie de Timiskaming et 
I ui est intrusif. 

Le porphyre a syenite et le gabbro plus recent recoupent aussi la serie 
de Timiskaming dans Quebec. Pour eviter la repetition, on etudiera !es 
raipports mutuels apres avoir examine Jes roches intrusives separement. 

La serie de Cobalt est en contact avec Jes formations du Kewatin et 
du Timiskaming clans Quebec. Elle se dresse bien au-dessus du niveau 
general de la contree et le Keewatin ou le Timiskaming est expose partout 
la ou une vallee assez profonde est creusee clans la serie de Cobalt. Ces 
endroits sont: entre Jes lacs Renaud et Olier, au sud-ouest de la baie Renault, 
lac Dasserat, et autour du lac Ogima. Presque tous les terrains concaves 
clans la limite de la serie de Cobalt sont des vallees. Sur la rive occidentale 
du lac Kekeko, un petit affleurement oval de la serie de Cobalt est isole du 
massif principal de cette serie par une interruption d'un quart de mille. 
L'affleurement, une protuberance a flancs escarpes, faisait evidemment 
partie, a un moment donne, du massif principal duquel ii a ete detacM par 
erosion. Le sous-sol primitif de la serie de Cobalt doit, par consequent, 
avoir ete approximativement le niveau du terrain entre la protuberance et 
le ma;ssif principal. 

Ces pointements de la base de la serie de Cobalt indiquent seulement 
que sa base est un plan relativement horizontal, reposant presque au niveau 
des grauwackes et des laves environnantes. Une description plus detaillee 
de ce plan est donnee plus loin avec l'etude de cette serie. 
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Les couches du Timiskarning sur lesquelles ce plan s'est developpe par 
erosion sont fortement inclinees et le plan les recoupe sous un angle tres 
obtus. 11 est done evident qu'un intervalle de temps tres long s'est ecoule 
entre la mise en place des deux formations, intervalle pendant lequel la serie 
inferieure fut fortement plissee et les plis erodes de fagon a former un relief 
relativement uni. 

ORIGINE ET HISTORIQUE 

Le conglomerat du Tirniskarning offre certaines particularites d'apres 
lesquelles on peu conclure de son origine. La plus frappante est la forme 
lenticulaire de ses couches et les enormes puissance!> qu'elles atteignent en 
certains endroits. D ans les regions d'Opasatika et de Kinoj evis, l'epaisseur 
du conglomerat et de la grauwacke interstratifies est d'au mains 2,900 pieds 
et les couches individuelles de conglomerat au sud du lac Pelletier atteignent 
plusieurs centaines de pieds. Sur une distance de mains de 10 milles a l'est, 
ces enormes puissances disparaissent et les conglomerats ne forment plus 
que des lentilles isolees relativement minces. Les couches individuelles de 
conglomerat se comportent de la meme fagon et conservent une puissance 
maximum, sur une distance plus ou mains longue, puis s'amincissent rapide
iIIlent a une fraction de leur largeur p.rimitive et disparaissent finalement 
par ooi:noement. 

Les depots de conglom6rat de cette forme et puissance sont rares et on 
n'a pu concevoir qu'une theorie, jusqu'ici, qui puisse explique11 leur formation. 
Les puissants conglomerats de cette nature sont formes par des torrents qui 
descendent des montagnes, entra!nant des debris grossiers qui s'amoncellent 
partout ou le courant est entrave, par exemple, lorsque descendant d'une 
montagne, ii debouche dans une plaine, une mer, ou un lac. Les cailloux et 
les blocs roules remplissent rapidement le lit du cours d'eau forgant le 
torrent a se creuser un autre lit, qui, a son tour, se remplit rapidement. 
Par la repetition de ce processus, un large amas de gravier et de blocs 
roules interstratifies de sables et de limons se forme en cone de dejection. 
La ou les cours d'eau sont assez rapproches, dans une region a climat se.c, 
ces cones constituent parfois un depot de plusieurs centaines de milles de 
longueur et de lairgeur. 

Plusieurs couches de grauwacke interstratifiee avec les conglomerats du 
Timiskaming presentent une fausse stratification en certaines localites, Ia 
ou le cisaillement n'a pas detruit la structure originelle. Cette fausse stra
tification est caracteristique des sables deposes par des cours d'eau rapides. 

Les formes des galets sont conformes a celles auxquelles on peut s'atten
dre dans des sediments deposes par l'eau. Bien que la plupart soient bien 
arrondis, comme s'ils avaient roule sur de longues distances, plusieurs sont 
subanguleux et meme a aretes vives, comme s'ils provenaient de sources ires 
rapprochees. Si les cailloux avaient ete uses par l'action des vagues sur une 
plage, ils seraient arrondi·s au meme degre et leur erosion serait proportion
nelle a leur durete. 

Les structures des gros amas de grauwacke au sud du conglomerat font 
croire a un changement de conditions. Chaque couche conserve une epais
seur uniforme sur des distances considerables. Plusieurs n'oni qu'une 
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fraction de pouce d'epaisseur, mais meme celles-Ia ne presentent aucune 
forme lenticulaire marquee. La fausse stratifi.cation, en autant qu'on l'a 
observee, fait entierement defaut. La ou la texture originelle n'est pas 
entierement disparue par decomposition, elle indique que les roches avaient 
pour la plupart, a l'origine, un grain assez fin, bien que des types grossiers, 
de l'arkose au conglomerat, se presentent en certains endroits. Ces faits 
revelent que la grauwacke s'est deposee dans une meme nappe d'eau calme 
plutot que dans le lit d'un cours d'eau. Cette nappe toutefois devrait etre 
assez peu profonde, vu que meme les sables a grain assez fin n'ont pas ete 
deposes a de grandes profondeurs par les cour.ants relativement lents qui 
existent dans l'eau dormante. 

11 semble done qu'apres le developpement du conglomerat l'aire de sedi
mentation ait ete recouverte d'une nappe peu profonde d'eau dormante. 
Cette etendue peut etre un grand lac forme par le barrage du bassin hydro
graphique; ou bien le sol s'est peut-etre effondre sous le poids du conglo
mer.at, permettant a la mer de s'y precipiter. La grande puissance de la 
grauwacke fait presumer que la seconde theorie est la plus probable et que 
l'effondrement du fond s'est poursuivi graduellement a mesure que s'accrois
sait la puissance des sediments. 

11 convient ici d'attirer l'attention sur les changements dans la nature du 
conglomerat du Timiskaming d'un bout a l'autre des 90 milles OU plus sur 
lesquels il se presente. Ces changements sont sans doute dus aux differences 
des conditions de sedimentation, telles que la proximite des endroits d'ou 
provinrent les sediments, la pente du terrain, l'importance et la rapidite des 
cours d'eau, mais ii faudnait cependant des observations plus completes de la 
tectonique regionale avant de leur donner une interpretation. Les points a 
considerer sont la puissance variable du conglomerat, Ia taille des cailloux 
qu'il renferme et la proportion de ceux a aretes vives. 

A l'extremite occidentale de la bande du Timiskaming, dans le canton 
de Teck (Ontario), la quantite de conglomerat est con iderable; en fait, la 
majeure partie de la roche, estimee a quelque 3,600 pieds d'epaisseur, pour
rait etre classee comme l'etage de conglomerat de la serie, composee de cou
ches de conglomerat avec de la grauwaicke plus ou moins interstratifi,ee. La 
proportion de conglomerat diminue vers l'est a un maximum d'environ 600 
pieds, dans les cantons de M•cGarry et de M~Vittie. Les amas lenticulaires 
de conglomerat sont aussi intermittents, de sorte que sur de faibles distances 
du contact, les grauwackes reposent directement sur les laves du Keewatin. 
Cette conformation persiste jusqu'a l'endroit ou le Timiskaming disparait 
sous le serie de Cobalt. La ou il apparait de nouveau au sud du lac Renaud, 
ainsi qu 'a l'est du lac Pelletier, l'etage de conglomerat est encore tres &pais, 
atteignant un maximum de 2,900 pieds ou davantage. Cette grande puis
sance persiste a l'est jusqu'a la riviere Kinojevis, au dela de laquelle se 
produit un amincissement soudain. On a rencontre dans la region, entre la 
riviere Kinojevis et le lac Kiekkiek (Bousquet), un assez gros amas lenticu
laire a decouvert sur 5 milles de distance et d'une pu'issance maximum d'en
viron 2,000 pieds, mais a l'est du lac Kiekkiek les amas lenticulaires de
viennent beaucoup plus petits et sont separes par de longs intervalles. 
L 'epaisseur maximum de ceux connus est d'environ 700 pieds. 
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La taille <les oailloux semble etre plus OU moins proportionnelle a Ia 
puissance des a.mas de conglomerat. On trouve frequemment des blocs 
roules d'un pied ,de 'diametre ou .davantage dans !es epai.s ieonglomerats du 
canton de Teck, et aussi dans les epais conglomeraits a l'ouest du lac Kino
jevis. PJusieurs couches dans ·Ces etendues se ·composent de cailloux attei
gnant une moyenne 1de 4 a 5 pouces de diametre. Dans !es conglomerats 
plus minoes du canton de MoCarry, !es ieailloux sont un peu plUIS petits, 
leur longueur maximum etant d'environ 3 OU 4 pouces. Dans la plupart 
des petits amas lenticulaires a !'est du lac Kiekkiek (Bousquet), les conglo
meraits se 1composent entierement de petits caiHoux qui atteignent rarement 
plus d'un pouce de diametre. 

La propor.tion des cailloux a arete vives diminue 1constamment de 
l'ouest a !'est. A l'ouest de Swastika (Ontario), il 1existe plusieurs couches 
de conglom&at entierement forrnees de ieailloux a aretes si vives que !es 
couches ressernb1ent plutot a des breches qu'a de conglomerats. Dans la 
region de Larder-Lake, les cai,Houx a aretes vives ne sont pas rares, mais ils 
sont loin d'etre nomhreiux. Dans Quebe:c, !es cailloux a aretes vives .sont 
tellement .rares qu'ils font presque defaut. 

AGE 

Le ·pliissement serre de l'epoque ;post-timiskarnienne a deforme d'im
menses bpaissew's de strates keewatiniennes et tiimiskamiennes. Les soule
vements enormes requis pour produire une telle deformation doivent avoir 
eleve !es regions affeietees et produit de grandes 1chaines de montagnes. Ces 
montagnes furent rasees en une peneplaine par ]'erosion de grandes epais
seurs de roches avant que la serie de Cobalt se flit deposee. II s'est done 
ecoule un t-res long intervalle entre la forunation de series de Tirniskarning 
et de Cobalt. La serie de Cobalt affl.eure en ll!Ile nappe presque ininterrom
pue vers le 1sud-ouest jusqu'au rivage nor.ct 1du la·c Huron. Au n011d-ouest 
de Sudbury, la serie de Bruce (huronien inferieur), parnit surmonter la 
serie de Cobalt et la peneplaine sur laquelle repose cette derniere passe en 
dessus de Ja serie de Bmce. II est evident, plllr consequent, que toutes !es 
roches trongonnees par cette peneplaine doivent etre pre-Bruce en meme 
temps que 1pre-Co:balt. Le Timiskaming doit done dater du p.r.e-huronien 
inferieur. 

La formation de Timiskarning repose sur la serie du Keewatin en 
discordance d'1erosion et de structure. On suppose que la periode d'ero
sion entre !es deux n'a pas ete tres longue. La discordance tectonique 
est faible et fot apparemrnerut ieausee par un leger plissement au cours de 
l'interval!.e qui a precede le develoµp ement du Timiskaming. On n'a 
trouve aucune trace satisfaiisante du plissernent pre-timiskarnien dans la 
region de Quebec, mais on en connait !'existence d'apres l'etude des etendues 
du Timiskaming dans Ontario. 
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CHAPITRE V 

FAILLES ET PLIS 

INTRODUCTION 

Lorsque la reg10n d'Opasatika fut etudiee pour la premiere foi s en 
1922, l<es donnees recueillies semblaient indiquer une diooordance tectonique 
marquee entre les formations du Keewatin et du Timiskaming. Une etude 
subsequente demontra que dans tout le reste de la region Rouyn-Harri
canaw ii n'exi tait aucune discordance tectoniquie et aussi que la discor
dance aipparente dans Opasatika etait probablement due aux faille (pages 
70, 71). Pour le moment ii est done preferable de considerer !es formations 
du Timiskaming et du Keewatin comme ayant ete plissees en meme temps, 
et, par consequent, de decrire ensemble tous !es plis de la region. 

Loo forces qui 1provoquerent le plissement furent sans doute at:tenuees 
par des dislocations, de sor'te que plusieurs des failles connues se formerent 
peilldant la periode de ·plissement. Quelquies-unes des autres ont d'age 
recent, vu qu'elles coupent des roches intrusives non plissees, telles que 
granites et gabbro plus recents . Toute les roches de la region sont pre
huroniennes, 1Ce1pendant, 1sauf une 1petite etendue de la serie de Cobalt dans 
l'ouest, de sorte qu'il est impossible de savoir si quelques-unes des failles 
sont plus recentes que le pr·e-hu.ronien. Pour cette raison et afin de fa.ciliter 
les references, les de criptions de toutes les failles .connues ont groupees 
dans 11es pages qui suivent. 

PLIS DANS LA FORMATION DU TIMISKAMING 

Le plissement 1de la formation du Timiskaming fut compliexe et de 
nombreuses .difficultes s'offrent a son interpretation. La similitude des 
couches de grauwrucke rend impos ible de suiv1'8 a la trwce une couche 
donnee au de!a des limites d'un seul affieurement. Ainsi la structure ne 
peut etre etablie en suivant une seule couche ou serie de couches, mais doit 
etre determinee d'apres loo observations du perudage et de la direction et 
d'aipTes les observations de pc1ti.ts 1plis secondairies. Les pendages sont gene
ralernent a pie et dans plusieurs cas renverises, de orte que dans maintes 
parties de la region les renseignements qu'ils fournissent sont insuffisants, 
et les petits affieurements et les affieurements rnediocres ne presentent pas 
d'oridinaire assez de plis secondai.res pour qu'on puisse ti'l·er des conclusions 
positives. 

Comme on l'a dernontre dans la partie precedente de ce rapport, la 
formation du Timiskaming repose sur le Keewatin, de sorte que des massifs 
de celle-Ia doivent posscder ou une structure synclinale ou s'etre effondree 
de haut en bas sur un cote ou sur les deux. Les donnees acquises semblent 
indiquer que les massifs dans Quebec sont synclinaux, mai' que des failles 
peuvent aussi avoir existe sur des parties, du moins, du bord de la bande 
meridionale OU principale. 
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STRUCTURE DE LA BANDE PRINCIPALE 

La bande principale de la formation du Timiskaming etait autrefois 
beaucoup plus large qu'elle ne l'est aujourd'hui vu que la partie sud a ete 
detruite par !'invasion de gros massifs de granite. Les inclusions de sedi
ments timiskamiens clans le granite, dont quelques-unes ont des milles de 
longueur, revelent que la premiere largeur de la bande sedimentaire etait 
de plus de 25 milles. La structure primitive entiere ne peut done etre 
observee. 

Les plis connus sont en majeure partie du type droit normal et sont 
assez serres; un, cependant, l'anticlinal d'Opasatika, est large et ouvert. La 
limite septentrionale de la formation, pour une certaine raison, a ete un 
endroit de deformation extraordinairement intense, et les strates du Timis
kaming, en meme temps que les laves au nord, ont ete renversees sur des 
distances d'environ un mille de chaque cote du contact. Selon toute proba
bilite aussi, le r.enversement a ete accompagne de plis-failles inverses 
(pages 70, 71). Comme resultat, toutes les couches et epanchements clans 
cette zone de 2 milles plangent vers le nord sous des angles variant de 
10° a 40°. 

L'extremite occidentale de la bande du Timiskaming est jusqu'ici la 
seule partie dont la structure est connue. La coupe bien exposee clans la 
gorge du lac Opasatika, ainsi que dans la serie des lacs Kekeko, Evain et 
Albee, et celle sur le lac Kinojevis, ont fourni assez de renseignements pour 
la determination des plis. Plus a l'est, les observations sont plus clairse
mees OU impossibles a obtenir dans }es anciennes localites, et le plissement 
n'a pas encore ete etabli. 

Sur le lac Opasatika les strates sont jetees dans un synclinal renverse 
etroitement comprime au nord , suivi au ·sud par un tres large anticlinal 
ouvert, dont le fianc meridional est recoupe par le granite. Ces plis plan
gent vers l'est sous un faible angle, ainsi que le demontrc le pcndage des 
petits plis secondaires, et les pendages legers vers l'est des strates sur la 
crete de l'anticlinal. 

L'existence du syndical renverse fut d'abord deduite du fait connu, 
que le premier pli a appara1tre dans un eventail compose inverse doit etre 
un synclinal. Vu, toutefois, que toutes les strates plangent vers le nord, 
on ne pouvait s'en tenir simplement a }'observation du pendage et de la 
direction. Sur les escarpements denudes, rases par le feu, sur la rive 
occidentalc au nord de la baie Klock, cependant, les grauwackes du 
Timiscaming, en couches ayant jusqu'a un pied d'epaisseur, ont ete plis
sees par les forces de deformation en de nombreux plis secondaires, dont 
l'etude revele la structure. Le principe d'interpretation des plis secon
daires pour la determination de la structure est le suivant: 

Quand une serie de couches suffisantes e t plis.see en un synclinal ( voir 
figure 4), les couches superieures doivent trouver place dans la longueur 
rcduite de la surface sur laquelle elles reposent en glissant vers le haut, les 
plans de stratification servant de plans de glissement. 1 La friction entre 
les couches empeche ce glissement et Jes comprime de chaque cote du plan 
de glissement. Si une couche est mince, ou se compose de matiere tendre 
telle que le schiste et qu'elle soit trop faible pour resister a l'effort, elle 

1 On peut reproduire le pMnomene en petit en pliant une forte epaisseur de feuilles de po.pier. 
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peut ceder de plusieurs fagons. Une matiere tres tendre cristallisera pour 
former de grandes quantites de mic;a ou de chlorite, dont les lamelles apla
ties glisseront facilement les unes sur les autres en formant un schiste. Une 
mince couche de roche plus <lure peut ceder en se fissurant en plusieurs 
endroits, OU peut etre plissee completement en petits plis d'entrainement 
(figure 5 a et b). L'intensite de l'entrainement depend naturellement de 
l'intensite du mouvement differentiel entre les couches sur les deux cotes, 
et de la resistance de la couche. 

a 

'b 
Figure 4. Diagr-amme monbrant le deplacement entre les 

stratcs adjacentes sous !'action du plissement; (a) 
strates non-plissees ; (b) strates plissees. 

La figure 5 c represente le genre de plis d'entrainement qui se forment 
quand des couches d'epaisseur moyenne d'une roche assez resistante au 
cisaillement sont repliees en un synclinal renverse. Sur le cote nord du 
synclinal le pendage general est de 70° nord, mais l'entrainement a produit 
des pendages plus a pie, jusqu'a la verticale et meme vers le sud par 
endroits. Sur le cote sud du synclinal le pendage general est de 50° nord, 
mais l'entra1nement a produit Qa et la des plongements mains prononces, 
presque horizontaux en certains endroits. 

Les faits observes aux environs du lac Opasatika correspondent exacte
ment .au principe expose plus haut. Les pellldages a pie dominent sur le 
flanc du synclina'l; a l'est du 1lac il existe plusieurs plong.ements 'ft pie vers 
le sud, conformement a la theorie avancee. Sur la rive occidentale, d'un 
mille de longueur, directement au no11d de la baie Klock, les pendagea sont 
tres bien exposes sur !es escarpements rases par le feu; le pendage moyen 
est d'environ 50° nord, mais les strates passent d'un pli d'entrainement 
clans un autre et les plongements des couches entrainees sont taus de mains 
de 50° et, par endroits, presque horizontaux ou legerement au sud. 

L'axe du synolinal renverse doit Teposer entre les endroits OU les 
pendages des couches a plis etires sont plus a pie et OU ils sont moins 
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bas que le plongement general. Ceci ne peut etre determine e~actement 
sur un quart de mille, mais cet axe repose a environ un mille de l'extremite 
nord du lac. 

Sur le oote sud de cet axe synclinaJl les couches conservent leur plonge
ment d'environ 50° nord, avec de nombreux plis d'entra.lnement pr' entant 
des pendages moins accentues, jusqu'au cote sud de la baie Klock, soit une 
distance d'environ 1! mille. A cet endroit les strates deviennent. horizontales, 
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Figure 5. Diagramme presentant les formes 
qu'affeotent les plis d'entrainement deve· 
Jopp0.,; dans Jes strates de faible resis
tance; (a) legerement deformees; (b) plus 
fortement derangees; (c) plis d'entraine· 
ment sur les flanos d'un synclinal renverse. 
Les fleches indiquent la direction du mou· 
vement. 

produisant progressivement des pendages plus faibles jusqu'a environ un 
demi-mi,hle au nord <le '}'embouchure de la baie Atikameg, rpar ou traverse 
l'axe d'un anticlinal bas et aplati et ou les strates sont ou presque hori
zontales OU s'inclinent legerement a l'est. Sur une distance de 5 milles 
plus au sud, sur le lac Opasatika, les couches sont legerement ondulees, et 
les pendB1ges, qui depassent Tarement 2'5° et sont d'ordinaire beaucoup 
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moindres, sont influences dans leur direction autant par le plissement trans
versal que par le plissement principal. Les sediments sont alors remplaces 
par du granite, mais presque vis-a-vis de }'embouchure <le La baie Seule 
(Lonely), une inclusion ou enclave considerable de gres, d'un demi-mille 
de largeur, entrecoupe leur direction et dans laquelle les couches plangent 
a environ 50° sud et s'orientent a peu pres est-ouest. 

Sur le reseau des Jacs Kekeko, Evain et Albee, la structure est un peu 
differente de ce1le du lac Opasatika. Le syruclinal septentrional est r1enverse 
de la meme fagon, mais il.a position de l'axe n'est ipas aussi bien connue, car 
les iplis d'entra!neirnent 1sont plus diffici'1es ;a etaiblir. 11 semble toutefois 
reposer sur le bras oriental du lac Kekeko. Au sud de la position presumee 
de !'axe on ne peut obtenir que quelques pendages, mais iceux qu'on obtient 
sont taus d'environ 50° nord comme Sur 1le flanc meridional de rCe sync!inail 
sur le lac Opasatika. A l'extremite septentrionale du lac Evain, sur une 
largeur d'environ 1± miLle, les sediments sont presque horizontaux, avec un 
faible pendage a l'est. Cette etendue forme probablement la crete de 
l'anticlinal corresipondant a l'etendue beaucoup plus vaste de sediments 
en plateure au lac Opasatika, pres de la baie a l'Orignal. Dans la partie 
meridionale du lac Evain et sur le lac Albee, les couches plangent toutes 
vers le sud, augmentant d'environ 35° nord a environ 70° sud. Le granite 
a detruit les sediments au sud du lac Albee. 

Figure 6. Coupe verticale montrant la structure du Timiskaming, de l'extremite norrd du 
Jae Opasatika a la baie Seule (Lonely). 

En deux ou trois endroits on a observe de petits anticlinaux ou syncli
naux sur les flancs d'un gros plis qui ant fourni des donnees directes sur la 
direction et le plongement des axes. L'allure des axes, dans chaque cas, 
est nord 70° a 80° est, et le plongement sous de faibles angles vers l'est. 
Cette inolinaison est aussi indiquee par Ire pendage ver l'e:st des strates UT 

l'axe des plis. A l'ouest du lac Opasatika, le plongement des plis vers !'est 
semble etre de 15° a 20°. A l'est du lac Opasatika, jusqu'au lac Kekeko, 
ainsi qu'aux lacs qui se trouvent au sud, le plongement vers l'est en certains 
endroits, se rapproche jusqu'a 5° et meme mains de l'horizontale. A l'est 
des lacs Kekeko, Evain et Albee, le pendage devient soudainement beau
coup plus a pie, de 25° environ, mais on n'a pu obtenir d'observations 
precises, et ce chiffre n'est qu'une estimation basee sur les pendages des 
axes des plis. 

Dans la coupe de Kinojevis, la structure n'a pas encore ete determinee, 
sauf sur une longueur d'un mine et demi ou elle est tres complexe (voir 
figure 7). Les laves et les tufs du Keewatin, de meme que les conglomerats 
et les grauwackes du Timiskaming plangent taus vers le nord dans cette 
localite, comme ailleurs le long du contact. On a pu faire de bonnes obser
vations :ies laves en plusieurs endroits et toutes indiquent que les epanche-
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Figure 7. Esquisse et coupe transversale de la region de la nviere Kinojevis. 
Les affieurements de laves et de tuf du Keewatin sont representes en poin
tille; Jes affieurementq de sediments du Timiskaming par des diagonales. 
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ments font face au sud, de sorte que les sediments, en depit de leur pendage 
vers le nord, reposent stratigraphiquement au-dessus des laves. Les laves 
et les sediments sont recoupes par la grande faille du creek Davidson, s'o
rientant approximativement nord 50° est. Comme la plupart des grandes 
failles de cette region, le cOte sud-est de cette faille a ete dejete vers le 
nord-est, de sorte que le contact Keewatin-Timiskaming a l'est du creek 
Davidson a presque 3 milles, d'apres des mesurages le l<mg de la faille, 
a partir du contact sur le cote occidental de la riviere Kinoj evis. Le mou
vement de la faille a probablement exerce une grande poussee verticale, 
de sorte que le cote sud-est a ete rejete vers le haut en meme temps 
que vers le nord-est. Cette deduction est basee sur le fait que les plis d'en
trainement, au sein des sediments immediatement a l'ouest de la faille, 
plangent abruptement vers l'ouest, avec une inclinaison moyenne de 40°, 
tandis que dans presque toute la region a l'ouest, le plongement des plis 
d'entra1nement est vers l'est. Le pendage vers l'ouest a cet endroit, fait 
par consequent presumer que les strates plissees ont ete etirees vers le 
haut par le cote sud-est ascendant de la faille. 

A la jonction du creek Davidson et de la riviere Kinojevis la faille 
bifurque, un embranchement continuant au sud-ouest en suivant le cours 
de la riviere, l'autre convergeant plus a l'ouest, en remontant la vallee d'un 
petit creek. Le oote septentrional de cette faille a ete observe en deux 
endroits, l'un pres de !'embouchure du creek, l'autre a environ 2-! milles a 
l'interieur des terres. La direction de cet embranchement de la faille, dan.s 
la partie observee, est d'environ nord 82° est et le plongement d'environ 
60° nord. Cette faille est presque directement en direction de la grande 
faille qui traverse le lac Pelletier, a 6 milles a l'est et, par consequent, il se 
peut fort bien que Jes deux soient des sections d'unc seule faille ininterrom
pue de part en part. 

Cette faille a eu pour effet de faire ameurer deux petits massifs de 
conglomerat timiskamien, ~'un pres de 'la riviere Kinojevi , l'autre a environ 
2-! millies a ·l'ouest. Iii s'en pr&sente peut-etre d'autres sous le louird man
teau de drift qui masque la plus grande partie de la surface racheuse clans 
cette loca'1ite. Sur l'affleurement ext.reme-ouest de conglomerat, une bande 
de 150 pieds de large sur 1le bord meridiona;l a ete transformee par les 
dislocations en schiste tres feui llete et ii est probable qu'une zone mareca
geuse de 1,200 pieds de largeur, sur le cote sud de l'affieurement, repose 
aussi en partie sur du schiste, vu que le schiste tendre eut facilement cede 
a, !'erosion. Les observations effectuees portent a croire que cette faille 
est tres large et qu'elle forme peut-etre la majeure partie de toute la faille · 
de Davidson-Creek. 

Le contact entre le Keewatin et la principale etendue de la formation 
du Timiskaming se presenite. sur le cote occidental de la riviere Kinoj evis, a 
environ 450 pieds au nord de la ligne centrale du canton de Joannes. Les 
sediments, sur une distance de quelques cents pieds du contact, sont 
des conglomerats fortement cisai1]1Jes, qui p1'esentent peu de traces de la 
stratifiic•ation primitive. Toutefois, les plis d'entrainement qui se presentent 
dans Ia lave schisteuse irnmediatement au nord du contact, a 800 pieds 
environ de Ia frontiere Rouyn-Joannes et a quelques pieds au nord de la 
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ligne centrale de Joannes, indiquent que les roches reposent a cet endroit 
sur le cone septentJriona,l d'un !=!ynolina11. Les cong!lomerat massifs pres du 
contact ont suivis, sur -le cote sud, par du conglom&at interstratifie avec 
de la grauwacke en ·assez grande quantite, renfermant de nombreux plis 
d'entrainement, qu'on peut observer dans la coupe horizontale et dans la 
coupe verticale sur les escarpements du rivage. Le premier de ces plis 
a ete observe a environ 1,300 pieds du contact, mesures sur le rivage, 
OU 400 pieds au sud de la ligne centrale de Joannes. II indique que lcs 
roches a 'cet endroit reposent sm le c-Ote sud d'un synclinal. L'axe de ce 
synclinal, par consequent, recoupe le rivage de J.a riviere quelque part pres 
de la ligne centrale. 

Les plis d'entrainement sont uniformes jusqu'a l'endroit ou la limite 
Rouyn-Joannes recoupe la rive nord de la riviere. Vient ensuite la vallee 
d'un petit tributaire, d'environ 2,000 pieds de ]rarge, remplie ·d'argile, sans 
aucun affieurement. ur l'autre cote de cette depression, Jes plis d'entraine
ment ont une forme differente de .ceux du cote nord. L'axe d'un anticlinwl 
clans 1'a formation sedimentaire forme, par consequent, Le sous-sol de la 
vahlee. 

De la vallee au sud, jusqu'au lac Vallet, !es plis d'entra1nement con
servent fa meme forme. Les pendages devienrnent gmduiellement plus hori
zontaux, jusqu 'ia l'extremite septentrionale du lac, ou leur 1Plongement 
moyen est d'environ 10° seulement. L'extremite nord-ouest du lac forme 
une grande baie, d'ou une autre vallee basse, remplie d'argile, s'etend vers 
l'ouest. Au sud de cet endroit, sur le point formant l'e>..'tremite meridionale 
de la baie, on trouve encore des plis d'entrainement renverses. II est 
eYident, par consequent, qu'un axe synclinal s'oriente vers l'ouest en dessous 
de la vallee remplie d'humus. 

On i-emarquera (voir figuTe 7) que J.a distance de l'axe synolinal meri
dional a l'axe antidinail septentriona!l est d'environ trois quarts de mi1lre, et 
que l'a 'distance de il'axe anticlinal a l'axe synclinal suivant est d'environ 
trois huitiemes de mrne. La distance de l'axe synclina1! le plus au nord au 
contact du Keewatin est tres faible, quelques centaines de pieds seule
ment, et le plongement des strates au nord et au ud de cet axe syndinal est 
a peu pres le meme. Dans des conditions norma~es done, 1Les roches keewa
tiniennes dev}laient apparaitre ;a la surface a quelques cents pieds au 
sud de !'axe synclinal. Gomme elles n'appmraissent pas, et ne se retrouvent 
nu1le part clans l'anticliirnail, ill faut conolure qu'i1l s'est produit plus qu'un 
plissement nwmaJl dans la formation du synclinal 'au nord. Le cisaiille
ment intense des conglomerats et des '1aves pres du contact, qui est particu
lierement bien expose le long de la frontiere Rouyn-Joannes, fait presumer 
que le pli ement ,a, passe a cet endroit dans la dislocation, 'Comme le cas est 
frequent clans ]es p],is renverses fortement comprimes, le resultat etant de 
raroC"ourcir le pE par le soulevement du cote nord. 

La complexite des rapports dans cette looalite s'accroit encore par la 
presence sur J.a rive occidentale de ila 1riviere, a envi1ron un quart de miHe au 
nord de la ligne centrale de Joannes, d'un amas de conglomfrat du Timiska
ming en forme de croissant. Le massif s'etend sur 650 pieds le long du 
riyiage et, en retrait de celui-ci, suir une distance maximum ,de 150 a 200 
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pieds. 11 est borne au nord, a l'ouest et au sud par des laves, et a l'est, par 
la faiL!e qui suit le lit de la riviere. Les rapports sont bien en evidence sur 
lcs esoarpements du rivage et seront decrits en detail. 

Les laves a cet endroit forment une serie d'epanchements, chacun de 
25 a 40 pieds d'epai eur. On a remarque cinq de ces epanchements iso1es, 
clont on a ,etudie Jes contacts. Dans chaque cas, un cote de l'epanchement 
plongeant veTticrulement se composait de '1avie a gmin tres fin, caracterisee 
parfois par des tex:tures fluidales tres bien developpees, mais moins bien 
definies ailleura. La largeur de 'la bande a texture fluidale va,rie de 4 ,a, 6 pi,eds 
et passe graduellement a une roche dont le grain est de plus en plus gros. 
Pres de l'autrn bord de 1l'epanchement, le grain atteint une moyenne de 
0. 5 mm, et, a la limite cette roche se termine brusquement par un contact 
rdroidi d'un demi-pouce de fargeur, avec '1a matiere a grain fin et a texture 
fluidale de la nappe suivante. On a conclu, par consequent, que oes amas 
en forme de nappes sont des epanchements, Jes parties a grain fin et a 
texture d'epanchement formant Jes sommets, les parties plus grossieres, la 
hase. La direction, qui sera etudiee en detail plus loin, est a peu pres nord, 
le pendage vertical, et .Jes epanchements font face vers l'est. 

Le contaot entre Jes epanchements et le conglomerat a cte repere et 
dcbarras e de la mousse et de l'humoo. Le conglQ/Illerat repose dirnctement 
sur le sommet a texture fluida1le de la lave superieure, .et 'le contact semb1e 
presque parn1lele a ,la di1·ection de la lave. 11 existait des depressions d'en
viron un pouce de profondeur clans la surface dre la lave, remplies de sedi
ments, et dans certains cas ces tJrous parai aient traverser les lrignes 
d'epanchement. Gette observation n',est pas assez positive, toutefois, pour 
conclure que le conglomerat se soit depose sm une sudaoe d'erosion . 

• La direction des laves a l'extremite nord de l'affieurement e t nord 40° 
ouest. Elle converge rapidement vers le sud, a nord 20° ouest, puis a nord 
30° est, et enfin a norcl 50° est. Le contact du conglomerat sur toute son 
€tendue, parallelement a la direction de la lave, est ainsi entraine sur le 
rivage a quelque 650 pieds ren dessou de l'endroit OU il appara'it pour la 
premiere fois. Les laves conservent IeuT direction de nord 30° ouest sur 
une distance de 750 pieds en aval. On n'.a pu obtenir la diTection de 
l'affieurement de laves au sud. 

Jil est evident, d'apres 1es faits acquis, que le conglomerat repose sm les 
laves et occupe un petit pendage synclinail dans le sommet de ce qui doit 
ctre une StTUCture anticilinaJe. Le pendage extreme-est, vertical et meme 
renverse a l'ouest par endrnits, indique que cet anticlinal doit avoir subi 
une grande inolinaison regionale vu que les plis daoo cette region pllongent 
en genernl a l'est OU a l'ouest sous de faibles angles. La position de ce 
bloc, dans !'angle entre la principaJ,e fail1J.e de Davidson-Creek et son 
cmbranchement vers l'ouest fait presumer que ce renvernement a ete cause 
par Jes mouvements de la faillle. On croit qu'une troisieme fai1le traverse 
tres pmbablement ,entre les deux failles principales en arriere du bloc 
incline ( voir figure 7), die sorte que le bloc ainsi detache ·a 'SIU bi pendant 1le 
mouvement des failles une rotation suffisante pour Jui donner sa position 
actueme. La fail1e dont on soupgonne la pre enoe entre les deux principaJes 
fai.JJes, ne peut pas, cependrant, etre eturdiee directement a cause du lourd 
manteau de drift. 
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On n'a pas etudie en detail la structure au sud du :J.ac Vallet. Les 
sP.ules donnees que l'on possede sur son comportement rau delta de ce point 
se bornent aux pendages et aux directions obtenus pendant l'etude prelimi
naire de 1923. Ceux-ci ne sont pas nombreux entre les lacs Vallet et 
Kinaj evis, vu que les affleurements sont as ez rares. A l'extremite nord du 
lac Kinojevis, au voisinage de la ligne Rouyn-Bellecombe, les ilirections et 
les pendages l1aissent presumer la presence de l'axe d'un pli . Les s1:Jrates sur 
l'ile, a un quart de mi·Ue au nord de cette ligne, s'orientent ouest-nord-ouest, 
et plangent 75° nord. Les couches a un demi-miHe au sud de -cette ligne se 
dirigent nord-est a nord-nord-est et plangent environ 75° sud-est. Il semble 
done qu'un axe anticilina·l traverse le Lac pres de la ligne Rouyn-Belll<ecombe. 

Voers •le sud, le 1long du lac Kinojevis, sur une distance d'enviTOn 2 
mi1'les, les pend.ages se dirigent ·Bili sud, sous des angl~s de 75° a 80°. Vient 
ensuite un mille environ de rivage recouvert de drift, au dela <luquel les 
pendages sont taus 1au nord, sous des ·angles de 60° a 65°. LI est done 
6vidoent qu'un axe synclinal traverse le lac, probab'.lement en dessous de 
l'etendue recouverte de drift. 

Les raipports de ces axes entre les trois lignes de coupe transversale 
sont naturelrlement incertains, pair suite des donnees incompletes ilispo-
11ibles et de l<a d~slocation que l'on sait exister dans Les coupes de Kekeko 
et de Kinojevis. Les :riapports decrits plus bas ne sont done qu'approxi
matifs. 

Un grand antiolinal horizontal, de plus de 5 miJrles de largeur, se pre
sente sur le lac Opasatika, ainsi qu'une etendue similairre de st.rates presque 
en plateure, d'environ 2 milles de largeur, a l'extremite seiptentrionale du lac 
Evain. Une ligne tiree au centre de ces deux etendues peut etre consi
deree comme l'axe de l'anticlinal et cette ligne, tracee a l'est traverse le 
lac Rinojevis pres de la frontiere Rouyn-BeMecornbe, ou, tel qu'indiqure 
anterieurement, i1l existe un axe anticlinal. !:l para!t done probable que 
cette ligne, s'orientarnt nord 78° est, est l'un des principaux a~es de pli•sse
ment des sediments. 

Un axe synolin;al traver5e Je laic Opasatika a un mi.Irle a peu pres de son 
extremite septentrionaJ.e, environ lt mille de la position supposee de la 
limite septentrion aiLe du Timiskaming en dessous de La serie de Cobalt. 
Aucune determination •COrrespondante n'·a ete faite Surr' le '1a.1c Kekeko, mais 
l'aire synclimvl traversant l'extremite nord du .Jae VaNet se trouve de meme 
a environ 1 i mi.Ile du conta;ct Keewatin-Timiskaming. Il est, par cons€
quent, possible et meme probable que les deux axes determines fassent 
partie d'un seul grand -axe syndlinal ininterrompu d'un bout a I'autre du 
territoire intermediaire. On en a deduit qu'un second axe synclinal traversait 
le lac Kinojevis immediaitement au nord de sa jonction avec le lac Caron. 
Sur !es lacs Evain et Albee, les pendages sont uniformes vers le sud jus
qu'au ·Contact du granite, a la t&te du lac Albee, et atteignent une moyenne 
d'environ 60°. Le dernier axe syncilinal mentionne sur le lac Kinojevis 
parrait done avoir passe a peu pres a I.a rete oo au sud du laic A1bee. Si l'on 
suppose qu'il a passe par l'extremite meridionai1e du 1l1ac, sa direction se 
trouve entre nord 63° est et nord 68° est; s'il passait plus au sud, sa direc
~ion serait encore plus vers 1le nord. 
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Pour resumer: l"axe du synclin!lll septentrional s'oriente [egerement au 
nord de ,l'est; celui de l'antiol.inal suivant, nord 78° est; et 1'axe _du syndical 
suivant, nord 68° est ou plus vers le nord. Les axes convergent, par conse
quent, vers l'est. 

Le pendage a.pproximatif du plan axia[ du synclinail septentrional sur 
le lac Kinojevis peut etre deduit des pendages des flancs. Les plongements 
maximums des strates du flanc nord sont de 60° a 65° nord. Au sud de l'axe 
les strates plangent vers le nord sous des angles oscillant entre 45° et 70° 
avec une moyenne approximative de 65°. Le pli, par consequent, est ren
verse, presque isoclinaI, et le plan axial plonge sous un angle d'enviTon 65° 
nord. Le chiffre est presque identique a celui determine pour le meme pli, 
au lac Opasatika. 

Dans l'anticlinal suivant, au sud, il n'existe pas de grande difference 
entre les pLongements sur Je flanc nord et ceux au sud. !l faudra des 
donnees plus detaiillees que celiJ.es a'Cquises pour determiner positivement le 
pendaige du rpi!,an axial. Celiles que nous possedons sernblent indiquer que 
le pendage general sur le flanc meridional est de 5° a 10° plus eleve que sur 
le flanc septentrional; s'il en est ainsi, 'le plan axial pkmge sous un angle 
d'environ 85° nord. Ce pli n'est pas renverse, mais iJ est tres ouvert dans la 
section d'Opasatika et devient plus fortement comprime vers l'est. 

Sur le synclinal suivant 1les pendages observes sur ·le laic Kinoj,evis 
atteignent une moyenne de 75° a 80° sud surr le fianc nord et de 60° ·a 65° 
nmd sur 1le fianc sud. Le plan axial plonge, par consequent, vers le nord 
sous un an~le d'environ 83 °. Ce pli n'est pas non plus renverse. 

L'ondulation des plis vers ·l'est deja decrite semble se continuer vers 
l'est presque jusqu'·a la riviere Kinoj evis ; mais pres de J.a riviere ils plon
gent abrup:bement vers 1l'ouest, pairce que, a ce que l'on croit, Jes strates ont 
ete entrairnfos vers le haut 1a l'est ·par la faiHe de Davidson-Creek. 

La convergence vers J'est des axes de plissement est peut-etre due, en 
partie, a ce que les strates ont subi une plus grande 'Compression dans l'est. 
On presume ce fait par lies pendages a pie qui sont plus nombreux dans 
l'est . Il y a aussi la possibilite que revele la convergence elle-meme, a 
savoi·r, que le grand antidinBJl formant un element si important de la 
structure sur les '1acs Opasatika et Evain disparait peut-etre a une foible 
distance a l'est du lac Kinoj evis, laissant les synclinaux nord et sud unis en 
un seul synclinal. 

BANDE DE CLERICY 

L'etUJde des sediments proprernent <lits ne revele rien sur la structure 
de la bande de Cleri1cy. Les strates sont veuticales et fournissent bien peu 
de renseignements.. On demontrera olairement, toutefois, que la bande 
occupe ·en ,apparence un synclinal dans la formation du Keewatin, et ce 
fait, joint a celui que les sediments sont ·plus recent.s que le Keewatin, indi
que lui aussi que la structure de la bande est egalement synclinale. 
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BANDE DE DUPARQUET-DES'roR 

La bande de Duparquet-Destor possooe une struoture synclinale bien 
determinee. Le conglomerat a porphyre rouge sur le cote nord de la bande 
passe vers le nord danB le porphy:re rouge, indiquant que le cote superieur 
fai1t face au suid. Le •Conglomerat a ·porphyre quartzifere sur le cote sud de 
la bande, dans des conditions analogues, fait face au nord. La bande doit, 
pa·r consequent, &tre synclinale. 

La bande bifurque a l'extremite orientale. L'axe projete de la branche 
passe vers l'est par deux massifs isoles de sediments dont l'affieure
ment le plus eloigne est a 6 milles plus kiin. La branche mer1dionale est en 
ligne avec l'axe de la bantde de sediments de Cleri'Cy. Les relations font 
presumer que la branche est la crete d'un anticlinal qui brise le synclinal 
des sediments en rdeux parties, dont Vune vers l'est, l'autre vera le sud-est. 
La iprojection de cette demiere rencontre l'extremite de l'axe du synclinal 
de Cler~cy. 

PLIS DU KEEWATIN 

Les rens·eignements acquis sur le plissement du Keewatin sont encore 
tres incomplets. 11 existe de grandes et.endues dans lesquelles on n'a fait 
aucune observation de la structure. Les determinations faites l'ont ete au 
cams de plusiems annees, •pa:r divers observateurs, et il est fort possible que 
quelques-unes soient en rdefinitive inexa·ctes. Cclte possibiiVite est inspi.ree 
par le fait qu'en certains endroits les observations de deux ou plusieurs geo
logues semblent contradictoires. Si toutes les observations sont exactes, la 
structure des ·etendues donnees 1doit etre rtJres complexe, <CB qui est tout a fait 
possible. Dans l'ensemble, cependant, les observations de la strncture par 
des geologues rdifferents concordent assez bien. 

A l'heure a!Ctuelle un nombre .considerable rd'oibserva;tions tectoniques 
ont ete faites dans la coupe du Jae Dasserat, de l'extremiM nord du laic, vers 
le sud-est, aux lacs Opasatika et Fortune. A quatorze milles a l'est, un 
grand nombre d'observations ont ete effoctuees le long d'une .coupe s'eten
dant d'un point un peu au nord de la mine Waite-~cke:rman-Montgomery, 
pres de la bordure orientale rdu ·canton de Duprat, a la 1•imite de la forma
tion du Timiskaiming au sud rdu lruc Pelletie•r. Encore plus Join a l'est, 
l'atti.tude des laves ·au nord de la fol'mation du Timiskaming, dans Jes ·can
tons de Malartic et de Dubuisson, a ete etablie par de nombreuses obser
vations a divers eIJJdroits, d'un bout a l'autre d'une bande de 5 a 6 milles de 
Ja;rgeur. Un hon nombre de rdeterminations ont &te effectuees dans Jes colli
nes Abijevis, dans Jes rcantons d'Aiguebelle et de Manneville ainsi que dans 
les parties sud et sud-est des regions de Palmarolle et d'O'Brien. En dehors 
de ·ces distriicts, les determinations s•tratigraphiques sont assez rares. 

Ces observations ont demontre que l'axe d'un pli synclinal passe par 
l'extremite meridionale du lac Dasserat; qu'un axe anticlinal pa;sse pa:r le 
lac Dufault; qu'un axe synrc.linal supporte la bande de sediments de Dupar
quet-Destor, et que ce plis se divise en deux a l'extremite orientale; que la 
bande de tufs de Privat est situee le long d'un axe synclinal, separe de la 
baIJJde de Destor-Duparquet par un antiic.hnal, et qu'il semble y avoir un 
axe synclinal en .dessous de la ban.de sedimentaire de CJ.ericy. 11 est permis, 
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en se basant sur la presence d'axes connus, par des determinations tecto
niques faites ga et la, de supposer qu'il en existe d'autres. Ainsi, ii doit se 
presenter un anticlinal entre la bande de Clericy et le principal massif de 
sediments du Timiskaming, et, d'apres sa position, .<Ce ne peut etre que le 
prolongement vers l'est de l'anticlinal <le Dufault. Un autre anticlinal doit 
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separer les deux synclinaux clans lesquels se divise la. bande de Duparquet
Destor a son extremite orientale. Cet axe, 'Projete a l'est, traverse le oentre 
du gros amas de granite clans les cantons ·de Preissac et de La Motte. 
Un axe synclinal doit exister au nord du dernier anticlinal mentionne, et 
ce doit etr·e l'axe forme par .la jonction du ·synclinal• de Privat et l'embran
ohement .septentrional du synclinal de Duparquet-Destor. A l'aide de trois 
determinations struoturales entre Amos et le lac Okikeska, on peut proba
blement etablir assez exactement la position de l'axe, comme paissant par 
l'angle nord-est du canton de La Motte. 

Les divers -axes, ainsii determines ou presumes, sant indiques .sur la carte 
ci-jointe, n° 2276. Nous donnons •Ci-apres une description plus detaiHee de 
chaicun, avec Jes donnees d'ap.res lesquelles ils furent determines. 

AXE ANTICLINAL DE DUFAULT 

L'antiielinal Dufault est un 1pli ouvert, tres large, .comprenant toutes 
!es laves entre l'e~tremite septentrionale du lac Dufault et la 11imite du 
Timiskaming au sud. Les epanchements extreme-sud, a environ un mille 
au sud .du lac Pelletier, sont s&pares des conglomerats du Timiskaminig par 
une bande 1de tufs ardoisiers finiement stratifies. La lave, a son .contact 
avec les tufs, est un "basalte" ellipsoi:dal bien defini qui se transforme au 
nord en un "basalte" sans coussinet. Cet epanchement fait done face au 
sud. 11 s'oriente nord 80° ouest, et plonge sous un angle de 60° ouest, de 
sorte que les epanchements et !es tufs sont renverses. 

Sur une distance de 5 milles vers le nord, a I'extremite meridionale du 
lac Dufault, un nombre considerable d'observations structurales ont ete 
faites a de grandes distances, et a chaque endroit l'orientation est presque 
a l'est et les epanchements font face au sud. L'attitude renversee existant 
au sud du lac Pelletier ne se continue pas vers le nord, mais en moins d'un 
mille ou a peu pres, elle passe au pendage vertical ordinaire. On en conclut 
done que toutes les roches du Keewatin entre le ~aic Dufault et le contaict 
Keewatin-Timiskaming font partie du fianc d'un meme pli. 

Une zone marecageuse de 1 a 2 milles .de largeur, recouverte d'humus, 
&e presente entre l'eten<lue relativement rocheuse que l'on vient de mention
ner et une autre renfermant de hons affieurements a l'ouest du lac Dufault. 
Les affie1Nernents sont peu nombreux et petits clans la zone recouverte 
d'humus et on n'a pu determiner .la f'ltructure. Sur les C·retes rocheuses a 
l'ouest du laic Dufault .cependant, .de nombreuses et exceHentes dete:nmina
tions ont pli etre faites, dont plusieurs sur des bandes de tuf en couches 
minces, ou la direction et le pendage sont faciles a observer sans danger 
d'erreur. Dans cette region les epanchements de lave et les tufs interstratifies 
sont presque horizontaux avec de faibles pendages de 5° a 30° vers l'est. Par 
endroits le pendage est sud-est, dans d'autres, nord-est, mais part-0ut l'angle 
est faible et Ja direction ver.s l'est. L'etendue cl.ans l•aquelle .ces iplongements 
dominent est large. La determination la plus au sud fut faite pres de la 
limite Duprat-Dufresnoy, a environ un quart de mille au nord de la ligne 
Sullivan, OU Jes epanohements s'orientent nord 35° est, plong·ent sous un 
angle de 47° s'l1d-est et font face au sud-est. L'observation extreme-nerd 
fut faite sur la ligne centrale du canton de Duf.resnoy, a environ 3 milles du 
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cote oociidental du canton. A cet endroit les' affieurea:nents se d1rigent vers 
le no11d-ouest, plangent sous un angle ·d'a peu pres 45° nord-est et font face 
au nord-est. Sur toute la distance de 5 milles entre ces positions, les p€n
da.ges sont dans divel'Ses directions, est, nord-est, ou sud-est, mais tous vers 
l'est avec angles variables de 5 ° ·a 30°. On a demontre que la structure en 
plateure se prolonge. a l'ouest du moins jusqu'au centre du canton de 
Duprat. Des 1donnees plutOt mediocres obtenues le long de la ligne centrale 
du <Janton de Montbray, a environ un demi~mille de la frontiere de Duprat, 
indiquent qu'a cet endroit la structure est aussi en 1plateure avec faible 
pendage vers le nord-est. 

Comme les laves au nord de la region en plateure font face au nord ou 
au no11d-est et celles du sud font face au sud, il est evident que .r'etendue a 
faiibles pendages forme le large sommet d'un grand anticlinal. La direction 
variaible des faibles ,pendages du nord-est au sud-est revele que le la-rge 
sommet de l'anticlinal s'est forme <in plis secondaires <Jourts. (Voir des
cription des min<is Amulet, page 229). Le pendage uniforme vers l'est indi
que que dans <Jette region le principal plissement plonge a l'est, probable
ment sous un faible angle, de 5 ° a 30°. 

L'axe de ·cet antidinal plongeant vers l'est repose probablement a peu 
pres au centre de l'etendu<i de laves en 'Couches horizontales t-raversant la 
limite Duprat-Dufresnoy, a environ 3 milles de la limite meridionale des 
cantons. Sa .direction peut etre determinee approximativement par l'aHure 
des affieurea:nents sur les flancs nord et sud du pli. Ceux du sud s'orientent 
.presque a l'est, ceux du nord, a peu pres nord 55° ouest. L'axe du pli doit, 
par consequent, s'orienter dans une. dir-ection interme.diaire entre ceux-ci, 
ou aux environs de novd 73 ° ouest. 

L'allure de l'axe peut aussi etre estimee approximativement d'apres 
d'autres donnees. Une excellente determination de structure fut obtenue sur 
une grosse protuberance de "basalte", tranchant sur la plaine sablonneuse, 
immooiatement au nord de la ligne centrale de Duprat, a 2 milles a l'est de 
la frontiere du canton. Cette protuberance, qui atteint peut-etre 75 pieds 
de hauteur, se compose a la bag.e de lave mas·sive, qui devient progroosive
ment plus amygdaloi:de vers le sommet. A environ 20 pieds du sommet, la 
lave aimygdaloide se fond dans une lave cordee, fol'mant une zone cordee 
d'a ipeu pres 2 pieds .d'epaissem. La zone 1cordee, presque horizontale, est 
brisee sur le •cote sud-est d·e la coHine en une breche de petits fragments 
atteignant un diametre moyen d'un pouce. Une zone ellipso1dale recouvre 
cette zone ·Cordee et brechiforme. Cet ·excellent affieurement est, pair conse
quent, une preuve .positive que Jes laves sont presque horizontales en cet 
eI11droit. 

Cette co.lline se trouve droit a l'ouest du bord septentrional de la char
niere anticlinale dans le canton .de Dufresnoy, de sorte que si eHe se pre
sente aussi sur le bord seiptentrional de la charniere, l'ant~clinal doit s'orien
ter dxoit a l'ouest. Si la Colline dans Duprat etait situee pres du bord meri
dional .de la 1charniere, l'anticlinal devrait s'orienter a peu pres nord-ouest. 
Oomme rien n'indique exaictement sur queHe partie d·e la .charniere repose 
rette 1colline, on ne peut que conclure que l'axe de l'anticlinal passe quelque 
part entre ce.s deux directions. 
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Pres de la frontiere orientale du canton de Montibray, le long de la 
ligne centrale, ·on n'a pu faiTe aucune bonne determination, mais les laves 
sont envahies pair plusieurs petits amas de idiorite quartzifere en forme de 
fi,l'Ons-<eouiches, plongeant sous un angle d'environ 20° est. Si l'on admet 
que ce sont des filons-couches injectes le long des plans de stratification, ils 
limitent !'allure de l'axe de l'anticlinal a une direction entre franc ouest et 
nord 70° ouest. 

A l'est .dans le .canton de Bousquet, la bande syruclinale des sediments 
de Clericy se rapproche ou penetre le massif principal des sediments du 
Timiskaming de sorte que le Keewatin, entre les deux, doit avoir une struc
ture anticlinale. On ignore s'il existe un axe anti:ciinal entre l'axe antidi
nal de Dufault et le synclinal de Clericy et l'on conclut, par consequent, 
que !'axe de DufauM., projete vers !'est, coi:ncide avec l'axe antiiclinal que 
!'on vient de mentionner. Une ligne droite ticr-ee de la position axiale a 
fouest du lac Dufault a la position axi·ale ·dans Bousquet s'oriente nord 82° 
ouest, mais ce n'est pas la direction axiale reelle, vu que l'axe doit etre 
deplace par la faille de Davidson-Creek et peut-etre par d'autres failles 
ou pair une flexure. Une ligne tiree de fa9on a couper en deux l'angle entire 
la bande de Cler~cy et la principale bande du Timiskaming se dirige a peu 
pres nord 78° ouest. Cette di·rection se rapproche probablement d'aissez 
pres de l'alJure generale de l'axe anticlinal, bien que, comme bien d'autres 
axes dans J·a region, ii soit sans aucum doute infloohi en 1cecr-.tains endroits. 

AXE SYNCLINAL DE DASSERAT 

A l'extremite meriidionale du Ja.c D asserat et autour des lacs W ashusk 
et Ogima les epanchements du Keewatin sont bien en vue et offrent un 
nombre considerable ,de determinations structurales. Tous Jes epanche
ments font face au nord et s'orientent entre 10° et 30° au sud de ·!'est. Dans 
la localite la plus au nord, sur Je icO.te sud de !a baie Renault, lac Dasserat, 
le pendage esrt de 70° nol'd; dans .J' autre ·etendue la plus au nord, a l'extre
mite septentrionale du lac W ashusk, le pendage est vertical; a l'extremite 
meridionale d'l.1 laic w ashusk, a mi-chemin sur la rive du Jae, le ipendage est 
de 85° sud; dains l'e:x.1.reme-sud, pres du bout meridional du lll!C Ogima, l'in
clinaison est de 50° sud. Les strates sont done renversees vers le sud, !'am
plitude du renversement augmentant appacr-emment vers le sud. Le fort 
renve·rsement •pres de 'l'extremite meridionale du lac Ogima pourrait laisser 
a d-0uter, si !'observation n'avait pas ete particulierement bonne, une couche 
de ipetrosilex mirucement st.ratifie, cl'environ 4 pouces d'epailSSeUtr, separant 
les epanchements a cet endroit. 

On a fait un nombre .consi·derable d'observations surr le Jae Dasserat, 
entre l'extremite nord et !'embouchure du la.c Arnoux (Mis•hikwish), sur le 
lac Arnoux meme et a l'extremite du laic Uwass. D ans taus ,}€6 cas les 
epanchements font face -au sud; les directions varient entre est et 30° au 
sUid de l'est, et taus les pendages sont abruptement sud ou v·erticaux, sauf 
dans la partie la plus au sud, l'extremite nord du lac Uwass, OU Jes epan
chements sont renverses et plangent sous un angle de 70° nord. 

Ces observations revelent qu'un axe synclinal passe par l'extremire 
meridionale du lac Dasserat et traverse ·approximativement le bout meri
dional du lac Uwass. Les directions des strates sur les flancs du pli varient 
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entre est et 30° au sud de l'est, et la plupart d'entre elles vont de 10° a 15° 
au sud de l'est; le plissement est tres serre, de sorte que les epanchements 
immediatement au nord de l'axe sont renverses, et plongent aussi sous un 
angle de 70° nord. 

i cet axe synclinal est projete vers l'est, il doit atteindre le contact 
Keewatin-Timiskaming, en dessouB de la serie de Cobalt, queJque part a 
l'ouest du C·reek Pelletier. II ne peut converge.r vers le nord .de fagon a ne 
pas rencontrer ce contact, parce que si tel etait le cas, les epanchemen:ts les 
plus rapproches du contact, au sud du lac Pelletier, feraient face au nord, ce 
qui n'est pas. II est probable, par consequent, que l'axe se Tend jusqu'au 
contact, et que Ia il est recoupe par la dislocation que l'on a suppose exis
ter d'apres d'autres donnees (page 71 ). Vu que la pretendue fai lle, si elle 
existe, doit etre un renversement de1mis le nord, le ynclinal de Dasserat 
doit maintenant se trouver rplus au sud que si la dislocation ne s'etait pas 
produite, et iJ· est interessant de faire des conjectures quant a l'end.roit OU le 
prolongement de !'axe entre .dans l'etenidue du Timiskaming. II doit pene
tre.r a l'est <le sa .position aietuelle, mais il ne le peut pas du moins jusqu'a 
l'esit d'une ligne tiree entre !es la·cs Routhier et La Bruere, pa11ce que d'un 
bout a l'autre de cette distance Jes epanchements pres du contact du Timis
kaming font tous faoo au sud. A la riviere Kinojevis, cependant, il y a un 
synclinal tres etroit dans la formation du Timiskaming (page 85) , et on 
a deduit que !.e peu de largeUT etait du a la dislocation en direction. Il 
peut, par .consequent, facilement s~ fai.re que !'axe syndinal extreme-nord 
·a la riviere Kinoj·evis soit le prolongement disloque de !'axe synclinal de 
Dasserat. Cet axe, deplace vers le nord par la faille de Davidson-Creek, 
peut alorn continuer vers l'est, parallelement a la marge septentrionale 
des sediments, et -son existence expliquerait ila pre.<>ence, dans :les can
tons de Bousquet, de Cadillac et de Fourniere, de la serie de laves qui 
irepose de 1! mille a 2 milles a l'interieur de la bordure s&dimentaire. 
Ces epanchements, suivant cette conception de la structure, marqueraient le 
bord meridional du synclinal, et ne seraienrt simplement que des epanche
ments ·du Keewatin se presentant le long du sommet de l'anticlinal suivant. 

SYNCLINAL DE PRIVAT 

On a deja donne la preuve par laquelle on a determine que la bande 
de Privat etait un synclinal (page 35, 37) ·et elle ne sera pas repetee. L'axe 
de PJ·ivat s'orienite noro 53 ° ouest. A l'extremite la plus meridionale la 
direction converge de !'est a noTd 70° ouest, un fait qui sera demontre plus 
tard comme etant significatif. 

SYNCLINAL DE CLERI CY 

La bande de sediments de C lericy semble occu.pe1r un synoliinal dans la 
formation <lu Keewatin, et !es donnees suggerant une telle conformation peu
vent, par consequent, etre convenablement mentionnees ici. Sur le cote nord
est de la bande, et a 6 milles de la, dans le canton de Manneville, lot 24, rang 
I et lot 22, rang II, deux bonnes determinations furent faites: la premiere 
s'oriente no11d 55 ° oue:;t, avec .pendage <le 70° au nord et le sommet faisant 
face au sud-ouest; la seconde se dirige nord 80° ouest, avec pendage vertical 
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et le sommet faisant face au sud. Des determinations supplementaires 
de ila direction dans ·ce voisinage indiquent que l'allu:re moyenne varie de 
nord 60° a 80° ouest. Sur le cote occiidental dru lruc Abijevis, a 5 milloo de 
la barude de Cl.&ricy, ·les epanchements s'orientent a 'l'est, leur pendage est 
vertical et leurs sommets font face au sud. Sur le rivage orriental du pro
longement de la riviere Kinojevis, a environ trois quarts de mille au nord
est de la bande de Clericy l'allure d'un contact d'eparnchement courbe con
verge de nord 45° ouest a l'extremite nord-ouest de l'affieurnment a nord 
70° ouest a l'extr&mite sud-est; l'inclinaioon est rde 75° sud-ouest, et le 
sommet fait face au sud-ouest, vers la bande sedimentaire. De l'autre cote 
de la barude on n'a fait aucune observation jusqu'au rapi<le Windfall, a la 
station de Clericy. La les directions varient de 35° a 60° au nord-ouest, les 
plongements sont verticaux, et les sommets font face au nord-est. 

Ces determinations portent a conclure que la bande de Clericy remplit 
un bassin synclinal dans ,Jes laves du Keewatin. Cependant avant de tirer 
une conclusion finale ii faudra ·d'autres oibservations, sur.tout sur le cote 
meridional de la bande, et plus pres cl'elle. La direction de la bande, n01'd 
60° ouest, est etroitement parallele a celle de la bande de Privat. 

ANTICLIN AL DE POULARIES 

Au sud-ouest de ,Ja bande <le tuf de Privat tiouites les laves sont des 
"basaltes" et ides "andfaites" <le couleur foncee, avec le quell es une rhyolite 
de couleur <Claire tres clistincte est interstratifiee. Cet &panchement distinc.t 
fut soigneusement suivi a ila trace par B.-S.-W. Buffam. D'un endroit dans 
l'angle sud-est du canton de Poularies pres <le ila sortie du lac Lois, ii fut 
suivi dans une direction est-nord-est sur une distance d'environ 4 milles, 
jusque sur le lot 18, rang II, canton de Privat. On a constate qu'il conver
geait a cet endroit, affectant une courbe douce pluoot abrupte vers le nord
ouest; ii fut suivi dans cette direction sur une autre distance d'a peu pres 4 
milles, dans le rang V, canton d·e Poularie&. L'affleurement a ainsi la forme 
de la "proue d'un canot". Buff am obtint un grand nombre de determinations 
stmcturales darn; ce voisinage, inldiquant que 1les epanchements le long du 
flanc meridional du "canot" font face au nord-est. Cet epanchement a 
done ete courbe de fa<;on a entourer completement la crete d'un antidinal 
plongeant au sud-est. L'axe <le l'anticlinal doit passer par la crete et 
approximativement a mi-chemin entre Jes £lanes, et sa direction est ainsi 
etablie avec assez de precision <Comme etant nord 74° ouest (figure 9). 

SYNCLINAL DE DUPARQUET-DESTOR ET SYNCLINAL D
1
0KIKESKA 

Un grand nombre de determinations structurales ont ete faites Sur le 
cote nord de J1a bande de Duparquet-Destor, et !es epanchements s'orientent 
paivtout a peu pres est-ouest et font face au sud. Sur le oote sud de 1'a bande, 
toutefois, on n'a determine aucune direction. Par consequent, notre con
naiesance de 'la structure du K·eewatin est encore imparfaite; mais comme 
on sait que les sediments eux-memes fOTment un syno1inal etroitement 
comprime, it! semble raisonnable <le conclure que le Keewatin dans l«iuel 
ils sont replies est aussi un synclinal. 
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On a deja signaile la rami•fication a l'extremite orientale de la bande de 
Duparquet-Destor. Elle b:rise a.pparemment les sediments en deux syncJi
naux, l'axe projete de 1a ramifi-oation meridionale formant l'axe du syndli
nail de Glericy. L'axe de la ramifrcation septentrionale s'oriente nord 79° 
est, et, projete, il rencontre l'axe du syncJ.inall de Privat exaictement la ou ce 
dernier converge dans une direction plus a l'est. La projection de l'axe 
a·ntiolinaI de Poula.ries arrive aussi a peu pres au meme endroit. On en 
condl'Ut done qu'iit ·oot endroit il y a jonc<tion du synclinal de Privat et de la 
ramification septentrionale du synclinal de Duparquet-Destor, et que le 
syncl~n3il combine continue a l'est dans une direction un peu au sud de 
l'est. On l'appelle ici le synclinal d'Okikeska. 

/\\7v : //,,.. 
ROVA-L- RQUSSILLON 
L f' }{ ~ ;,.._ <Vj 

@N GUEDOC 
7 

-· '1 " 1 ____ " 

Flow 

2 
SCA LE OF MILES 
0 2 4 6 AIGUEBELLE 

Geological Surve , Canada . 

Figure 9. Canton de Poulari es, de Privat et cerfaines pa'l'ties de Desto~ et 
cl' A~guebelle, indiquant les positions suivies des epanchements de rhyolite (noir 
ool.ide); !es etendues de granite sont represerutees par des a:ng1es; la bande de 
tuf de Privat pa.r des li!)nes obliques, et les etendues de laves (autres que les 
epanchements de rhyolite) sont laissees en blanc. 

II n'existe pas beaucoup de donnees d'apres 1esque1les Je cours vers 
l'est du synclinail d'Okikeska .peut etre determine. Dans le canton de 
Manneville, a 3-i milles de la frontiere orientale et a 3t milles de Ia limite 
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meri<lionaile, les laves se di.rigent a l'est et font face au nord. Dans le can
ton de Villemonte1, a 4! miilles de sa ·limite occi1dentale et a 3! mililes de sa 
frontiere meridionale, !es laves s'orientent presque a l'est et font face au 
nord. Sur le lot 27, rang VIII, canton de Figuery, Wes ilaves se dirigent nord 
85° ouest et font f,a,ce au sud. Dans le rang IV, canton de Figueiry, pres de 
la 1igne centrale, ·la direction est nord 70° ouest, et .les epanchements font 
faoe ·au sud. Dans le .rang II du meme canton, a 3t mitles de ·Sa frcmtiere 
occidentale et a li mille de sa 1limite sud, 1les epanchements se dirigent nord 
60° ouest et font face au sud. Ces observati•ons, bi.en que peu nombreuses, 
etablissent le cours possible du synclina'l d'Okikeska dans de tres etroites 
limi·tes, et semblent indiquer qu'H doit passer par ue centre de la bande de 
sediments le olong du rivage septentrional du l•ac Okikeskia. Consequem
ment, 008 sediments pourraient etre compares quant a l'age et la position 
stratigr.aphique aux tufs de Privat, et reposent sur le sommet du Keewatin 
ou tout pres. 

ANTICLIN AL DE LA MOTTE 

Un anticlinal doit s'etre developpe entre le synclinrul de Olericy au sud 
et le syndinal d'Okikesk•a-Destor ·au nord. L'extr1emite occidenfale de cet 
anti<C'linal doit se trouver entre les deux ramifications de la bande sooimen
taire de Duparquet-Destor. Comme dans ·le cas diu synolina~ d'Okikeska, 
son cours vers l'est est a peu pres defini par des observations disseminees. 
La plus a l'est de ces observations fut faite dans le rang VI, canton de La 
Motte, ·a 4! mi1les de .la frontiere septentrionale et a 3! milles de celle de 
l'est. A cet endroit un epanchement .s'oriente nord 12° ouest et fait face a 
l'est, Iaissant supposer qu'iil repose directement sur un axe anti'ClinaI, qu'on 
peut appeler I'anticlinal de La Motte. 

ANTICLIN AL D' AMOS 

Dans l'ang·le nor.cl-est du canton .de Land.rienne, a environ 1 mi1le de sa 
frontiere septentrionale et a li mille de sa limite occidentale, on n'a fait 
qu'une seule determination, donnant une direction nord 80° est, le sommet 
faisant face au nord. Cette determination, jointe a celles du sud d'Amos, 
indique qu'un axe anti'Clinal· passe a tr.avers OU pres de la ville d'Amos, pro
bablement da·ns une direction plus ou moins paralleie a ce1le des axes con
nus. On peut l'appe'ler l'antidlinal d'Amos. 

Les diverses determinations de structure sur lesquelles sont basees les 
conclusions precedentes sonrt donnees dans ·Les pages suivantes. Les diversses 
abr.eviations emp'1oy00s sont les suivantes: 

oh.- chaines. Une chaine equivaut a 66 pieds. 
mi.-milles. 
H.-C. C.-H.-C. Cooke. 
J.-B. M.-J.-B. Mawdsley. 
W.-F. J.-W.-F. James. 
B.-S. B.-B.- . Buffam. 
S.-H. R.---8.-H. Ross. 
E.-K F.-E.-K. Fockler. 
V.ert.-Verticail. 
Non det.-Non determine. 
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La colonne des "vaileurs" indique !'estimation de l'observ·ateur quant a 
la certitude de l'observation. E, equivaut a excellent; B, bon; P, passable; 
et M, mediocre. L'evaluation est faite en meme temps que la determination, 
et depend d'un certain nombre de facteurs, tels que ]'excellence de l'affieure
ment, le nombre d'epanchements vus en contact et la perfection du deve
loppement des textures et structures caracteristiques qui ont servi aux deter
minations. EJ.le n'est pas inftuencee ·par le fait que ]'observation concorde 
avec d'autres OU est corroboree par d'autres. Si la COl'roboration etait prise 
en consideration, plusieurs observations marquees "P " ou "M" dans la liste 
pourraient rec·evoir une valeur plus elevee, mais on n'en t ient pas compte ; 
au contrai·l'e, on a tache d'indiquer les merites de ·chaque observation prise 
individuellement. 

La listie suivante ne comprend pas Jes dete:rminations de structure n.ssez 
nombreuses faites sur le pli d'entrainement de Horne. Celles-ci sont don
nees en detail dans la partie de ce rappor·t qui traite de la structure aux 
environs de la mine Home (N oranda) (pages 205-207) . 

Localites Obser- Valeurs Directions Pendages Face au 
vateurs 

2! mi. au nord du rang X, lot 25, 
canton de Desmeloizes ...... .... . J.-B .M. B N . 65°E. Vert. SE. 

800 pds. au nord du rang X, lot 43, 
canton de Desmeloizes ... . . .... .. J .-B.M. B N. 53° 0. 85° s. s. 

Canton de Desmeloizes, limite nord, 
lot 26 ............................ J .-B.M. M N. 70° 0. 83° N. s. 

Canton de Desmeloizes, rang IX, 
lot 41, moitie nord .. . ............ J.-B .M. p N. 67° 0. 85° N. s. 

Canton de Desmeloizes , rang VII, 
lot 47, cOte ouest de la route . . .... J .-B.M. p N. 52° 0. 50° 0. s. 

Canton de la Reine, rang II, lot 55-56 
Canton de Roquemaure, cote sud de 

B.-S.B. M N. 20° E. 85° o. 0. 

!'tie Nepewa .. . . . . . . . . . .. . . . ... . . B.-S.B. p N. 55° E. Vert. SE. 
Canton de Roquemaure, rang VI, 

lots 23-24, rive du lac . . .. ... ... . .. B.-S.B. p N. 53° 0. Non det. Non det. 
Canton de Roquemaure, rang III, 

lot 5, embouchure du creek . .... . B.-S.B. p N. 35° 0. 75° E. 0. 
Canton d'Hebecourt, tie, baie nord-

ouest. lac Duparquet . . . .. . , . .. . . . 
Canton de Montbray, 20 ch. de la 

B .-S.B. p N. 50° E. 80° s. SE. 

limi te orientale, pres de la ligne 
centrale ......... . ............. . .. H.-C.C. M N.aN.0. 10-15° E. E. 

Canton de Montbray, 300 ch. de la 
limite occidentale, 25 ch. de la 
limite meridionale .... .. ......... H .-C .C. B N. 45° 0. Vert. so. 

Canton de Dasserat, lac Ogima, 
milieu du rivage occidental. ... ... H.-C.C. E N. 60° 0. 45° s. N. 

Canton de Dasserat, lac Dasserat, 
rive sud de la baie Renault . ... ... H.-C.C. M N. 70° E. 70° N. N. 

Canton de Dasserat, lac Desvaux, 
cote est, juste au sud du creek ema-
nant du lac Uwass ....... . . . ..... . H .-C.C. B N. 75° 0. Vert. N. 

Canton de Desserat, lac D esvaux, 
milieu du rivage sud-ouest ... ... . H.-C .C. E E. Vert. N. 

Canton de Desserat, a 25 ch . au nord 
du lac MacDonald . .. .. ... .. .. ... . H.-C.C. B N. 85° E. Vert. N. 

Canton de Dasserat, lac Dasserat, 
rive orientate, juste au nord de 
!'embouchure de la baie s'orient-
ant a I' est vers le lac Arnoux ...... H.-C.C. B N. 70° 0 . Non det. s. 



Localitcs 

Canton de Dasserat, lac Arnoux, 
Extremite nord-ouest de la pointe 
en Y ...... . ............. .. ...... . 

Canton Dasserat, lac Arnoux, mi-
lieu de la pointe en Y ..... . ... .. . 

Canton de Dasserat, 10 ch. a !'est. 
de l'extremite nord du lac Uwass. 

Canton de Clermont, rang IV, lot 
28-29 ................ ... ... . ... . 

Canton de Duparquet, 4i mi. de la 
limite sud, 2t mi. de la frontiere 
ouest sur la pointe ... ... ......... . 

Canton de Duparquet, 1·12 mi. de 
la limi te no rd , Ile dans la ri vie re 

Canton de Duparquet, 135 ch. de la 
limite ouest, 30 ch. au sud de la 
ligne centrale, Ile ..... .. .. .. . .... . 

Canton de Duprat, 45 ch. de la 
limite est, 260 ch. de la limite sud, 
A 2958 .. ................. . ...... . 

Canton de Duprat, 120 ch. de la 
limite est, 210 ch . de la limite sud, 
A 3698 .. . ....................... . 

Canton de Duprat, 145 ch. de la 
limite est, 30 ch. au sud de la ligne 
centrale ...... . .... . ... . ... .... . . . 

Canton de Duprat, 150 ch. de la 
limite est, juste au nord de la ligne 
centrale ..... .. ... .... ........... . 

Canton de Duprat, 180 ch. de la 
limite sud, 25 ch. a l'ouest de la 
ligne centrale .................. . . . 

Canton de Beauchastel, 3t mi. de la 
limite ouest, 20 ch. au nord de la 
ligne centrale . ....... ... .. . ...... . 

Canton de Beauchastel, 56 ch. de la 
limite est, 312 ch. de la limite sud 

Canton de Beauchast.el, a peu pres 
3 mi. de la limite ouest, pres de la 
ligne centrale ........ . . . .. . .. .... . 

Canton de Beauchastel, a peu pres 3 
mi. de la limite ouest, pres de la 
ligne centrale ...... .. . . . . ........ . 

Canton de Beauchastel, 212 ch. de la 
limite ouest, juste au nord de la 
ligne centrale . ... .......... . ..... . 

Canton de Royal-R.oussillon, ligne 
de rang I-II, lot 57 ...... . ...... . 

Canton de Poularies, Rang X, lots 
37-38 ..... ... .......... '''' ''.'.'' 

Canton de Poularies, Rang I, lots 
52-62 ' . . . . . ' . . . . . . . . ........ . . ' . 

Canton de Destor, 2·9 mi. de la 
limite nord, 0·2 mi. a l'ouest de la 
route de Makamik . ............. . 

Canton de Destor, 2·0 mi. de la 
limite nord, 0 ·2 mi. a !'est de la 
route Makamik . ...... . ......... . 

Canton de Destor, 20 ch. au sud de la 
ligne centrale, juste a !'est de la 
route de Makamik .............. . 

Canton de Destor, 2 mi. de la fron
tiere nord, t mi. a l'ouest de la 
ligne centrale ........ .. .. . ....... . 

Obser
vateurs 

H.-C.C. 

H .-C.C. 

H.-C.C. 

S.-H.R. 

B.-S.B. 

B.-S.B. 

B.-S.B. 

H .-C.C. 

H .-C.C. 

H.-C.C. 

H.-C.C. 

H.-C.C. 
H.-C.C. 

H .-C.C. 

H.-C.C. 

H .-C.C. 

H.-C.C. 

H .-C.C. 

E.-K.F. 

E.-K.F. 

B.-S.B. 

B.-S.B. 

B.-S.B. 

B.-S.B. 

B.-S.B. 
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Valeurs Directions 

E 

B 

B 

M 

B. 

B 

E 

E 

p 

p 

E 

M 
E 

E 

B 

M 

M 

E 

M 

p 

E 

p 

E 

p 

p 

N.80° 0. 

N. 80° 0. 

E. 

N. 65° 0. 

N. 70° E. 

N. 75° 0. 

N. 62° E. 

N. 30° 0. 

E. 

N.0. 

N. 

N.N.O. 
N. 60°0 

E. 

N. 65° 0. 

N. 55° 0. 

N. 80° 0. 

N. 62° E. 

N. 30° 0. 

N. 50°0. 

N. 70° E. 

N. 70°E. 

N. 75°E. 

N. 63° 0. 

N. 80°E. 

Pend ages 

60° s. 
Non det. 

70° N. 

75° s. 

Non det. 

Vert. 

55° N. 

15° E. 

50° s. 

N. 35° E. 

Horizontal 
20°E. 

35° E. 
33° N 

A pie au S. 

70° N. 

Non det. 

Vert. 

A pie au N . 

Non det. 

N. 85° E. 

A pie au sud. 

Non det. 

Non det. 

Non det. 

Non det 

Face au 

s. 
s. 
s. 
s. 

N. 

s. 

N. 

E. 

s. 

N.-E. 

E. 

s. 

s. 

s. 

s. 
S.-0. 

N.-E. 

s. 

s. 

s. 

N. 

s. 
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Localitlls Obser- Valeurs Directions 
vateurs 

Pend ages 

Canton de Destor, 3 mi. de la limite 
nord sur la Jigne centrale........ . B.-S.B. 

Canton de Destor, 3·35 mi. de la 
limite nord, i mi. a l'ouest de la 
ligne centrale..................... B.-S.B. 

Canton de Destor, 21 mi. de la Ji
Jimite nord, 2·2 mi. a !'est de la 
ligne centrale.. ... .. .............. B.-S.B. 

Canton de Destor, 4l mi. de la li
mite sud, 25 ch. de la limite orien-
tale .. . ....... . ..... .... ....... . . . B.-S.B. 

Canton de Dufresnoy, 2} mi. de la 
limite ouest, sur la ligne centrale. H.-C.C. 

Canton de Dufresnoy, 160 ch. de la 
frontiere ouest, 75 ch. de la limite 
sud....... . ............... . ...... H.-C.C. 

Canton de Dufresnoy, 30 ch. de la 
limite 175 ch. de la limite sud .... H.-C.C. 

Canton de Dufresnoy, 58 ch. de la 
limite ouest, 112 ch. de la limite 
sud .... . . ... . .. ... ... . . . . . . . . . . . . H.-C.C. 

Canton de Dufresnoy, 65 ch. de la 
limite ouest, 35 ch. au sud de la 
ligne centrale A 3456.. . ..... . .... H.-C.C. 

Canton de Dufresnoy. 100 ch. de la 
limite ouest, 90 ch. de la limite sud H.-C.C. 

Canton de Dufresnoy, 132 ch. de la 
limite ouest, 47 ch. de la limite sud H.-C.C. 

Canton de Dufresnoy, sur la limite 
ouest, 21 ch. de la limite meridio
nale.. ..... . . .......... ... . ... .. . . H .-C.C. 

Canton de Dufresnoy, rive ouest du 
lac Savard . .. . .................. H.-C.C. 

Canton de Dufresnoy, Ile 49, extre. 
mite sud du lac Dufault.. ........ H.-C.C. 

Canton de Dufresnoy, !le 48, extre. 
mite sud du lac Dufault.. . . . . . . . H.-C.C. 

Canton de Dufresnoy, 60 ch. au nord
nord-ouest du point central. . . . . . . H.-C.C. 

Canton de Dufresnoy, 235 ch. de la 
limite ouest, 335 ch . de la 
limite sud ....... ... . . .... ... ..... H.-C.C. 

Canton de Rouyn, angle nord-est du 
lac Rou thier.. . ........ . .. . ...... H.-C.C. 

Canton de Rouyn, 120 ch. de la 
limite nord, 105 ch. de la limite 
ouest. Bl. 60.. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . H.-C.C. 

Canton de Rouyn, 155 ch. de la 
limite nord, 90 ch. de la limite 
ouest, Bl. 140... .. ... ... . .. ....... H.-C.C. 

Canton de Rouyn, 105 ch. de la 
limite nord, 190 ch. de la limite 
ouest, Bl. 58 ....... . .. . ........... H.-C.C. 

Canton de Rouyn, 160 ch. de la 
limite nord, 250 ch. de la limite 
ouest, Bl. 98......... . .. ... ....... H.-C.C. 

Canton de Rouyn, 308 ch. de la 
limite sud , 275 ch. de la limite 
ouest. . . . ......... . . . . . . . . . . . . . . . . H.-C.C. 

Canton de Rouyn, !lot dans la baie 
de !'est du lac Pelletier.. ....... . H.-C.C. 

p 

p 

p 

p 

B 

E 

E 

E 

E 

p 

p 

B 

M 

p 

B 

M 

E 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

N. 65° E. Non det. 

N. 70° E. 85° N. 

N. 83° E. 70° N. 

E. Non det. 

N. 35° 0. N.-E. 

N. a N.-E. 10° E. 

Aucun Horizontal 

N. 10°E. 

N. a N.-0. 17° E. 

N. 20°E. 

N. 10° 0. 30° E. 

N. 35° E. S. 47° E. 

N. 50° O. Non <let. 

N. 30° E. Non det. 

N. 30° E. Vert. 

N. 55° 0. 60-90° N. 

N. 20° 0. 35° E. 

N. 85° E. 62° N. 

N. 55° E. Vert. 

N. 60° E. Vert. 

N. 80° E. Vert. 

N. 85° E. Vert. 

N. 85° 0. 45° N 

N. 65° 0. Vert. 

Face au 

s. 

s. 

s. 

N . 

N.-E. 

E. 

E. 

E. 

E. 

E. 

S.-E. 

N.-E. 

E. 

E. 

N. 

E. 

Non 
<let. 

S.-E. 

Non 
det. 

Non 
det. 

s. 

s. 
Non 
det. 



Localit6s 

Canton de Rouyn, rive orientale de 
la baie de l 'est, lac Pelletier ... . . 

Canton de Rouyn, angle sud-est du 
lac Pelletier, prolongement prin-
cipal. ... . .. . .... . .. . .... . ....... . 

Canton de Rouyn, 264 ch. de la 
limite sud , 164 ch. de la limite 
ouest . ........ ............... . ... . 

Canton de Rouyn, 288 ch. de la 
limite sud, 224 ch. de la limite 
ouest .. .... ....... . ..... . .... . ... . 

Canton de Rouyn, 55 ch. de la limite 
nord , 270 ch. de la limite ouest . .. 

Canton de Rouyn, ligne centrale est
ouest, 212 ch. de la limite est ... .. 

Can. de Rouyn, ligne centrale est
ouest, 1S7 ch. de la limite orien-
tale . . ........................... . 

Can. de Rouyn, riviere Kinojevis, 
120 ch. de la limite orientale . . ... 

Canton de Languedoc, rang I, lot 13. 
Canton de Languedoc, rang I, lot 30 
Canton de Privat, rang II, lot 52 . . . 
Canton de Privat, rang III, lot 5S .. 
Canton de Privat, rang IV, lot 58 .. . 
Canton de Privat, rang V, lot 34 .. . 
Canton de Privat, rang V, lot 40-41. 
Canton de Privat, limite ouest, rang 

I a rang II, lot lS, extremite nord. 
Canton de Privat, limite ouest, 

rang Va rang III, lot 18, extremite 
sud ............... ............. . 

Canton d'Aiguebelle, cote ouest de 
l'extremite sud du lac Abijevis .. . 

Canton d'Aiguebelle, t mi. de la li
mite ouest, 1·5 mi. de la Ii mite sud 

Canton d'Aiguebelle, 30 ch. de la 
limite ouest, 70 ch. de la limite 
nord ..... . ............. . .. . . .... . 

Canton d'Aiguebelle, 35 ch. de la 
limite ouest, 220 ch. de la limite 
nord ................... ......... . 

Canton d'Aiguebelle, 3·9 mi. de la 
limite ouest, 4·6 mi. de la limite 
nord .................. . . . . .. .... . 

Canton d'Aiguebelle, 90 ch. de la 
limite nord, 4·65 mi. de la limite 
ouest ........ .. ............. ..... . 

Canton d'Aiguebelle, 2t mi. de la 
limite nord, 3f mi. de la limite est 

Canton d'Aiguebelle, de la limite 
ouest, 170 ch. de la limite nord, a 
un point 3 mi. de la limite ouest, 
165 ch. de la limite nord (un 
epanchement) .... . .. . .. . ........ . 

Canton d 'Aiguebelle, du dernier en
droit a un point a 3t mi. de la li
mite nord, H mi. de la limite est, 
un epanchement suivi ...... .. ... . 

Canton de Cierley, 210 ch. de la 
limite nord, lSO ch. de la limite 
est ............... ... ... . .... . ... . 

Canton de Clericy, oote sud de la 
riviere Kinojevis, pres de la sta-
tion de Clericy . .... . ... . ........ . 
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Obser- Valeurs Directions 
vateurs 

H.-C.C. 

H.-C.C. 

H.-C.C. 

H .-C.C. 

H.-C.C. 

H.-C.C. 

H.-C.C. 

H.-C.C. 
E.-K.F. 
B.-S.B. 
B.-S.B. 
J.-B.M. 
J.-B.M. 
E.-K.F. 
E.-K.F. 

B.-S.B. 

B.-S.B . 

H.-C.C. 

W.-F.J. 

B.-S.B. 

B.-S.B. 

B.-S.B. 

B.-S.B. 

B.-S.B. 

B.-S.B. 

B.-S.B. 

H.-C.C. 

H.-C.C. 

E 

E 

B 

E 

B 

B 

B 

p 
p 
M 
B 
M 
M 
M 
M 

E 

E 

M 

M 

B 

p 

p 

p 

p 

E. 

E 

E 

M 

N. 65°0. 

N. so·o. 

E. 

N. so• o. 
N. so• E. 

N. so0 E. 

N. 85° 0. 

N. so0 0. 
N. so0 0. 
N.15°E. 
N. 50°0. 
N . so0 E. 
N. so0 0 . 
N. 60° 0. 
N. 10° 0. 

N. 65° E. 

N. 45° 0. 

E. 

N. 85° o. 

E. 

N. 70°0. 

N. 77° 0. 

E. 

E. 

E. 

N. 70° 0. 

N . 50° 0 . 

N. 50° 0. 

Pendages 

Vert. 

65° N. 

R aide N. 

60° N. 

Vert. 

Vert. 

Non det. 

50° N. 
50° N. 
50°E. 
so0 N. 
Non det. 
Non det. 
Non det. 
Non det. 

Non det. 

Non det. 

Vert. 

Vert. 

75° N. 

Vert. 

Non det. 

Non det. 

70° N. 

Non det. 

Non det. 

75° s. 

Vert. 

Face~au 

s. 

s. 

Non 
<let. 

s. 
s. 
s. 

s. 
s. 
N. 
E. 
s. 
s. 
s. 
s. 
0. 

s. 

N.-E. 

s. 
N. 

s. 

s. 

s. 

s. 
s. 

s. 

s. 

S.-o.; 

N.-E 
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Localites Obser- Valeurs Directions 
vateurs 

Pendages 

Canton de Cleriey, a peu pres 40 ch. 
au sud de la station de Clericy.... H.-C.C. 

Canton de Clericy, vis-8.-vis de la 
station de Clericy... . .... .. . . . . . . H.-C.C. 

Canton de Joannes, riviere Kinojevis 
rive ouest, juste au sud de la pla-
que 72.. ...... .. . . ... . . . . . . . . . . . H.-C.C. 

Canton de Joannes, environ 10 ch. 
ouest-sud-ouest de la plaque 72. .. H .-C.C. 

Canton de Joannes, er. Davidson, 
rive ouest, 55 ch. au nord-est de la 
plaque 72. ........ . .......... ... .. H.-C.C. 

Canton de Joannes, er. Davidson . 
rive ouest, 100 ch. au nord-est de 
la plaque 72 .. . .............. . . . . . H.-C.C. 

Canton de Joannes, rive ouest du er. 
Davidson, 120 ch. au nord-est de 
la plaque 72 ..... . .......... . . ... H.-C.C. 

Canton de Manneville, rang 1, lot 24, 
pres de la riviere Kinojevis...... H .-C.C. 

Canton de Manneville, Rang I, lot.s 
13-20, pres de la riviere Kinojevis H.-C.C. 

Canton de Manneville, Rang II, lot 
22, 4,300 pds au nord de la riviere 
Kinojevis.......... . . . . . . . .... H.-C.C. 

Canton de Manneville, Rang III, 
lot 43. J.-B.M. 

Canton de Manneville, Rang Ill, 
lot 43 ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J.-B.M. 

Canton de Manneville, Rang VI, 
lot 2, extremite meridionale . . . . . J.-B.M. 

Canton de Bousquet, 2 mi. de la 
limite nord, It mi. de la limite 
orientale.... . ... . . . ............ J.-B.M. 

Canton de Villemontel, Rang IV, 
lots 28-29...... ....... ..... ....... W.-F.J. 

Canton de Preissac, islet, environ 
36 ch. de la limite ouest, et juste 
au sud de la ligne de rang V-Vl.... H.-C.C. 

Canton de Figuery, Rang VIII, lot 
27 ... .... . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . H.-C.C. 

Canton de Figuery, Rang IV, ligne 
de lots 35-36.......... ..... . . . . . . J.-B.M. 

Canton de Figuery, Rang II, ligne 
de lot 21-22. . .. .. .. ......... . . . . . . J.-B.M. 

Canton de La Motte, Rang VI, lot 47 J .-B.M. 
Canton de Malartic, Rang V lots 29-

30 (Plusieurs determinations).... H.-C.C. 
Canton de Malartie, Rang VI. lot 17 J.-B.M. 
Canton de Malartie, Rang VII, lot 

20.... . ......... ... . .. . . . . .. .. . . . . J.-E.M. 
Canton de Landrienne, R ang IX, 

lot 10.... . ................. . . . . . . J.-B.M. 
Canton de Landrienne, Rang III, 

lot 13........ ............ ... . .... J .-B.M. 
Canton de Barraute, ligne de Rang 

IV-V, lots 30-31... ... . ... ........ J .-B.M. 
Canton de Barraute, ligne de rang 

IV-V, lots 28-29........... .. ..... J.-B.M. 
Canton de Barraute, Rang I, lots 

56-57. ........ ......... . .......... J.-B .M. 
Canton de Dubuisson, Rang VII, 

lots 40-41, rive orientale du lac De 
Montigny. ..... . ........ . ...... .. H.-C.C. 

E 

p 

E 

E 

B 

B 

E 

B 

p 

M 

p 

p 

B 

p 

M 

B 

M 

B 
p 

E 
E 

E 

B 

B 

p 

p 

M 

p 

N. 35° 0. Vert. 

N. 50° O. Vert. 

N. 20° 0. 70° E. 

N. 40° 0 A pie. 

N. 60° E. 50° N . 

N. 45° E. N. 45° 0. 

N. 80° 0. 65° N . 

N. 55° 0. 70° N. 

N. 60-80°0. Non det. 

N. 80° 0. Vert. 

E. Vert. 

N. 85° E. Vert. 

N. 85° 0. Non det. 

N. 80° 0. Vert. 

E. 80° N. 

N.20°E. 80°0. 

N. 85° 0. Vert. 

N. 75° 0. 65° N. 

N.65°0. 70°N. 
N. 45° 0. S. 70° 0. 

N. 70-75°0. Vert. 
N. 45° 0. Vert. 

N. 63° 0. Vert. 

N. 77° E. Vert. 

N. 80° 0. 50° N. 

N. 60° 0. 70° N. 

E. 55° N. 

N. 45° 0. N. 45° E. 

N. 72° 0. Vert. 

Face au 

N.-E. 

N.-E. 

E. 

N.-E. 

Non 
det. 

S.-E. 

s. 
S.-0. 

Non 
det. 

s. 
N. 

N. 

s. 

s. 
N. 

E. 

s. 
s. 
s 
N.-E 

s. 
s. 
s. 
N. 

s. 
s. 
s. 
S.-0. 

s. 
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Localitlls Obser- Valeurs Directions Pend ages Face au 
vateurs 

Canton de Dubuisson, rang VII, 
lot 43, rive orientale du lac De 
Montigny .... . . .... . .. ........... 

Canton de Dubuisson, tie Biscoe, lac 
H.-C.C. p N.-70° 0. Vert. s. 

De Montigny ... . .......... . .... . . H .-C.C . ........ N. 70°0. Non dllt. Non 
dllt. 

Canton de Dubuisson, Rang VIII, 
lot 53, propriete Stabell. ........ . H.-C.C. B N. 82° E. Vert. s. 

Canton de Dubuisson, rang VIII, 
lot 53, propriete Stabell . . . . . . .... H .-C.C. B N. 87° E. Vert. s. 

Canton de Dubuisson, Rang VIII, 
lot 55, proprietll Stabell .......... H .-C.C. B N. 84°0. Vert. Non 

det. 
Canton de Dubuisson, Rang VIII, 

lot 51, propriete Legault ......... H .-C.C. B N.82°E. Vert. s. 

EPOQ.UE DU PLIS.SEMENT 

L'epoque a laquelle la serie du Timiskaming, de meme que oelle du 
Keewatin sous-jacent, a subi une deformation intense que l'on constate 
aujourd'hui peut etre determinee assez exactement par rapport aux diffe
rentes periodes d'intrusion ignee. A la baie Renault, lac Dasserat, le 
Keewatin a ete envahi par un gros filon-couche de porphyre a diorite, 
differencie par places et maintenant redresse sur son bord. L'agencement 
des types de roche dans le filon-couche indique que la differenciation s'est 
produite pendant que le filon- couche etait horizontal et par consequent, 
que !'intrusion a eu lieu avant le plissement du Keewatin. 

La serie de Timiskaming est envahie par des dykes de ce qu'on a 
appele un lamprophyre a hornblende dans certains rapports, et amphibolite 
dans cl'autres. Les dykes sont extremement schisteux et ont apparemment 
ete metamorphises aussi fortement que les sediments qu'ils traversent. On 
doit done presumer de cela qu'ils se sont formes apres le plissement de la 
serie. 

Le lamprophyre et le porphyre a diorite sont Jes seules roches intru
sives qui presentent des traces evidentes d'un €nvahissement avant le plis
sement. Il existe un certain doute quant a l'age exact de la diorite quartzi
fere, ou ancien gabbro, et de la granodiorite, comme on le constatera plus 
loin dans ce rapport. Les autres roches intrusives, qui n'ont pas encore ete 
etudiees, sont de fait plus recentes que le plissement, vu qu'elles ne sont 
pas schisteuses et traversent a angle droit les anciennes roches fortement 
plissees ou cisaillees . La plus ancienne de ces roches intrusives est le 
porphyre a syenitie. Le 'Plissement s'est clone produit entre ]'intrusion du 
porphyre a diorite et celle du porphyre a syenite. 

DISLOCATIONS DU KEEWATIN 

Les failles dans les et.endues du Keewatin appartiennent probablement 
toutes au post-Timiskaming. Ceci est indique par le fait que plusieurs 
d'entre elles entrecoupent des dykes de porphyre et de gabbro recent. En 

54267-8 
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general l'age des failles depla~ant le gabbro recent ne peut pas etre etabli 
avec exactitude, parce que dans presque toute la region a l'etude, le gabbro 
recent est la plus jeune roche que l'on rencontre. 

Les renseignements relatifs aux dislocations sont peu nombreux. La 
plupart des failles connues se trouvent dans Jes cantons de Dubuisson et de 
Rouyn, ou les concessions minieres ont ete examinees attentivement. II est 
generalement difficile de se procurer des renseignements sur le mouvement 
des failles dans le Keewatin, par suite du petit nombre de dykes ou d'autres 
horizons-reperes qui peuvent etre identifies avec precision sur les deux 
cotes de la faille. 

CANTON DE ROUYN 

Une vaste zone ininterrompue de schiste, formee par suite des disloca
tions, traverse le lac Pelletier de l'est a l'ouest et offre un certain interet 
par l'or qu'on y a decouvert au debut du printemps de 1923. La zone de 
cisaillement s'oriente en general nord 80° est et plonge a 75° au sud. Sa 
direction varie cependant de nord 60° est a sud 80° est. Le plongement 
est aussi variable. A un endroit sur la rive meridionale du lac, ou la direc
tion passe a nord 80° ouest, le plongement change a 85° nord. La zone 
cis·aillee affieure sur la rive sud du bras occidental du Jae, traverse de la a 
la rive orientale et apparait sur deux petites 1les entre Jes deux rives. Par 
endroits. elle bifurque pour former deux zones ou davantage de schiste, 
separees par d'assez gros nerfs de roche massive. L'une de ces failles 
auxiliaires entrecoupe et deplace un dyke de 2 pouces de diabase basaltique, 
ainsi qu'un contact de lave et de diorite quartzifere (ancien gabbro), sur 
une petite lie pres de la rive orientale du lac. Ces derangements revelent 
que la paroi septentrionale de la faille s'est deplacee vers J'ouest par rap
port au cote meridional; ee <leplaeement est d'environ 3 pieds sur la faille 
ramifiee observee, ma'is, naturellement, ce n'est qu'une faible partie du 
deplacement de la faille entiere. Une faille plus recente fut observee sur 
la meme lie, s'orientant nord 52° ouest et plongeant sous un angle de 85° 
sud. La ou elle croise la faille plus ancienne se dirigeant ici nord 60° est, 
elle a fortement entra1ne le schiste plus ancien vers l'ouest, indiquant que 
la levre septentrionale <le la faille plus reoentie s'·est aussi deplacee vers 
l'ouest par rapport au oote meridional. L'amplitude du mouvement est 
inconnue. 

D'un bout a l'autre de la zone cisaillee de la premiere faille, il y a une 
certaine quantite de matiere filonienne, en filets et en veinules nodulaires, 
entre Jes feuillets de schiste. Elle se compose de quartz, avec du carbonate 
ferrifere, de la sericite et de la pyrite. La roche <l'eponte schisteuse est 
aussi un peu enrichie de pyrite. On a trouve de !'or libre par endroits a 
la surface, mais on ignore encore si c'est un constituant primaire ou un 
residu de !'alteration de la pyrite. Sur la rive sud du bras occidental du 
Jae, ou la direction de la zone cisaillee change soudainement de nord 65° 
est a nord 80° ouest, une lentille de quartz de quelque 5 pieds de largeur 
se trouve a la flexure. 

Sur le bloc 60, a l'extremite orientale du lac Here, une faille croise la 
veine Powell, a environ 2,000 pieds de la limite septentrionale de la con
cession. La faille, qui est marquee par un escarpement d'a peu pres 50 
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pieds de hauteur, s'oriente nord 80° est et plonge verticalement ou abrupte
ment vers le nord. Les stries sur le plan de faille s'inclinent sous un angle 
d'environ 45° vers l'extremite occidentale de la faille. La veine au nord de 
la faille a ete deplacee d'environ 4-0 pieds vers l'ouest et la direction des 
stries indique que le cote nord a aussi ete derange. 

On a rencontre d'autres fai lles avec des deplacements similaires recou
pant les veines, sur les concessions au nord-est du lac Here. 

Sur la concession Chadbourne, bloc I, se trouve, une petite faille 
s'orientant a peu pres au nord-ouest. Elle traverse le contact entre une 
breche de rhyolite et une lave basique massive, deplaQant le cote nord-est 
vers le nord-ouest sur une distance de 6 ou 7 pieds. 

On a longtemps suppose que la vallee du creek Horne etait une vallee 
de faille. Cette supposition a ete inspiree, par ses traits topographiques. 
La vallee peut etre suivie sur une distance d'environ 3 milles. Elle est 
parfaitement droite sur toute cette longueur. Les flancs, surtout au sud, 
sont a pie, et forment par endroits des escarpements. Aucune preuve 
directe de la dislocation n'avait pu toutefois etre obtenue avant que la 
United Verde Extension Mining Company (aujourd'hui la Quemont Mining 
Corporation) fongat un puits pour fins de prospection sur la rive meri
dionale de la baie dans laquelle se jette le creek Horne. Du niveau de 100 
pieds, les chantiers furent diriges vers le nord et traverserent de grandes 
largeurs de roche disloquee en maints endroits sur une distance totale de 
1,800 pieds. Lors de la visite de la propriete, vers la fin d'aout 1927, les 
chantiers n'avaient pas encore penetre dans la faille, mais M. A.-J. Ander
son, charge des travaux de developpement, nous a gracieusement fourni la 
description suivante de ce qu'ils ont decouvert dans la suite : 

"Comme on !'a ganeralement suppose, une faille occupe la vallee du creek Home. 
On traversa d'abord la faiUe dans le tra:vers-banc se dirigearut au nocd a partir du 
puits, puis dans la galerie de direction occidentale, pres de la borne comiere sud-ouest, 
et erufin dans un trou de peTforatrice diamantee a l'ouest du dyke (de diabase recent). 
Dans le travers-banc reptentrional, la fai lle se compose d'une zone de diorite broyee, 
d'environ 150 pieds de largeur, dont l'aUure semble etre nord go0 est et l'inclinaison 
sous un angle de 75° nord. On etait encoce dans la matiere broyee quand on cessa de 
percer le travers-banc, mais un trou de sonde revela que la largeur etait d'environ 150 
pieds. A l'interieur de la zone broyee ii y avait plusieurs petites couches (un quart de 
pouce a trois quM:ts de pouce) de salbande plastique et une d'environ 3! pouces. 
Adjacente a cette couche plus lairge, se tr-0uve11t 5 pieds de matiere bea\lJCoup plus 
broyee que dans ie reste de la zone. T oute cette matiere est de la diorite broyee a 
divers degres d'interuiite. 

On rencontra la faille dans la galerie de direction occidentale, a environ 100 pieds 
de !'angle sud-ouest. La fai lle ne fut pas croisee mais suivie para1lelement sur une 
distance de 50 pieds. A peu pres 2! pouces de salbande plaistique se trouvait sur 
l'eponte septentrionale de la gale.rie de direction, sur une distance de 25 pieds. A cet 
endroit la faille s'oriente nord go0 est et pilonge sous un angle de 75° sud. (Ceci con
corde avec le trou de la perforatrice et le travers-<banc du nord, sous un angle de nord 
goo est.) La matiere broyee est une rhyolite, de teinte pale caracteristique. Elle est 
bien mineralisee en pyrite. Les sondages a la perforatrice diamantee concordaient tres 
bien iwec le travers-banc du nord." 

Des specimens des divers types <le matiere disloquee furent envoyes 
par M. Anders'On. La "salbande plastique" est une substance broyee en 
une argile gris fonce a grain fin , ne contenant pas de fragments assez gros 
pour etre reconnus comme teJile a l'ooi.l nu. La matiere de la zone broyee de 

54267-8~ 



106 

5 pieds est extremement friable, se desagregeant au toucher. Elle se com
pose de fragments dont la p lupa·rt sont plus petits qu'un pois, dans une 
pate d'argile. Les autres specimens de rhyolite et de diorite, bien qu'ils 
ne soient pas aussi fortement broyes, sont beaucoup ecrases et se clivent 
facilement suivant les cassures et presentent des surfaces de glissement. 

On ne possooe encore .au1cune donnoo d'apres Laquelle la direction et 
!'amplitude du mouvement J.e long de cette faj,Jle puissent etre directement 
determinees. On rencontre toutefois un grand nombre de petites failles 
<lans 'les chantiers de la mine Horne, directement au sud. La plupart se 
di.a:igent au ·nord-est sous divers angles, de sorte qu'eliles semblent etre des 
ramifications de .La faiLle principal1e. Elles recoupent et depla.cent des dykes 
<le poriphyre rouge a syfoite, et fracturent aussi le gabbro recent. Le long 
de ces dykes, 1les cotes nord ou nord-ouest se sont deplaces vers l 'ouest. 11 
est done iprobab1e que la levre septentrionale de la faille du creek Horne 
s'est ·aussi deplaicee vers l'ouest. 

CANTON DE BEAUCHASTEL 

Une large zone de cisaillement, formee probaiblernent par dislocation, 
se dirige presque droit est et ouiest a travers •le Jae MacDonald, le long de 
la rive m&ridionale du 1a1c Fortune, et dispara1t clans Le lac Renaud. Le 
cisaillement a cree unie zone de chloritoschiste, de 6 a 8 pieds de largeur, en 
moyenne, rnais s'e1argissant a 300 OU 400 pieds ent.re Les lacs Fortune et 
Renaud. La faille appartient ·eertainement au post-Timiskaming, car dans 
un endroit sur la propriete de La Lake Fortune Mining Company elle a 
rendu schisteux 1e porphyre a syenite intrusif dans la formation du Timis
kaming. 

Un gros dyke de gabbro recent s'orientant au nord-ouest, traverse le 
quart nord-ouest du canton de Beauchaste1. Le manque d'affieurement 
empeche de 1e suivre sans intermption. Les affieurements observes ne sont 
pas en droite 'ligne, mais sont disposes, dans trois endroits du moins, comme 
si le dyke ·avait ete disloque. Dans Les trois cas, la partie du dyke au nord 
de la fracture que l'on soupgonne, semb1e indiquer qu'elle a ete riejetee vers 
l'est. 

CANTON DE DUFRElSNOY 

On n'a encor-e observe aucune faille importante dans le canton de 
Dufresnoy. ur 1a conoession A 2039, au nord-est de ila propriete Amu1et, 
lm gros dyke de gabbro recent se dirigeant ia peu pres au nord, est rejete 
entre deux affieurements. La partie au nord est a !'est cLe J.a position qu'elle 
devrait occuper, si '1a partie meridionale se prolongeait ·au nord sans chan
gement de direction. L'iamplitude du rejet apparent est d'environ 800 pieds. 
Ici encore on observe des indices d'une dislocation assez r&cente. 

CANTON DE DUBUISSON 

Sur les concessions tabell et Legault, entre 'les facs De Montigny et 
Blouin, on a decouvert un certain nombre de failles. La plus grande, dans 
JFt,queLle repose !la veine Stabell, s'oriente nord 60° ouest et plonge a 1pic vers 
le nord. La levre septentriona·le est deplaicee d'environ 400 pieds a l'est. 
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Les stries indiquent que 1e mouvement fut presque horizontal. Une faille 
plus petite sur les concessions LegiwJit se dirige nord 75° est et plonge ver
ticalement ou abruptement au sud. Elle croise le contact entre deux epan
chements de lave, .Jequel sur 'le c6te nord de la faille est a environ 25 pieds a 
l'est de fa position qu'il occupe sur 1e cote sud. On a ega;1ement remarque 
quatre failloo plus petites, avec dep1a-0ement de que1ques pouces seulement. 
Deux oont a peu pres paralleles a la veine Stabell, les deux autres suivent 
la faille des concessions Legault. La levre septentrionale des quatre est 
rejetee vers 1l'est. Ces failles sont traversees par des dykes, de porphyre a 
granodiorite. 

A la mine Martin, sur la rive meridionale du lac De Montigny, deux 
fai]les ·oroisent la veine. Elles se dirigent a peu pres nord 79° est et d.ans 
chacune 1a levre septentrionale est rejetee vers ,fouest. Le deplacement 
est d'environ 20 pi·eds dans l'une et d'a peu pres 40 pieds dans 1'iautre. Les 
stries revelent que le mouvement fut presque horizontal. Ces failles enrtre
couipent et dep1acent des dykes de porphyre gris a syenite. 

Sur les ·concessions Saint-Germain-Gale, sur '1a rive droite des retre
cissements entre les 1aos De Montigny et L·emoine, on a remarque trois 
fai1les. L'une, verticale, s'oriente nord 40° est et sa levre nord-ouest est 
cleplacee d'environ 20 pie<ls au nord-est. La direction de la seconde va de 
nord 30° a 60° au nord-est, avec plongement de 55° au nord-ouest. La 
dislocation a consideral:Ylement cisailile la roche enciaissante sur une largeur 
de 6 pieds. La troisieme s'oriente nord 80° ouest, pLonge sous un angle de 
75° nord et sa zone de cisaillement est de 2 1a 3 pied de largeur. Ces 
failles sont d'ag&S differenrts. Les deux premieres sont traversees par des 
dykes de porphyre gri1s a syenite, semblable au porphyre de fa mine Martin. 
La troisieme entrecoupe un dyke de roche sembJ.ab'le ·devenue schisteuse. 
Les deux premieres sont done pLus anciennes que 1'intrusiion de porphyre et 
la troisieme plus recente. 

Sur la propriete Sullivan, sur la rive orientale du lac De Montigny, de 
petites failles entrecoupent un monticule de granodiorite, s'orientant nord 
75° est et plangent presque verti,calement. L'amplitude du rejeit est incon
nue, mais elle est faible. Les fractures sont remplies de quartz et de tour
maline renfermant un peu d'or libre. 

Ces observations et d'autres de detail indiquent que dans le canton de 
D·.ibuisson il existe au moins deux systemes, de failles, l'un plus ancien que 
les dykes de porphyre a syenite, l'autre plus recent que ce porphyre et la 
granodiorite. Le groupe plus ancien se dirige nord 40° est et nord 40° 
ouest, et celui plus recent, nord 75 ° est et nord 60° ouest. 

FAILLES DANS LA SERIE DE TIMISKAMING 

11 existe sans aucun doute plusieurs failles clans cette formation, car 
les strates ne seraient pas aussi plissees qu'elles le sont sans developper 
des fractures. Le lourd manteau de drift empeche toutefois de voir et 
d'identifier les1 fractures. 

Une faille de direction generale nord-sud, passe par l'extremite occi
dentale du lac Kekeko, et se continue probablement vers le sud a travers 
les lacs Evain et Albee, exphquant l'ouverture darns laquel1ie reposent oos 
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lacs. La levre occidentale de cette faille est deplacee vers le nord, sur une 
distance d'environ un demi-mille. Ce fait est indique par le rejet de la 
bande de conglomerat du Timiskaming au creek Pelletier. On a trouve 
un affieurement de ce conglomerat sur le cote nord de la bande de la serie 
de Cobalt, a une faible distance a l'ouest du creek. Le bord meridional de 
la bande de conglomerat apparait de nouveau sur la rive orientale du lac 
Kekeko, mais non sur le rivage oppose. La stratification sur la rive 
est s'oriente au nord-ouest au lieu de presque ouest, un changement qui 
peut bien etre cause par un entra!nement du mouvement de la faille. Plu
sieurs petites failles secondaires furent observees sur le rivage oriental 
du lac. 

A l'extremite meridionale du lac Albee, la limite entre le granite et les 
sediments, sur le bord occidental du lac, se trouve a environ un quart de 
mille plus au nord que sur la rive orientale. Les rapports font presumer 
que la faille s'etend peut-etre au sud jusqu'a cet endroit, mais cette hypo
these est loin de la certitude, vu qu 'une irregularite peut facilement se 
produire clans une etendue d'intrusion sans etre causee par des dislocations. 

La faille doit s'etre formee avant !'intrusion du gros dyke de gabbro 
recent qui traversent le lac Kekeko, vu que le dyke lui-meme n'est pas 
disloque. 

Une autre grande faille se dirige a peu pres nord 40° est, clans l'ouest 
du canton de Joannes, en dessous du lit du creek Davidson et de la riviere 
Kinojevis, en aval de !'embouchure du creek. Cette faille a deplace le 
contact Timiskaming-Keewa.tin d'environ 3 milles, mesures le long de la 
faille; le oote sud-est a ete rejete vers le nord-est. Bien que la grande 
partie de la zone de dislocation soit masquee par les lits de cours d'eau, les 
nombreuses failles seconclaires le long des rives, le cisaillement prononce et 
la stratification tordue et tourmentee pres de la faille, prouvent suffisam
ment que des dislocations se sont produites, en outre du rejet du contact. 

Presque vis-a-vis de !'embouchure du creek Davidson, la faille bifur
que et une grosse ramification sinon la plus considerable, suit vers l'ouest 
une direction nord 82° est. Cette faille plonge sous un angle d'environ 60° 
nord; elle a d<6}a ete decrite a la page 84. On a suppose qu'une ~onde 
ramification se dirige vers l'ouest un peu au nord de la ligne centrale du 
canton de Joannes, pres de l'axe du synclinal extreme-nord de la serie de 
Timiskaming. La ramification extreme-nord s'oriente peut-etre a l'ouest 
pour se relier a la faille qui traverse le lac Pelletier. La seconde suit 
peut-etre le contact Timiskaming-Keewatin plus OU mains etroitement. 

Une faille s'orientant presque droit au nord, deplace la bande de 
sediments de Clericy. La ou la riviere Kinojevis la traverse clans la partie 
orientale du canton de Clericy, la levre orientale de cette faille a ete 
rejetee d'environ 2,000 pieds au nord. La ligne de cette faille, projetee 
vers le nord passe par le lac Caste, le lac Abijevis et le creek qui l'egoutte, 
le lac Eileen, l'extremite orientale du lac Lois et le lac Robertson. Projetee 
au sud, elle traverse le prolongement en forme de lac de la riviere Kino
jevis, le lac Parfouru, Jes lacs Wabuskus et Vaudray, le lac Gendron et la 
riviere Kinojevis au sud du lac Vaudray, au mains 3 milles au dela de la 
limite de la region a l'etude. Cette ligne de depression a, par consequent, 
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une longueur totale d'au moins 52 milles et son existence fait croire a la 
presence d'une faille continue, bien que la dislocation reelle n'ait ete de
montree ·que la Oll la ligne de depression traverse les sediments de Clericy. 

La direction de la faille de Davidson-Creek la conduirait a travers le 
lac Clericy et clans la derniere faille mentionnee pres du lac Parfouru. Dans 
les deux failles la levre orientale €St rej etee au nord. 11 se peut, par conse
quent, que la faille de Davidson-Creek soit une ramification de celle de 
Clericy. 

Une autre grande faille existe sur les claims O'Brien, a environ trois 
quarts de mille du bord occidental du canton de Cadillac et li mille au 
nord de la ligne centrale. Sa presence a ete definitivement etablie par 
exploration souterraine. A la surface elle a ete erodee de facton a former 
une vallee occupee ·en partie par un petit tributaire de la riviere Blake. 
La zone de foiHes se compose de talcochloritoschiste, suT 150 pioos de 
largeur OU davantag.e; elle s'oriente approximativement a l'est et plonge 
presque verticalement. La zone de failles a ete suivie par des forages 
sur une distance d'environ un mille. 

En maints endroits clans la region de la serie de Timiskaming la sin
gularite des affieurements porte a croire que des dislocations se sont pro
duites mais on ne possede pas de preuves positives. 
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CHAPITRE VI 

ROCHES INTRUSIVES 

INTRODUCTION 

Les roches intrusives de la region apipartiennent a plusieurs types et 
ages differents'. Un amas de porphyre feldspathique rouge dans le canton 
de Duparquet est rnanifestement plus ancien que Ia serie de Tirniskarning. 
Un arnas de porphyrre a diorite et quelques dykes de famproph}'Te OU 

d'amphibolite sont plus recents que le Timiskaming, mais anterieurs au 
grand plissement post-tirniskamien. Des mass·ifs de diorite, gr.anodiorite, 
sryenite, porphyre, granite et gabbro S<mt plus recents que le plissement du 
Tirniskarning, mais plus anciens que la serie de Cobalt. Un dyke de 
diabase de Nipissing entrecoupe la serie de Cobalt a l'est du lac Olier. 

La localisation des gros amas ign€s fut evidernrnent determinee par la 
tectonique regionale. Les granites de Dufault et de Filavrian, ceux de Pa1l
rnarolle, du lac Robertson et 1'€norme amas occupant une grande partie des 
cantons de Preissac, de La Motte et de La Corne, reposent tous sur les 
sornmets ou pres des sommets des anticlinaux dans la serie de Keewatin. 
Des massifs intrusifs peuvent se presenter, et se presentent de fait, dans <les 
etendues sync!inales, mais ils S'Ont peu nombreux et de petite dimension. 
La presence de ces amas intrusifs dans les anticlinaux n'indique pas, cepen
dant, que ila pression des magmas souleves ait cause le plissement. Au 
contraire, il existe d'abondantes preuves que le p1issement s'est produit 
avant l'intrrn;ion et l'a infiuencee. Les axes des plis possooent un arrange
ment reguher et sont droits sur de grandes distances. La plupart s'orien
tent de l'est au sud-ouest. Ces traits caracteristiques doivent etre le resultat 
d'efforts qui se 1sont exerces uniformement sur toute la region. Si le plisse
ment avait ete primitivement cause par ila poussee intrusive des amas, 
l'allongement de l'amas intrusif determinerait ],a direction de l'axe du pli 
sus-jacent et on ne pourrait guere s'attendre que plusieurs amas intrusifo 
dissemines soient al'longes et presentent une structure aus.si reguliere que 
celle qu'on retrouve clans la region. Davantage, si un amas intrusif s'etait 
fraye un chemin clans des strates relativement horizontailes en les reoour
bant .en forme de dome, l'amas intrusif devr.ait se trouver approximative
ment .au centre de l'antic.Jinal ainsi forrne et les strates devraient plonger 
de tooo .Jes cotes en s'·en eloignant. Le centre des arnas intrusifs a 1l'etude 
ne coi:ncide pas ·cependant avec le centre des anticlinaux; au contraire, la 
pluipart des amas reposent en grande partie d'un c6te ou de l'autre d'un 
axe, cornrne s'i·ls avaient irregulihement, par grndins, pris leur ,place dans 
le pli. Dans certains cas, l'une des limites intrusives s'etend presque 
jusqu'a 'l'axe synclina'l suivant, par exemple, le granite inj ecte dans l'anti
clinal de La Motte. Dans d 'autres -cas, l'amas intrusif recoupe 1complete
ment des ·axes synclinaux, tel le gros amas de granite du sud. Ces massifo 
intrusifs, en outre, ne sont ni brises ni cisailles cornme s'ils avaient ete 
plisses, Jes strates autour d'eux ne sont pas tres deformees, comme on pour-
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rait s'y attendre si les amas intrusifs avaient agi comme arcs-boutants 
rigides pendant le plissement. Les renseignements acquis indiquent tous, 
par consequent, que !'intrusion eut lieu apres que le plissement flit entiere
ment ou en grande partie termine, et que les plis deja formes servirent de 
champ aux inclusions. 

ROCHE)S INTRUSIVES DU PRE-TIMISKAMING 

Porphyre feldspathique rouge 

Un gros amas de porphyre feldspathique rouge purpuirin affieure clans 
le canton de Duparquet, pres de la ligne centrale est-ouest. Cet amas 
possede une longueur de 3 milles et une largeur maximum de cinq huitiemes 
de mille. Il s'etend d'un demi-mille a l'est de la ligne nord-sud, a un 
demi-mille du lac Duparquet. En sus de ce gros amas, quelques petits 
dykes de porphyre tirant sur '1e pourpre ont ete observes dans !es roches 
volcaniques a 11 mille a !'est ainsi qu'au sud de la formation adjacente a 
h frontiere Destor-Duparquet. Leur similitude megascopique et microsco
pique semble indiquer que les petites intrusions sont ·du meme age que le 
gros amas de porphyre. 

La roche est hautement porphyrique avec phenocristaux de feldspath 
atteignant un pouce de diametre. Ces phenocristaux sont a contours cris
tallins bien definis et leur couleur varie de gris ou vert, i1 rose, suivant 
l'intensite de !'alteration qu'ils ont subie. La texture de la pate varie 
mais elle est generalement a grain fin et, au microscope, se compose d'un 
agregat feutre de petites lattes de plagioclase et d'orthose a contours 
confus, generalement fort alteres. Les produits d'alteration sont de petits 
lambeaux de carbonate, des paillettes de sericite et, ga et Ia, un petit grain 
irregulier d'epidote. Tous 1les phenocristaux sont ob curcis par du kaolin 
et des paillettes de sericite. La pyrite et la magnetite en petits grnins et 
cristaux sont frequentes. La composition des ·phenocristaux de feldspath 
telle que determinee par immersion dans l'huile est ce1le de l'anorthose. 

L'alteration du porphyre a ete particulierement intense a !'est de '1a 
ligne centrale nord-sud. La roche, gris pale a .cet endroit, est entrecoupee 
par un lacis de filonnets de quartz blanc laiteux renferrnant de la galene 
finement cristalline, de la tetrabedrite, chalcopyrite et arsenopyrite. Le 
porphyre est ecrase et schisteux sur des etend@s •considerables, et pres de 
l'extrernite occidenta'le du gros a.mas la silicification et la mineralisation se 
sont produites le long d'un ·certain nombre de ces zones cisai!Lees. 

Cornme on l'a dej1a decrit, le poPphyre feldspathique rouge est ·disloque 
sur le cote sud et forme le ·conglomerat de porphyre feldspathique rouge a 
la base de la bande de Duparquet-Destor des sediments du Timiskaming. 
11 e t done d'age pre-timiskamien. 

Porphyre quartzifere 

Sur le cote meridional de la bande de sediments de Duparquet-Destor, 
affieurre un porphyre quartzifere dont le debris forment le cong1omerat de 
porphyre quartzifere deja decrit (pag.e 66). On ne sait au juste si c'est 
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une roche intrusive ou une lave. Les rapports sur 1le terrain ne peuvent 
etre etablis et au point de vue petrographique cette bande ressemble aux 
rhyolites grossierement porphyriques du genre de celle qu'on rencontre en 
quelques autres endroits. En outre du gisement a la base de la bande de 
Duparquet-Destor, plusieurs autres massifs, a 2 OU 3 milles a l'est, tra
versent la route de Makamik. 

La roche est <le vert ·olive pale a gris pale et de texture hautement 
porphyrique. La pate est un agregat tres finement cristallin de cristaux 
de feldspath, dont Ia composition n'a pu etre determinee, d'abord a cause de 
la finesse du grain, puis parce qu'elle etait considerablement a'lteree en 
serioite. ENe 'I'enferme <les iphenocristaux de quartz, de foldspath et 
de mica. Les phenocristaux de quartz sont nombreux, gros et facilement 
visibLes, plutot wrrondis et de toute ' dimensions jusqu'a un demi-pouce de 
diametre. Ceux de feldspath sont nombreux mais moins gros, de forme 
carree a aplatie et se composent surtout d'albite Ab90An10. Dans plusieurs 
affieurements ils sont invisib'J.es a l'reii! nu, mais atteignent dans .certains 
endroits un cinquieme de pouce de di·ametre, de sorte que la roche devient 
ainsi un pOTphyre feldspathique ou feldspathique quartzifere. Les pheno
cristaux de feldspath sont aussi considerablement sericitises. Les cristaux 
de mica sont peu nombreux et beaucoup ailteres en «>hlorite. On observe 
aussi quelques grains de pyrite et de magnetite et des la,mbeaux irreguliers 
de chlorite. 

Quelques petits ,amas d 'un porphyre quartzifere se presentent sur le 
claim Newbec, b'loc 8, au nord-ouest du la,c Dufault, et sur le c1aim au nord. 
La roche hautement porphyrique est plutot gris fonce, s'alterant au gris 
clair, et renferme de nombreux phenocristaux de quaTtz atteignant un 
diametre d'environ 1 mm. On y rencontre ,aussi un certain nombre de 
phenocristaux d'oligoclase Ab85An 1 5 de meme taille OU legerement plus 
gros. La pate se compose en majeure partie d'oligoclase, avec plus ou 
moins de quartz, jusqu'a 20 pour cent, et un peu de mica blanc. 

On a demontTe qu'eHe etait intmsive dans les laves du Keewatin, vu 
que dans la mine elle traverse la direction des laves, telle que determinee 
suivant un sommet d'epanchement caracterise par une epaisse bande bien 
stratifiee de tuf petrosiliceux; et de meme au niveau de 250 pieds, elle 
forme une breche de <Contact dans laiquelle, sur une 'h1trgeur de 50 pieds, les 
fragments de lave sont enchasses dans une pate de porphyre quartzifere. 

Le poriphyre qua:rtzifere est env,ahi au nord-est du puits par l'etage de 
diorite-aplite de l'amas de granodiorite de DufauiJt, et, dans la mine et a 
d'autres endroits, par de:ux series de dykes de diorite quartzifere, OU de 
gabbro ancien, qui se presentent sur la propriete Newbec. 

ROCH:IDS INTRUSIVES POST-TIMISKAMIENNES INJECTEE!S 
A VANT LE PLISSEMENT 

Porphyre a diorite 

Le porphyre a diorite forme un seul amas sur le bord meridional de la 
baie Renault, lac Dasserat. La longueur de l'affieurement est d'environ 1! 
mille sur une largeur maximum de 30 chaines. 11 s'oriente a peu pres nord 
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60° est. Sa vr.aie largeur est plus grande que cel1e qu'on peut aipercevoir, 
car le bord meridional de l'amas est recouvert par la serie de Oobalt. Pour 
la meme raison, et aussi parce que l'amas a ete envaihi au nord par le por
phyre a syenite, !'allure de l'afileurement ne represente probablement pas 
la direction du massif. 

La TOChe ressemble beaucoup au porphyre a diorite pres du vi'1lage de 
Larder-Lake. Elle s'est injectee comme ce porphyre, sous forme de filon
couche, dans les roches plus ·anciennes avant le plissement, s'est differenciee 
par endroits, s'est plissee dans la suite avec les roches plus anciennes et 
dressee sur son bord. En consequence, comme a Larder-Lake, elle presente 
des phases variees. Le cote nord, a l'OTigine le cote superieur, est un por
phyre feldspathique plutOt acide, compose de nombreux phenocristaux de 
feldspath a albite, atteignant en moyenne un diametre de 1 mm., enchasses 
dans une pate a grain fin, 1consi tant presque entierement en albite, avec de 
la magnetite accessoire. La phase dioritique est plus basique que la phase 
porphyrique. C'est une roche a grain fin gris brunatre, avec phenocristaux 
de feldspath mains nombreux ·et plw~ petits, de la biotite et une plus grande 
quantite de magnetite que la ·phase acide. La phase dioritique basique de 
la roche trouvee au 1lac Larder est ici ou absente ou recouverte par la serie 
sus-j acente de Cobalt. 

L'age du porphyre a diorite est assez bien determine. La diff·erencia
tion indique qu'il doit avoir ete ·envahi et s'etre refroidi avant le pliissement 
de la serie de Timiskaming. 11 recoupe non seulement le Keewatin dans 
la region d'Opasatika, mais aussi le Timiskaming dans la region de Larder. 
Son age peut, par consequent, positivement etre etabli comme etant post
Timiskaming et anterieur aux mouveroents du plisseroent. 11 est recoupe 
par des dykes provenant de l'amas adjacent de porphyre a syenite, et 
pour cette raison, il est plus ancien que la syenite. 11 traverse le lampro
phyre a hornblende dans la region de Larder, et on peut supposer qu'il 
possede ici les roemes relations d'age. 

La roche n'est pas apparentee a la diorite quartzifere, OU au gabbro 
plus ancien, et ne doit pas etre ·conifondue avec eUe, malgre 1la resseroblance 
de Il!OID. 

Amphibolite 

Un nombre considerable d'amas ressemblant a des filons-<couches, d'une 
roche tendre plutot vert fonce, d'apparence micacee, se presentent dans la 
formation du Timiskaming, plus particulierement dans la moitie occiden~ 
tale de la region cartographiee. Leur largeur varie de 2 OU 3 pieds a 
15 pieds. 11s sont ordinairement schisteux et la surface al>teree dans la 
plupart des endTOits est recouverte de nodules· en sai•Hie, de la grosseur du 
poing, qui se dressent ~ 2 ou 3 pouces au-dessus de la surface environnante, 
lui donnant une apparence verruqueuse frappante. 

Les principaux elements sont la hornblende, la chlorite et la biotite 
avec du feldspath ·et de la calcite interstitie1s. Les parties nodu'laires sont 
sensiblement les roemes que le reste de la roche, sauf qu'elles semblent ren
fermer mains de calcite, dont la rapide erosion explique pwbablement les 
surfaces nodulaires ailterees. Le feldsipath est en grande partie de l'oligo
clase, mais on a trouve du microcline dans certains endroits. 
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La. composition de la roche est celle de la roche intrusive baisique, mais 
si tel est le cas, elle a si completement recristallise que tous les 1bords 
refrnidris ont disparu. La schistositk et Ja Tecri,stalJisatiion font presumer 
qu'elle s'est probablement injectee ·avant le plissement de la serie de 
Timiskaming. Sur le lac Kinojevis elle est recoupee par un dyke de gra
nite, mais on ne l'a trouvee en contact avec aucune autre roche ignee 
de Ia region. 

ROCHES INTRUSIVE)S PRE-HURONIENNES PLUS REcENTES 

Diorite quartzifere (Gabbro ancien) 

Le terme de gabbro ancien fut attribue pour Ia premiere fois en 1922 a 
un gros amas qui traverse l'extremite sud du 1ac D asserat et se diTige au 
nord-est au de1a de l'extremite meridionale du la·c Arnoux. On l'a differen
cie de fac;on positive du gabbro ·recent, parce qu'un dyke de porphyre a 
syenite rougeatre 1le traverse, tandis que le gabbro recent recoupe le por
phyre a syenite. On a trouve plus tard que le gabbro <lit "ancien" etait 
tres repandu et qu 'il formait plusieurs gros amas. 

La diorite quartzifere, ou gabbro ancien, semble etre confinee, dans 
Queboo, a la r·egion entre le lac .kbitibi et l'extremite septentrionale du lac 
Opasatika, et surtout a une etendue de 25 milles au nord du lac Opasa
tika. Si !'on C'lasse Jes amas basiques associes aux granodiorites du lac 
Dufault et de Gl1ericy avec la diarite quartzifere, la limite orientale de la 
zone de diorite quartzifere est situee a un peu plus de 30 mi'lles •a ,]'est de la 
frontiere onta·rienne. On ignore jusqu'ou ,ces massifs s'etendent •a l'ouest 
clans Ontario. Les amas sont Jes plus nombreux clans Jes cantons de 
Montbray, Duprat et Beauchastel. On n'en a trouve aucun clans les 
sediment du Timiskaming. 

A l'etat frais la roche est gris tres fonce avec une teinte verdatre dans 
les endroits oil elle s'est alteree en epidote. Les surfaces aJterees sont vert 
fonce contrairement a celles du gabbrn recent qui .sont d'un brun caracte
ristique. Un autre trait caracterist ique des gros dykes et amas est Ia pre-
ence de longs cristaux aciculaires de hornblende repandus clans la roche. 

Le gabbro recent ne presente jamais ·cette texture. Un troisieme caractere 
particu]ierement utile pour distinguer cette TOChe du gabbro recent dans 
les fonds de mine, est la teinte gris clair ou gris verdatre du bord subite
ment ·consolide. Le bord refroidi du gabbro recent est toujourn tres noir 
::it vitreux, avec une sorte d'eclat resineux difficile a decrire mais qui peut 
etre facilement reoonnu :a la lumiere d 'une l·ampe de mineur. 

La diorite quartzifere est presque partout alteree. A l'origine elle se 
composait en apparence de hornblende et de feldspath en quantites a peu 
pres egales, avec du quartz accessoire. Dans quelques plaques minces le 
feldspath excede la hornblende, dans d'autres c'est le contraire. Le feldspath 
est assez completement altere en agregats micaces et en epidote. Des restes 
f urent cependant trouves clans plusieurs plaques minces, et ils varient de 
l'oligoclase Ab7 5An25 a la labradorite Ab 50An50. Une forte partie de la 
hornblende est alteree en chlorite. 
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La texture de la roche varie considerablement. Quelques amas, et, 
<lans certains cas, des parties d'amas, sont finement grenus et presentent 
<les textures gneissiques et :fl.uidai\es, indiquant que le mouvement s'est pro
duit aipres que la roche se fut en partie refroidie et fut devenue visqueuse. 
Toutefois, la texture normale ·es·t semblable ·a ·Celle d'un gabbro ordinaire, 
<le grain moyen a moderement gros, sauf dans les petits dykes. Un trait 
carncteristique des gros amas est l'occurrenoe d'·amas arrondis de pegma
tite qui se trainent dans la diorite quartzifere normale a leurn bords. Les 
pegmatites, qui sont aussi des differencies nettement acides, sont beaucoup 
plus grossieres que la roche moyenne et se compoS€nt de longs cristaux de 
hornblende noire dans une p5.te de plagioclase sodique, avec une bonne 
quantiw de quartz. Par endroits, Jes cristaux de hornblende sont aussi 
longs et aussi epais que le doigt, et donnent naissance a une roche d'aspect 
tres frappant. 

Un caractere plut-Ot general de la roche est une sorte de "veinage" 
acide. Les fissures sont remplies d'un melange de quartz et de pyrite, et la 
roche de chaque cote est 'lixiviee par le qua,rtz et l'epidote sur des ·distances 
ayant jusqu'a un pouce, a travers le remplacement de matieres .rocheuses. 

Les roches classees comme diorite quartzifere, ou gabbro ancien, a.ppar
tiennent a plus d'une epoque, bien que petrographiquement 'semblables. 
Sur le claim A2746, canton de Dufresnoy, au nord-est de la mine Waite
Ackerman-Montgomery, un filon-couche de diorite quartzifere de faible 
pendage, recoupe un gros amas d'apparence et de composition rpresque iden
tiques. Au nord du lac Dufault, sur la ligne entre Jes -Olaims 14923 et 
14932, deux massifs de diorite quartzifere ou de granodiorite basique sont 
en cont&ct intrusif. ur la propriete Robb-M·ontbray, on rencontre des 
roches intrusives basiques d'au moins trois epoques; la roche dioritique a 
grain fin est 'CTOisee par Un dyke de diorite a gros grain, recoupe a son tour 
par de petits dykes de .composition a peu pres analogue. Sur la propriete 
Oriole, dans le canton de Montbray, on a observe deux roches dioritiques 
intrusives, bien que leurs rapports n'aient pa,s ete determines .. 

Apparemment, les memes conditions dominent sur 'la propriete de La 
Mining Corporation of Canada, qui touche au nord a c~l'le de Nor.anda. 
En avril 1928, Warren-H. Emens a examine la mine pour le oompte de la 
Mining Corporation, et a gracieusement transmis ses resultats, avec de nom
breux specimens, a la Commission geologique. Dans Jes chantiers, selon 
Emens, ii y a des dykes de diorite qui appartiennent au moins a deux 
epoques. Les plus recents entrecoupent Jes plus anciens et sont refroidis 
contre eux. Les deux sys.Wmes sont de meme composition, mais Emens 
croit qu'i1s se distinguent l'un de l'autre par '1a texture. La texture des 
dykes plus anciens sembJ.e etre celle d'un gabbro, avec ·cristaux de horn
blende OU d'augite aussi larges que longs, tandis que dan Jes plus recents, 
Jes hornblendes sont minces et aciculaires. 

Sur '1a propriete Waite-Ackerman-Montgomery, Jes roches au v·oisi
nage du puits sont presque toutes des dykes basiques et des amas intrusifs 
irreguliers. Tous peuvent etre consideres comme des varietes de gabbro 
ancien. Ils sont decrits en detail au chapitre reserve a cette propriete. 
Au mains trois, et peut-etre quatre gabbros ont ete distingues dans cette 



116 

localite, dont chacune recoupc les plus anciens, presentant des bards bien 
rcfroidis aux contacts. Toutefois, ils se ressem blent tellement, qu'il est 
difficile de les differencier sur le terrain, sauf Ia ou les contacts sont bien 
en vue. 

B est <lone evident que la diorite quartzifere, OU gabbro ancien, appar
tient a trois epoques differcntes et peut-etre davantage. Les roches intru
sives de diverses epoques peuvent et.re <lifferenciees dans des cas exception
nels, la ou .l'une recoupe l'autre, mais -cette distinction est or<linairement 
impossible ·parce qu'en general un seul type se presente dans un endroit 
quelconque, et que les differents types ne peuvent pas encore etre deter
mines au point de vue de la composition ou de la texture. Une legere 
difference de texture, telle que celle signalee par Emens, deviendra peut-etre 
en derniere analyse un trait caracteristique de la region, mais d'ici Ia, la 
seule fagon pratique consiste a grouper ces roches intrusives sous un seul et 
meme nom. En autant qu'on le sache, toutes sont approximativement du 
meme age, c'est-a-dire que toutes envahissent la formation .du Keewatin et 
sont plus anciennes que le porphyre a syenite et '1es roches intrusives plus 
recentes. 

Aucun des massifs de diorite quartzifere envahissant -le Keewatin n'est 
en confact avec la serie de Timiskaming. Dans l'ouest, la seule etendue Oll 

de tels contaicts pourraient probablement se presenter, I.a base du Timiska· 
ming est masquee par la serie sus-j acente de Cobalt. Plus loin ·a l'est, fa ou 
:a base du Timiskaming est exposee, on n'a rencontre aucun amas de <liorite 
quartzifere. On ne connait aucune diorite quartzifere dans la region sup
portee par '1a formation du Timiskaming. Un petit amas de roche intrusive 
basique affiemant a l'entree meridionale de la baie Moose, lac Opasatika, 
fut considere durant un certain temps par le premier auteur comme une 
variete differenciee de la diorite quartzifere, mais I.a ·comparaison de speci
mens de ·cette matiere avec ·ceux des phases basiques du granite au sud fait 
que ce massif semble etre, plus probablement, une variete baJSique du 
gra-nite. 

La <liorite quartzifere decele une forte tendance a former des filons
couches dans la serie du Keewatin, bien qu'il s'y trouve parfois plusieurs 
dykes. Cette tendance a former des frlons-couches est particulierement 
marquee dans les cantons de Montbray ·et de Duprat, le long de la crete 
de l'anticlinal de Dufault, probablement parce que la fissuration, dans ces 
epanchements en plateure, s'est produite plus f.acilement le long des con
tacts eruptifs que dans tout autre rp'lan. En ·Consequence, .!'allure de la 
plupart des amas de diorite quartzifere dans .cette region est vers 'le nord et 
l'inclinaison vers l'est sous de faible.s angles. 

II semble y avoir peu de doute que plusieurs, sinon tous les amas de 
diorite quartzifere se sont injectes apres le plissement des series de Keewa
tin et de Timiskaming. Le gros dyke qui traverse l'extremite meridionale 
des '1acs Dasserat et Arnoux se dirige presque en 1igne droite a travers l'axe 
du synclinal de Dasserat. II est ni broye ni cisaille comme on pourrait s'y 
attendre s'il avait subi le plissement. II semble ·done que L'on doive con
clure qu'il s'est injecte apres le plissement. Sur '1a propriete Noranda, les 
laves sont contournees par un grand pli d'entrainement et sont envahies 



117 

par plusieurs massifs de cliorite quartzifhe. Quelques-uns sont plus ou 
moins paralleles a la stratification tourmentee, d'autres la traversent, mais 
aucun n'est schisteux ou deforme de que'lque autre maniere. La quantite 
totale de diorite quartzifere est aussi beaucoup plus grande au sein de la 
region plissee par entra!nement qu'en dehors. Aucun de ces faits, ne cons
titue une preuve absolue, il est vrai, mais ils incliquent que !'intrusion s'est 
produite apres le plissement plutOt qu'avant. De plus, la diorite quartzifere, 
lorsqu'elle s'inj ecte dans les €panchements 'en plateure, tend a former des 
filons-couches comme on peut le cons.tater dans les cantons de Duprat et de 
Montbray. Si l'intrusion avait eu lieu avant le plissement, la 1plupart des 
amas devraient se presenter sous forme de filons-couches replies avec !es 
laves. En dehors de l'anticLinal de la region de Duprat-Montbray, toute
fois, il en existe plusieurs qui croisent Ies structures plissees au lieu de leur 
etre paralleles. 

La diorite quartzifere est recoupee par des dykes de porphyre a syenite 
rouge. Un gros amas dans le canton de Duprat est recoupe a chaque extre
mite par le granite de Flavrian, et pres du contact, des fragments de cette 
diorite sont brises en une breche intrusive dans une pate de granite. Elle 
est aussi recoupee en plusieurs endroits par des dykes de gabbro recent. 
Elle est, par oonsequent, la plus ancienne des roches intrusives qui se sont 
injectees apres '1e plissement. 

Roches intrusives granitiques et syenitiques 

Un grand nombre d'amas intrusifs de composition granitique ·a diori
tique ont ete trouves dans la region. On connait peu de chose de leurs 
rapports chronologiques, siauf qu'ils semblent tous s'etre formes Bipres l'in
trusion de la diorite quartzifere et avant ,ce1Le du gabbro recent. II est done 
preferable de decrire ces amas separement, sans Jes grouper suivant leur 
age. En general, ces roches tombent dans deux categories principales, •les 
syenites et porphY'res a syenite, et les granites et granodiorites. 

SYENITE ET PORPHYRE A SYENITE 

Les syfoites et les porphyres a syenite form~mt SUTtout' des dykes et 
des petits amas. En general ils sont confines aux etendues du Keewatin et 
A, la partie septentrionale de l'etendue du Timiskaming. Au nord du lac 
Opasatika, un bloc d'environ 10 milles carres renferme la plupart des gros 
amas qui se presentent dans '1a partie occidentale de .la region. A l'est de 
ce point il existe une solution de continuite d'environ 15 milles de largeur, 
dans laquelle les amas de porphyre sont peu nombreux et petits. Une 
seconde etendue dans laquelle Jes massifs de syenite sont assez nombreux 
commence dans .la partie orientale des cantons de Destor et de Dufresnoy 
et s'etend vers 11'est sur une distance d'environ 25 mi'lLes, sur une l.argel!T d'<a 
peu pres 7 milles. On a aussi trouve des dykes et de petits amas dans les 
cantons de Dubuisson et de Bourlamaque. 

Le groupe occidental des amas de porphyre 1a syenite, comprenant la 
syenite de Hub-Lake, est ·COnsidere comme etant etroitement apparent€. 
Ils sont ordinairement rougeatres, grossierement por.phyriques et ,riches en 
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soude. Le groupe oriental, qui s'appellerait plus justement syenites, se 
rattache par son origine, croit-on, aux amas de granite. Quelques-uns ont 
une texture porphyrique, mais !es phenocristaux sont enveloppes dans une 
pate de texture granitique, de sorte que Jes .roches sont des syenites porphy
riques plutOt que des porphyres a syenite. En outre de ces gros amas, ii 
existe, Qa et Ji8, dans Ja region, des dykes de pODphyre a syenite gris et de 
porphyTe 1a granodiorite. Le rapport de ces roches avec Jes porphyres a 
syenites rougeatres ou !es syenites est inconnu. 

Syenite du lac Hub 

La syenite du laic Hub forme un amas d'environ l~ mi!Le de diametTe 
au sud et au sud-ouest du .Lac, pres du centre du canton de M·ontibray. Les 
affieurements ne sont pas tres nombreux. 

La roche pres du ·centre de l'amas est une variete assez ordinaire de 
syenite, a texture granitique grossiere. EHe se compose en grande partie 
d'albite rose finement maclee, a texture zonaire bien developpee. Elle 
renforme .aussi de l'orthose et de la hornblende en petite quantite, et tres 
peu de quartz. La hornblende est de la variete ordinaire avec un indice de 
refraction variant entre 1 . 640 et 1 . 655, mais elle est associ•ee a une horn
blende bLeuatre, probablement ·riche en soude, en petits fragments et en 
lambeaux, indices d'enchevetrement ou de remplacement. La presence de 
la hornblende riche en soude para1t indiquer un rapport entre cet amas 
et !es pol'phyres ridrns en soude qui seront decrits un peu plus bas. En 
outre de ·Ces· principaux mineraux, l'epidote, la titanite, le zi·roon et L'apatite 
se rencontrent comme accessoires. 

Qa et Ja dans la syenite normale on observe des lambeaux de roches 
pius basiques. Geux-ci renferment egalement de l'albite rosatre, mais con
tiennent une plus grande proportion de ferromagnesiens parmi lesque•ls 
augite, biotite et magnetite en plus de J.a hornb1ende. L'augite est incolore 
et en partie alteree en hornblende. La biotite est toujours en contaict avec 
l'augite. Par endroits on rencontre des amas compacts de ·cristaux de horn
blende. 

Pres du bord de l'amas, la syenite presente des textures fluidales bien 
developpees. Les ep-anchements s'•etant produits aippaTemment alors que fa 
r-oche etait presque consolidee, · ont donne aux cristaux de feldspath un 
agencement parallele et plus ou moins disloque Jes hornblendes, de sorte que 
les fragments remplissent maintenant les espaces entre les fe11dspaths. 

Porphyre a syenite d'Aldermac 

Le porphyre a syenite d'Aldermac forme, dans la partie occidentale du 
canton de Beauchastel, un am as d'enviTon 1 i miHe de longueur du nord au 
sud •sur un miUe de largeur. H a ete etudie en detail par H.-C. Gunning 
(voir Bibliographie). Le massif n'est pas une seule intrusion, mais se com
pose d 'un grand nombre d'amas en forme de filons-couches plus ou moins 
irreguliers dont les compositions varient considerablement mais sont appa
rentees. Les divers dykes presentent des rapports intrusifs l'un par rapport 
n. l'autre, les plus basiques etant les plus 1anciens, les plus acides, Les plus 
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recents. Les ·contacts, toutefois, sont rarement bien refroidis et dans maints 
cas les ages relatifs de deux dykes en contact ne peuvent etre determines 
par la presence de textures fluidales sur le bord du plus recent. L'impres
sion generale qui se degage de l'examen est que divers dykes se sont suooe
des assez rapidement, de sorte qu'en maints cas les dykes plus anciens ne 
s'etaient pas completement refroidis avant d'etre envahis par ceux qui les 
suivaient. 

Les dykes peuvent etre disposes en une serie dont chaque terme ne 
differe que legerement, quant a la composition, des termes qui l'ont precede 
et suivi. Afin de faciliter les references, Gunning a divise cette serie en 
quatre types: ·aiciides, intermediaires, trachytiques et basiques. 11 faut, 
toutefois, se rrappeler que ce n'esrt Ila qu'une division facultative et que les 
termes acides d'une rparti·e different peu des termes basiques de la parlie 
suivante. 

Les types acides sont de petits dykes composes, en general, d'une pate 
de quartz et de fe'ldspath a grain plutot fin, avec quelques .Jambeaux d'am
phibole. La pate renferme ou ne renferme pas de phenocristaux de felds
path, qui, quand ils sont presents, n'ont ordinairement pas plus d'un quart 
de pouce de longeur. Les phenocristaux se composent surtout d'orthose et 
de m.icrocline avec de l'aJbite dans certains dykes; le feldspath de la pate 
consiste surtout en •albite, avec un peu d'orthose. 

Les types intermediaires renferment du feldspath en gros phenocristaux 
ccmme principal ·Constituant. Plusieurs de ces roches ont une apparence 
tres .frappante, composees qu'elles sont de gros feldspaths bruns de 2 ou 3 
µouces de longueur, en paquets compacts. D'autres varietes renferment des 
feldspaths plus petits, un demi-rpouce et plus de longueur. Oertaines de ces 
roches se composent presque entierement de phenocristaux, d'autres con
tiennent d'assez grandes quantites de pate grisatre. La teneur mine
rale est d'environ 75 pour cent ou davantage de feldspath, une tres petite 
quantite de quartz et le reste de hornblende et de pyroxene. Dans certaines 
varietes la quantite de ces derniers mineraux est faible, dans d'autres elle 
peut s'elever ia 10 ou 15 rpour ·cent. Les phenocTistaux des types interme
diaires consistent presque entierement en orthose, microline et microper
thite. Le feldspath de la pate d'un autre cote, est une albite a grain fin qui 
a attaque et en partie remplace le feldspath des phenocristaux. Les mine
rnux ferromagnesiens comprennent la muscovite, biotite verte, regirine et 
amphiboles riches en soude. 

Les types trachytiques ont une grande ressemblance avec les types 
intermediaires, sauf que les feldspaths en forme de 1lattes sont tous ·com
munement paralleles l'un a l'autre et a la direction du dyke, comme si Ia 
roche en fusion avait coule immedi•atement avant sa cristallisation finale. 
Quant ·a leur composition, ils sont un peu plus basiques que les types inter
mOOiaires. Les lattes de feldspath d'un pouce ou plus de longueur et 
d'un quart de pouce de largeur consti.tu~mt de 50 a 75 pour cent de la roche 
et sont enchassees dans une pate de pyroxene et de biotiite. Le quartz fait 
pratiquement defaut. Les phenocristaux se {)Omposent d'orthose et de 
microperthite. La quantite d'albite dans la pate est faible et se limite 
<l'ovdinaire au bord des petits grains entourant les phenocrist.aux. Les 
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mineraux ferromagnesiens sont la biotite brune et l'mgirine-augite, 1avec une 
bonne quantite d'apatite, titanite et magnetite. L'mgirine-augite est plus 
ou moins a'1teree en hornblende riche en soude. 

Les types basiques presentent une assez grande variete. Les plus 
basiques renferment un peu p'lus de 50 pour ·cent de pyroxene et de biotite, 
et entre ce type et le type trachytique, avec 25 pour cent de mineral ferro
magneSJi.en, il existe toutes les vB1riations de composition. Les types basiques 
sont legerement porphyriques ou point du tout. En general, aucun des types 
basiques ne renferme de tres gros phenocristaux de feldspath comme ceux 
de types acides. Plusieurs des roches basiques ne seraient pas reconnues 
comme membres de Ia serie de porphyre, n'etait-ce leur teneur en pyToxenes 
particulierement riches en soude qui ·Caracterisent l'amas de porphyre. La 
variete la plus basique examinee se compose d'.environ 50 pour cent de 
feldspath, surtout d'a'lbite avec un peu d'orthose, d'une petite quantite de 
quartz et de J'augite, apatite et biotite en grains id'enviT-On I mm. de diia
metre. 

Cet amas de porphyre traverse un gros dyke de gabbro ancien et il est 
recoupe par un dyke de gabbro recent. 

Porphyres a syenite de Duprat et des l,acs Twin et Olier 

Le porphy;re de Duprat forme un amas triangulaire d'environ I miHe 
de longueur sur I mi!lle de largeur a 'la base, a environ 2 milles ouest-sud
ouest du centre du canton. L'amas du lac Twin est un maS1Sif oval d'a peu 
pres la meme grosseur, immediatement au sud du lac, clans le nord--0uest du 
canton de Beauchastel. Le porphyre du lac Olier se trouve entre Ies lacs 
Olier et Renaud, clans ·le sud-ouest de Beauchastel. 11 est un peu plus petit 
que les autres. 

Aucun de ces amas n'a ete etudie en detail. Tous ressemblent a l'amas 
de porphyre d' Aldermac, en ce qu'ils se composent d'un certain nombre de 
dykes de composition variee, ayant des rapports intrusifa l'un avec l'autre. 
Tous les types observes peuvent etre compares avec ·les types de ·l'amas 
d'A1dermac, bien qu'aucun des massifs ne puisse presenter autant de types 
qu'on en rencontre dans l'amas d'kldermac. Par consequent, tous semble:nt 
derives du meme ba.ssin magmatique et se sont done formes a peu pres a la 
meme epoque. 

Porphyres a syenite de Dasserat et de Kekeko 

Sur la rive meridionale de la baie Renault, lac Dasserat, il existe un 
amas de porphyre a syenite d'environ Ii mille de longueur sur un peu moins 
de -! mi'1'le a sa plus grande largeur exposee. Un affieurement arrondi de 
porphyre assez semblable, d'environ un quart de mille de diametre, envahit 
les conglomerats du Timiskaming pres de l'extremite septentrionale du J.ac 
Kekeko. On ignore si ces porphyres .sont apparentes a ceux que ·l'on vient 
de decrire. Ils leur ressemblent par leur cou'leur rouge, leur texture gros
sierement pocphyrique et leur composition plutOt sodique, mais, par contre, 
ce sont des amas de composition uniforme, non pas un assemblage comp1exe 
<le dykes de compositions variees et ils ne renferment ni amphiboles ni 
pyroxenes particuiierement riches en soude comme ceux de l'amas d'Alder
rnac et d'autres semblables. 
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Certains des phenocristaux de feldspath sont rougeatres, d'autres 
blancs, mais 'les premiers dominent et donnent leur couleur a la roche. I1s 
atteignent une 'longueur moyenne d'environ 2 mm., mais il s'en presente de 
plus gros. Ils semblent tous sa composer d'albite, Ab90 AnlO a AbSO An20. 
Plusieurs sont consid.erabiement .31lteres en kadlin. On y rencontre des 
phenocristaux de hornblende ayant jusqu'a 1.5 mm., bien qu'ils soient en 
moins grand nombre que Les phenocristaux de feldspath. En plaque mince 
la hornblende est presque incolore; elle est en grande partie alteree en 
chlorite. Le vdlume total des phenocristaux forme environ 15 pour cent de 
la masse rocheuse. La pate se compose presque entierement de petits 
cristaux de feldspath, atteignant un diametre moyen de 0. 2 mm. Elle est 
plus ou moins remplacee par la calcite. On y rencontre de la titanite 
secondaiire. 

Porphyres gris a syenite 

En outre des porphyres ,a, syenite decrits, qui possedent tous une couleur 
rougeatre, plusieurs dykes de porphyre gris a syenite sont dissemines Qa et 
19. clans toute la region. On ignore s'iis sont magmatiquement apparentes 
au porphyire a syenite rouge, OU l'un a l'autre. On sait •Cependant que 'le 
terme general de "pOPphyre gris" COIDprend des roches d'ages tourt a fait 
differents. Ainsi clans la region de Dubuisson, il existe deux "porphyres 
gris" assez semblables, qui furent differencies dans cette region parce qu'ils 
sont separes par une periode de dislocation. Par ailleurs, sur les proprietes 
O'Brien, Thompson-CadiJlac et Graham-Bousquet, clans les cantons de 
Cadillac et de Bousquet, il existe sans aucun doute des porphyres de deux 
epoques, parce que Ia un porphyre est disloque par la grande faille et 
l'autre est intact. Les endroits ou .Pon peut etablir cette distinction sont 
peu nombreux cependant, et tant que '1a contree n'aura pas ete examinee 
avec beaucoup plus de detail tout ce qu'on peut faire est de grouper ensem
ble .les "porphyres gris". 

Ce sont des roches gris clair a gris fonce, composees de rphenoc,ristaux 
de feldspath bianc clans une pate gris fonce. Les phenocristaux sont pour 
la plupart petits, mais on a rencontre certains cas ou ils atteignaient environ 
un pouce de longueur. Tous 1es porphyres gris se rpresentent sous forme de 
dyke&-presque tous de taille petite ou moyenne, mais dans certains endroits 
ils atteignent jusqu'a 100 pieds de largeur. Le grain n'augmente pas cepen
dant en proportion de l'accroissement des dykes. D'ordinaire ils sont plus 
alteres que les porphyres rouges. 

En genera:!, !es porphyres feldspathiques gris semblent renfermer moins 
de feldspath potassique et plus de feldspath sodique que les porphyres 
rouges. De meme, la grande variation des types tout a fait basiques a 
fortement siliceux que presentent les porphyres rouges, semblent faire 
defaut. 

Dans le canton de Dubuisson le type plus ancien de porphyre gris a et€ 
appele porphyll'e a sy&nite, pour le distinguer du type recent, connu sous le 
nom de porphyre a granodiorite. Le porphyre a sy•enite est une roche grise, 
d'apparence alterfo, qui se compose de phenocristaux blancs d'albite avec 
quelques-uns d'orthose, dans une pate grise a grain fin. Les phenocristaux 
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forment jusqu'a 10 OU 20 pour cent de .la roche. Leur diametre varie de 1 a 
4 mm. et ils sont beaucoup alteres en kaoiin, sericite et calcite. La pate 
est formee d'albite a grain fin, avec de 10 a 15 pour cent de hornblende et 
d'un peu de biotite. Les mineraux ferromagnesiens sont en grande partie 
alteres en chlorite qui, clans certains endroits, a recristallise en longues 
aiguilles et lattes d'actinote, entrecoupant les phenocristaux et la pate clans 
toutes les directions. 

Les porphyres a granodiorit-e sont des roches grises d'apparence plutOt 
fraiche, renfermant plusieurs phenocristaux de feldspath et de hornblende 
de taille moyenne, dans une pate grise a grain fin. Les phenocristaux de 
feldspath sont formes d'andesine ou d'andesine oligoclase (environ An60 
Ab 4 0), et constituent parfois jusqu'a ZO pour cent de '1a roche. Les pheno
cristaux de hornblende forment rarement plus que 1 pour cent. Dans le 
dyke le plus siliceux examine, on a aussi rencontre quelques phenocristaux 
de biotite. La pate se compose en grande partie de feldspath a albite 
(Ab90An10), avec a peu pres 3 pour cent de hornblende et de biotite et des 
quantites vari>ables de quartz. La plupart des dykes etudies renfermaient 
mains de 1 pour cent de quartz, sauf un, sur la concession Legault, qui en 
contenait environ 15 pour cent. 

Les porphyres a granodiorite contiennent ainsi plus de silice et de 
chaux, et mains de soude et de potasse, que les porphyres a syenite. Une 
serie de failles s'orientant nord 75° est se rencontre dans le canton et !es 
failles de cette direction entrecoupent et deplacent les dykes de porphyre 
a syenite, mais sont elles-memes recoupees par des dykes de porphyre a 
granodiorite. Ce fait porte ~. croire que le porphyre a syenite est proba
blement plus ancien. Des dykes de porphyre a granodiorite entrecoupent 
les gros amas de granodiorite dans ce district, mais les rapports des dykes 
de porphyre a syenite avec l'une quelconque des roches de la region, sauf 
les laves, sont inconnus. 

Sur la propriete Thompson-Cadillac, dans 1e canton de Cadillac, un 
porphyre se presente clans la zone fortement schisteuse d'une grande fail.le 
est-ouest. Le po1iphyre n'est pas .Iui-meme cisaille et pour cette raison a de 
toute evidence ete depos'tl apres la peri-0de de dislocation. II est blanc et se 
compose de phenocristaux de plagioclase ayant jusqu'a 2 mm. de longueur, 
dans une pate a grain fin de plagioclase acide avec quelques grains de 
quartz. 

Les poDphyres cisai.lles par les dislocations ou le plissement sont tres 
repandus sur ces claims et ceux du voisinage, mais ne sont ni trap schisteux 
ni trap alteres en carbonate pour qu'on ne puissc determiner de fagon assez 
satisfaisante leur composition originelle. 

Sur les claims Bathurst, dans le canton de Rouyn, un certain nombre de 
porphyres gris recoupent les conglomerats et .Jes grauwackes du Timiska
ming. Les differents dykes presentent d'assez grandes variations de compo
sition et ressemblent un peu, tant par leur composition que par la grosseur 
de leurs phenocristaux, aux porphyres rouges. Lls n 'ont pas ete etudies en 
detail, mais un, qu'on a examine, se compose de nombreux phenocristaux 
blan~ d'·albite-oligociase (AbS5An15), ayant jusqu'a un pouce de longueux, 
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enc basses clans une pate gris foncc dont le grain varie de 0. 05 a 0. 5 mm. 
La pate est formfo d'albite, de biotite et d'un peu de quartz et de zo'isite. 

Buffam a constate que des dykes de porphyre feldspathique gris recou
paient l'amas de granodiorite de Palmarolle. Ils se composent de pheno
cristaux tabulaires gris d'albite et d'orthose avec quelques-uns de quartz, 
dans une pate a grain fin de lattes de feldspath. L€s phenocristaux sont 
;)Onsiderablement alteres en kaolin, s&ricite et epidote. Quelques lambeaux 
d£ chlorite qui s'y trouvent sont peut-etre des vestiges de l'amphibole 
originelle. 

Dans le canton de Bourlamaque il cxiste un amas assez mal expose de 
porphyre gris verdatre fonce, cl 'environ 1{· mille de diametre, dont le centre 
se trouve a environ un milile au sud-est du centre du canton. La roche se 
compose de nombreux cristaux terreux verdatres de feldspath altere attei
gnant un demi-pouce de longueur, enchasses dans une pate a grain fin gris 
verdatre. Le microscope revele quc le feldspath est completement altere en 
epidote, surtout avec de la calcite, de .Ia chlorite et du mica blanc. De 
faibles traces de maciles d'albitc indiquent que le feldspath etait autrefois 
un plagioclase. l.1a pate se compose aussi en grande partie des memes pro
duits d'alteration, mais on a etabli que le quartz, l'albite, le microoline, 
!'apatite et la magnetite etaient probablement Jes elements originels. 

Syenites porphyriques de Clfricy 

Un amas ·de syenite porphyrique d'a peu pres 2 miLles de .Jong sur 1~ 
mille de large se rencontre clans !'angle nord-ouest du canton de Clericy, et 
un autre, de plus petite taille, •a environ 2 milles au nord-ouest, clans le 
canton de Destor. Les roches sont mauves ou roses et grossierement por
phyriques, avec de nombreux phenocristaux, atteignant un pouce ou plus 
de longueur, d'orthose, de plagioclase zonaire acide et d'un peu de micro
perthite. L'orthose constitue environ 40 pour cent de la roche. La pate est 
grossierement cristalline, a grain moyen d'environ 4 mm. Elle se compose 
de grains de feldspath, d'un ·peu de quartz et de titanite et de pyroxene vert 
fonce. Ce dernier forme de 10 .a 2{) pour cent de Ia roche. 

Un autre amas de syenite porphyrique <l'a peu -pres un mille de dia
metre se presente immediatement au sud du centre de la frontiere nord 
du canton de Clericy, ainsi que trois autres massifs plus petits dans !'angle 
nord-est du canton qui s'etendent suir m1e fa.ible distance clans Aiguebelle. 
Un autre petit massif existe dans le canton de Manneville, juste au nord
est des rapides Cascades. II est forme de roches rosatres renfermant des 
phenocristaux de feldspath rose d'un quart de pouce ou plus de longueur. 
La composition est sembla;ble en taus autres points a celle des roches 
decrites clans le paragraphe precedent. 

Une roche a peu pres semblable, mais plus basique, affieure a environ 
un mi·llc au sud du portage de Clayhill, riviere Kinojevis. Elle se compose 
de phenocristaux d'orthose, de plagioclase zonaire et de microperthite attei
gnant un quart de pouce de longueur, enchasses dans une pate foncee dont 
]'augite, formant a peu pres la moitie de la roche, est le principal element. 
Elle est incolore ·au microscope et en partie alteree en hornblende verdatre. 
La titanite, !'apatite, le zircon et la biotite ·sont les mineraux accessoi-res. 
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Syenites de La Pause 

Dans le canton de La Pause il existe trois petits amas de syenite dispo
ses approximativement sur une 'ligne ee dirigeant au nord-nord-ouest du lac 
La Pause. Un quatrieme massif de composition similaire se presente sur la 
ligne centrale du canton de Bousquet, a environ lt mille de la frontiere 
septentrionale. Les roches ont !'aspect general des syenites a quartz-augite, 
mais par sruite de :Ia presence d'une quantite ·considerable de feldspath cal
cique avec le piagioc1ase 1acide et le microcline, {)e sont des monzonites a 
augite-quartz. Laroche est rose, a grain ayant jusqu'1a 4 mm. Les minb
raux ferromagnesiens forment de 20 a 30 pour cent de la roche, le reste est 
du feldspath et un peu de quartz. Les gros cristaux de feldspath ont une 
tendance a l'idiomorphisme et possedent des structures zonaires. Leurs 
centres sont brun rougeatre et sont entoures d'une zone plus claire envi
ronnee a son tour par une autre presque blanche. Au microscope on cons
tate que la zone centrale est fortement transformee en ca.Icite. Il est pro
bable que c'etait a l'origine un plagioclase basique. Le microcline est 
interstitiel par rapport aux individus de plagioclase. Les cristaux trapus 
d'augite sont aussi iillterstitiels par mpport au feldspath. L'augite est en 
partie alteree en hornblende verte et en chlorite. On rencontre ga et .fa des 
grains de quartz vitreux. De petits grains de mica blanc et de calcite se 
sont apparem.ment developpes comme produits d'alteration du p:lagioc'lase. 
La magnetite et l'epidote y sont presentes com.me mineraux accessoires. 

Syenites de Preissac 

Dans l'angle nord-ouest du canton de P1reissac quelques petits massifs 
de eyenite porphyrique envahissent les sediments metamorphises. Du point 
de vue petrographique ils ressemblent aux petits amas dej 1a decrits dans le 
nord-est du canton de Cleri-0y. 

GRANITES ET GRANODIORITES 

Le granite et la granodiorite forment les plus gros amas de roche intru
sive de ~a region. La frontiere meridionaile repose sur la majeure partie de 
sa longueur sur du granite, qui n'est que Ile bord d'un immense amas qui 
s'etend a perte de vue au sud et 1a l'est. Un autre gros massif forme le 
sous-sol des cantons de Preissac, La Motte, La Corne et Varsan; les massifs 
plus petits, de toutes grosseurs, sont nombreux. 

On a tente dans ·les pages qui suivent de subdiviser ces roches intrusives 
en granites et en granodiOTites. Cette subdivision n'est pas tout a fait 
satisf.aisante, parce que la rapidite avec laquelle le travail sur 'le terrain a 
cte effectue n'a pas permis une etude minutieuse des massifs, et que plu
sieurs specimens des roches recueillis pour examen, etaient trop alteres pour 
les determiner avec precision, malgre le tres grand soin apporte a leur pre
levement. On croit -0ependant qu'i1l existe des differences petrographiques 
et chronologiques reelles entre les granites et les granodiorites, de sorte que 
la cfassification tentee a apporte quelque chose de plus, meme si des tra
vailleurs subsequents dans la region ne s'accordent pas avec les auteurs du 
present rapport sur I'exactitude de Ia dassification d'un amas donne. 
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L'une des plus grandes differences entre les granites et les granodiorites 
se trouve clans les proportions relatives de pegmatite qu'ils renferment. 
Les dykes de pegmatite, dont la COffiiIJOSition va du granite siliceux au 
qu&rtz presque pur, sont nombreux dans les granites et pres de ceux-ci. La 
carte detaillee des concessions St-Maurice, canton de Preissac, a revele 
plus de 16,000 pieds lineaires de ces veines de pegmatite dans moins d'un 
mille carre, quelques-unes ayant jusqu''3. 16 pieds de largeur. Puis, de 
grandes etendues a l'interieur du gros amas meridional de granite sont 
entierement supportees par de la pegmatite grossiere. Les granodiorites ne 
presentent aucune richesse semblable en pegmatite. Au contraire, Jes dykes 
de pegmatite qu'elles renferment sont si petits et si dissemines qu'il font a 
vrai dire presque defaut. Cette difference parait signifier que la composition 
des differents magmas etait a l'origine differente. Les magmas granitiques 
sembleraient avoir renferme une proportion beaucoup plus grande d'eau et 
d'autres constituants volatils, par lesquels le quartz et les autres materiaux 
etaient maintenus en solution apres la cr'istallisation du massif de la roche. 

Une autre difference petrographique est ~'etendue de !'alteration. Les 
granodiorites sont tellement decomposees qu'il reste tres peu du feldspath 
original; et cela est vrai non seulement des specimens preleves ra la surface, 
lcsquels pourraient etre affectes 'Par l'intemperisme, mais aussi des speci
mens provenant d'excavatians rocheuses profondes et fra1ches le long du 
chemin de fer de Rouyn Mines. Les granites, d'un autre cote, sont tres peu 
alteres, meme clans ~es specimens preleves pres de la surface. La cause de 
cette difference ne peut etre que matiere a conjectures; mais la difference 
elle-meme parait assez caracteristique. 

Une trnisieme difference reside dans Ia composition des foldspaths . Le 
feldspath de toutes 'les roches dans !adite subdivision de granodiorite se 
compose presque entierement de plagioclase; on ne constate que tres r.are
ment de l'orthose ou du microcline dans une plaque minoe. La composition 
du plagiodlase varie de l'albite dans les types plus siliceux, a l'oligoc~ase 
Ab 15An25, dans les varieties plus basiques. Le feldspath des granites, 
d'autre part, renferme beauooup de f.eldspath potassique, surtout du micro
cline, avec de l'orthose. Dans certaines varieties Jes deux tiers du feldspath 
sont du microcline et de •l'orthose. Par centre, le granite normal du batho
lithe meridional renferme peu OU point de f~Jdspath potassique, mais le 
feldspath se compose presque entierement d'albite, de sorte qu'il est impos
sible de distinguer la roche d'avec ·les varietes siliceuses de "granodiorites". 
Toutefois, Jes syenites· a augite-hornblende, Jes syenites porphyriques et Jes 
pegmatites du batholithe meridional sont riches en feldspath potassique. 
Si la composition est un facteur de distinction entre Jes deux categories, par 
consequent, ce doit etre celle des massifs en general plutOt que des individus 
cu varietes. 

II importe de remarquer que les "granodiorites" se trouvent principale
ment clans l'extremite occidentale de la region, ou ii se presente aussi des 
massifs de diorite quartzifere et de porphyre a syenite riche en soude. 
II se peut que les trois types de roches aient une meme origine magmatique 
€t que ce district ·Constitue peut-etre une petite "province petrographique". 
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Subdivision de la granodiorite 

L'amas de granodiorite de Dufault forme le sous-sol d'une et.endue 
d'environ 10 milles carres bordant la partie septentrionale du lac DufaU!lt, 
canton de Dufresnoy. 11 est interessant au point de vue petrographique, a 
cause de sa <lifferenciation insolite. 
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Figure 10. Amas de granodiorite de Dufault. Lo massif occidental se compose de 
diorite (6), wanite (7), et granite tres siliceux (8); le massif oriental, de diorite 
quartzifere (2), diorite aplitique et feldspathique (3') , granite graphique chloritise 
( 4), et granite (5). Le.s roches environnante.s (1) soot en majeure partie d€6 laves 
du Keewatin. 

L'amas, considere dans son ensemble, se compose de deux depots sepa
res de roche intrusive ( voir figure 10). Le massif de l'ouest s'etend du bord 
occidental de l'amas jusqu'au milieu du lac Dufault. Celui de l'est sup-
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porte la moitie orientale du lac et se prolonge vers le nord sur un demi
mille au <lela de fa iligne centrale du canton de Dufresnoy. La ligne de 
separation entre les deux massifs est approximativement marquee, au sud, 
par une pointe longue et etroite de roches keewatiniennes qui s'avan<J.e nmd 
22° ouest, sur une distance de plus d'un demi-mille du massif principal du 
Keewatin, et, au nord, sur Jes claims Newbec, par une pointe a angle droit 
de roches keewatiniennes et une inclusion considerable du Keewatin, de 
pres de 2,000 pieds de longueur, recoupee de fa pointe par des roches intru
sives. Entre ces deux endroits, sur une distance de g mille, les deux roches 
intrusives sont directement en contact et le massif occidental penetre dans 
celui de l'est sur une distance d'au mains un mille. 

Le massif oriental est a peu pres rectangulaire, de 1! a li mille de 
large sur environ 5-i mi1~les de longueur. Le grand axe se dirige approxima
tivement nord 20° ouest. Ce massif se compose de trois varietcs distinctes 
de roche, qui presentent un agencement rubane bien marqul, dont les 
bandes sont paralleles au grand axe du massif. La bande 1la plus a l'ouest 
(representee sur la figure 10 comme se composant de deux bandes), consiste 
en diorite feldspathique grossiere, composee en moyenne d'environ 70 pour 
cent de feldspath blanc et de 30 pour cent de hornblende a grain moyen de 
5 a 10 mm. La composition exacte du feldspath est inconnuc, vu que taus 
les specimens preleves etaient trap alteres pour etre determines avec preci
sion. En maints endroits, surtout vers le cote 0riental de la bande, la 
diorite feldspathique passe ~, une aplite blanche, composee de feldspath, 
avec plus ou mains de quartz et presque pas de mineral ferromagnesien. 
Un specimen de la coupe de ·Chemin de fer, juste au nord de la voie d'evite
ment de Dufault, se composait entierement d'albite-oligoclase, AbS 5An 15 et 
un second, de Vile 16, d'albite presque pure avec quelque 25 pour oont de 
quartz. Sur fo cote occidental, pres de ses contacts avec le Keewatin, la 
bande de diorite feldspathique devient plus basique et passe finalement a 
une diorite quartzifere normale de grain fin a moyen. Les specimens de 
cette roche sont trap alteres pour etre exactement determines, mais au megas
cope on estime qu'elle se compose de parties presque egales de feldspath et 
de hornblende. Au microscope on constate qu'il s'y trouve aussi de 2 a 3 
pour cent de quartz. La largeur tota'le de la bande d'aplite dioritique varie 
de trois quarts de mille a It mille. 

Dans iJa bande d'aplite dioritique, le fasc iage sur une echelle plus petite 
est frequent, et l'allure des petites bandes est toujours parallele a ceHe de la 
bande principale. L 'aplite, par exemple, se presente toujours sous forme 
d'une ou de plusieurs bandes clans la diorite feldspathique grossiere. Les 
ban<les de diorite renferment du feldspath en proportion variable et ces 
bandes ont une tendance a etre alternes. En depit de cela, une crnissance 
generale progr.essive de 'la teneur en feldspath se produit de l'ouest a l'est, 
de sorte _que les roches a l'ouest sont tellement basiques dans !'ensemble 
qu'elles se rapprochent de Ia composition du gabbro, tandis que celles de 
J'est Se rapprochent OU realisent ccJ1e de J'apJite. 

En maints endroits il n'existe pas de contact marque entrc les varietes 
plus feldspathiques et celles qui le sont mains, mais on observe dam; la 
composition une gradation quasi imperceptible qui indique ou que la 



128 

differenciation des deux s'est produite, OU que la plus ancienne etait encore 
chaude, peut-etre meme fiuide, quand 1'autre s'est inje.ctee a son cote. Dans 
d'autres endroits on a observe des phenomenes positivement intrusifs, indi
quant que lcs varietes plus feldspathiques sont plus rec.entes que les moins 
fe1dspath iques et qu'eNes les envahissent. Ainsi, sur la gran<le ile proo du 
rivage meridional du lac, 1a travers laqu~le passe la ligne ·centrale du can
ton de Dufresnoy, il existe un dyke de 2 pieds de diorite feldspathique 
recoupant la diorite plus basique et presentant des bords legerement fig&;. 
Sur la rive orientale de l'lle 11, se trouve une breche intrusive composee de 
fragments de diorite basique a grain fin et grassier, dans une pate de diorite 
un peu plus feldspathique. us fragments ont des angles aigus et sont de 
toutes dimensions jusqu'a un pied de diametre ou davantage. Sur la rive 
occidentale de file 12, a quelques cents pieds seulement a l'est, il existe une 
breche semblable, mais les fragments sont a ·peu pres aussi acides que la 
gangue sur l'Ile 11, et la nouveHe pate est encore plus fe ldspathique. 

Dans une coupe de chemin de fer, un peu au dela de l'extremite septen
trionale de la voie d'evitement du lac Dufault, on peut ·observer une transi
tion de nature intermediaire entre '1es phases ordinaires, dont on decrira 
plus bas un exemple caracteristique, et eelles plus rares des roches intrusives. 
La, une diorite grossiere, blanche et extremement feldspathique irenferme de 
gros amas irregu'liers, dont quelques-uns deviennent des bandes ·de diorite 
foncee a gros grains, moins feldspathique. On ne trouve aucune limite bien 
definie entre les varietes basiques et acides, et les rapports font presumer 
que les amas plus fonces sont des segregations basiques dans les plus 
clairs, que la matiere plus feldspathique fut injectee dans la moins 
feldspathique et l'a brisee pendant que cette derniere etait encore chaude. 

A 'l'est de la bande d'aplite <lioritique se presente une bande de granite 
chloritise -OU mic-ropegmatite, dont la fargeur varie de trois huitiemes a trois 
quarts de mi1lle. La plus grande largeur se trouve a l'extremite septen
trionale OU celle de l'aplite dioritique est la plus etroite, et ia plus petite, a 
l'extremite meridionale OU l'aplite dioritique est la plus large. Les deux 
bandes forment ainsi des ·coins complementaires. 

Macrosoopiquement le granite chloritise est vert fonce et d'apparence 
tres basique. 11 semble a premime vue se composer entierement de chlorite, 
mais un examen plus soigne le r·evele rempli de petits crisrtaux de quartz 
atteignant 1 mm. ·de diametre. Dans certains specimens on observe aussi 
des vestiges de f.eklspath, et, en un .endroit sur la baie de 1l'est du lac 
Dufault, la liOche passe a une matiere tres grossiere ressemblant a peu 
pres a une diorite quartzifere feldspathique. En plaques minces on constate 
que oette roche est excessivement a•lteree. Les specimens les plus frais 
obtenus se composent d'amas, de 3 a 6 mm. de <liametre, de quartz et de 
feldspath formant un enchevetrement graphique. Dans chacun de oos amas 
tout le quartz decele la continuite des cristaux par !'extinction simultanee 
sous Jes nicols croises, et tout 'le feldspath agit de meme. Le feldspath a 
ete determine comme etant de l'albite Ab 90An 1 0 a Ab 100 . 11 semble y avoir 
peu ou point de mineral ferromagnesien, sauf quelques grains d'ilme
nite et un grain occas·ionnel d'aipatite. Le quartz et le f.eldspath sont en 
quantite a peu pres egale. La roche possooe done la composition d'u.n 
granite graphique. 
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Dans d'autres plaques la proportion du quartz est beaucoup moindre. 
L'une en renfermait au P'lus 2 pour cent. Toutes, cependant, sont cruracte
risees par l'enchevetrement graphique du quartz avec une partie ou tout le 
feldspath. 

Dans ']es specimens moins a1lteres !es feldspaths sont garnis de fissures 
remplies de chlorite et de sericite et un nombre moins considerable de ces 
fissures rrecoupent aussi les cristaux de quartz. Dans le quartz et 1e felds
path !es veines ont des bords de remplacement irreguliers, et dans les 
feldspaths des agregats de chlorite se sont developpes en forwe de champi
gnon dans !es espaces entre !es veinules. Les parties non chloritisees des 
crisfaux d'a]bite Sont parsemees de petits grains de sericite OU de paragonite. 
Dans d 'autres minces plaques, divers stades moins avances d'alteration 
peuvent se voir, jusqu'a la phase finale dans laqueHe tout le foldspath est 
converti en chlorite et en sericite, et meme !es bards des cristaux de quartz 
sont attaques. Dans ces lames la seu1e indication de la composition origi
nelle est !'extinction simultanee de groupes de cristaux de quartz dans la 
pate chloriteuse. 

Cette forte alteration ·chloriteuse et la grande d·imension des massifs de 
rcche ainsi alteree, font inevitablement penser a l'a!lteration tres repandue 
en chlorite qui accompagne le developpement du cuivrre dans le district 
avoisinant. Ces ressemblances frappantes ne sont pas ordinaires; de sorte 
que, bien que la preuve fasse d.efaut, on ne peut s'empecher de croire que 
toutes deux <mt une cause commune. 

Les rapports du granite graphitlique chloritise avec l'aiplite et Ia diorite 
scmblent etre sensiblement iles memes que ceux des diorites plus feldspa
thiques avec celles qui le sont moins. On peut mieux les observer sur le 
rivage meridional de la baie de l'est du 'lac Dufault, sur une haute pointe 
rocheuse de l'ile 31, ou ii existe de bons affieurements entre '1e haut et le 
bas niveau de l'eau. Pres du bas niveau de l'eau la roche se compose de 
diorite a grain moyen, composee a peu pres de parties egales de feLdspath 
blanc et de hornblende. Cette roche passe vers le haut sur 4 ou 5 pieds 
de distance verticale, a une diorite beaucoup plus grossiere et un peu 
plus feldspathique Sur laquelle s'est developpee une p}ate-forme unie erodee 
par les glaces ayant jusqu'·a 15 pieds de largeur. Une petite bosse, d'envi
ron 15 pieds de longueur, 8 pieds de 'largeur et de 10 pouces de hauteur, 
s'eleve au-<lessus du niwau general de cette plate-forme et se compose en 
grande partie de diorite aplitique blanche. Le contact entre les deux est 
une bande d'envir-0n un pouce de lairge, dans laqu~lle une variete passe 
a l'autre. Le contact plonge nord sous un angle tres faible, environ 5°. 

L'aplite est re<:oupee, a cet endroit, par un dyke de 2 pouces de granite 
chloritise. Le plan du dyke est pr.esque parallele a celui du contact d'aplite 
dioritique; mais au lieu d'etre paTfaitement horiz.ontrul, le dyke est legere
ment inc'line, de fagon a former un bol tres peu profond. L'erosion a tout 
enleve, sauf le fond de cet entonnoir peu profond; de sorte que l'affleure
ment se compose maintenant d'un amas oval d'aplite, reposant au-dessus du 
dyke, entoure d'un ruban de granite chloritise sur Ie bord de l'entonnoir, et, 
en dehors, le principal amas d'aplite, se trouve en dessous du dyke. 
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A environ 20 pieds plus loin, le granite chloritise est directement en 
contact avec aa diorite feldspathique grossiere verdatre. Ce contact, oomme 
le precedent, plonge sous un angle d'environ 5° nord. Le contact n'est pas 
une ligne bien marquee, mais ne semble pas etre en gradation. Le granite 
cbJ.oritise est assez grossier au contact, bien que pas aussi grossier qu'a 
quelques pouces plus loin. 11 n'existe aucune texttITe fiuidale au contact. 

Les rapports indiquent que le granite chloritise etait plus recent que 
Jes roches diorite-aplite, mais probablement tres peu, vu qu'il existe peu de 
refroidissement et aucune texture fiui<lale au contact du granite. Le paral
lclisme du <lontact avec celui de la structure dans l'amas de diorite-aplite 
porte a croire que ce dernier a influence la derniere intrusion. 

A ]'est de la bande de granite chloritise il existe un type de granite 
normal. C-eilui-ci ne forme pas une bande continue du nord au sud, mais se 
presente comme deux amas separes, l'un d'environ 1-! mille de longueur sur 
1,000 pieds de largeur, vers l'extremite meridionale du massif de ]'est, 
l'autre, d'a peu pres la meme longueur mais un peu plus large, a l'extremite 
septentrionrule. Entre 1es deux, le Keewatin a !'est est en contad direct 
avec le granite chloritise. 

C'est un granite normal gris, de grain moyen a grossier, compose de 
quartz, de feLdspath blanc et de hornblende considerablement cMoritisee. 
En aucun endroit l'a-t-on trouve en contact avec le granite chloritise. 

Une analyse chirnique fut faite par ]'aide du present auteur, J.-F. 
Henderson, en 'Preparant une these a l'Universite de Queen's. Elle fut la 
suivante: 

Si02 .................................. . ........ ... . . ... . .. . 
AJ2()S ... .. . . . . ..... . . ... . .. . . . ...... ... . .. .... .. . . ... .. . . . . 
Fe2QS ........ .. . .. . . .... . .•.. . ....... . ............ . ..... . .. 
FeO . . ..... .. . . ............ . ........... . .................. . 
MgO .. ............ .. ........ .. ........ ... .... . ........ ... . . 
CaO ... ....... .. ......... . . ..............................•. 
Na.20 .. ....... ... . .. ............................... . ....... . 
!{20 ........ ..... ... . . .. .. ... .. .... . ... . ... . ... .. . . 
C02-H20 ................ . ........... .... ............ .. . . . 

Pour cenrt 
70.41 
15.41 

1.01 
2.60 
0.99 
1.29 
6.87 
1.48 
0.97 

101.03 

La forme du massif oriental de l'amas intrusif semble etre Celle d'un 
laccolithe plongeant vers ]'est. Ceci est indique en partie par Jes change
ments petrographiques et en partie par des determinai:Jions dire.des. Dans 
un filon-couche en plateure ou laccolithe clifferencie en types acides et basi
ques, les varietes plus acides se trouvent invariablement au sommet, 'les 
plus basiques a la base. Quand un tel amas est penche et erode, la position 
des types acides par rapport aux basiques indique la direction du dkverse
ment. Dans ce cas la diorite repose a l'ouest, suivie de l'aplite a l'est, puis 
par le granite graphiquc chloritise. Cette disposition indique, par conse
quent, un pendage vers !'est. 

Dans la baie de ·]'est du lac Dufault le pendage est tres horizontal. 
Il a ete revele par des observations directes effectuees sur Jes contacts 
diorite-a;plite et diorite-granite au sud de l'ile 31, qui prcsentent un pen
clage de 5° vers le nord; et aussi par la presence, le 'long du meme rivage, 
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de nombreux affieurements de laves du Keewatin, qui probablement repre
sentent des lambeaux du toit de la roche intrusive, dont 'la surface est aoci
ciantee. A l'ouest le rpendage devienit plus raide. Ceci est demontre par le 
fascia-ge dans l'amas, qui plonge sous des angles plus ouverts, et aussi par 
une observation directe du pendage de la base, obtenue a environ 1,000 
pieds au nord-est du puits Newbec, concession T 1291 (bloc 8). Ici la 
base du frlon-couche plonge vers .J'est sous un angle de 50°. 

La structure en filon-couche fiait d'abord presumer que tout le massif 
oriental intrusif a ete un seul magma qui s'est differencie sur place. Bien 
que cette conclusion soit possible, ii y a certaines objections qui sont emises 
dans Jes observations qui suivent. 

"L'amas de diorite et d'aplite semble, sans aucun doute, s'etre diffe
rencie sur place sous ]'influence de la pression. La presence uniforme, le 
long du cote occidental de l'amas, des types plus basiques et la plus forte 
teneur generale en feldspath vers l'ouest, en meme temps que la presence 
de rapports tels qu'observes au sud de l'lle 31, pontent a cette conclusion. 
En meme temps, la presence du fasciage et Jes rapports intrusifs constates 
Qa et la entre les types plus feldspathiques et Jes mains feldspathiques; 
laissent supposer qu'il s'est produit, avant la consolidation complete, d'im
portantes dislocations dans l'amas, resultant en l'enchev€trement parti~l des 
formes basiques et acides et l'injection des matieres feldspathiques plus 
liquides dans les phases basiques solidifiees ou en partie consolidees. 

Il semble probable que le granite graphique chloritise .11ctuel ait ete 
un produit de differenciation de l'amas de diorite. 11 etait, avant !'alte
ration, encore plus siliceux que la partie aplitique, et son feldspath etait de 
composition sodique. Oertaines parties, ceUes qui renf.erment mains de 
quartz, ne different des ruplites que par leurs te>..'tures graphiques. Les 
rapports observes au sud de l'ile 31 portent a croire qu'il n'y eut pas une 
grande difference d'age. Les donnees a notre disposition, par consequent, 
semblent justifier la concilusion que la diorite, l'aplite et le granite graphique 
chloritise representent un seul massif de magma intrusif differencie depuis 
sa venue dans sa position a'Ctuelle. 

Les massifs de granite norma:l a l'est du granite graphique chloritise 
sembleraient, cependant, representer entJierement une intrusion separee. 
Elle est mains siliceuse que le granite graphique et renferme aussri une pro
portion considerable de hornblende originelle. Ge ne peut pas, par conse
quent, etre un produiit differencie du massif de diorite, parce que Jes pro
duits emanant de la diorite deviennent progressivement plus acides vers 
l'est. II est regrettable qu'on n'ait trouve aucun contact entre le granite 
norma;J et 1e granite graphique chloritise; mais la fogon dont le granite 
normal converge vers l'ouest, au nor.cl du 1Jac, de fagon a isoler Jes massifs 
nord et sud de granite graphique chloritise l'un de ·l'autre, fait presumer 
que le granite normal est plus recent que le granite griaphique chloritise et 
qu'il l'a envahi. 

Par consequent, on conolut e~perimentalement que la partie orientalle 
de l'amas de Dufault sc compose de deux massifs intrusifs, l'un, occidental 
et l'autre oriental. Le massif occidental est un filon-couche ou laccolithe 
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differencie, dont la composition varie de la diorite quartzifere a l'ouest au 
granite graphique a l'est. Le massif oriental est un granite de composition et 
d',apparenoo oassez normales, probab1ement intrusif dans Ile filon-couche. Sa 
forme n'est pas connue, bien que sa longueur et sa faible larigeur relative, a 
la surface, nous portent a croire que ce peut aussi etre un filon-couche. 

La moitie occidentale de la roche intrusive de Dufault est un massif 
d'environ 2t mi1les de longueur du nord au sud et de 3 mi·Mes de l'est a 
l'ouest. On peut Je div~ser en une partie oocidentale dioritique et une partie 
orientale granitique (representees sur la figure 10 comme se composant de 
<leux massifs separes). Le contact entre Jes deux est presque completement 
masque par une zone marecageuse. Sur la concession A 3496, canton de 
Dufresnoy, le type granitique envahit le type dioritique; mais un affieure
rement n'est pas suffisant pour decider de leurs rapports mutuels. Dans 
l'amas oriental, tel que reproduit, la diorite plus feldspathique penetre la 
moins feldspathique par endroits; cependant, Jes deux sont sans aucun doute 
des produit.s provenant d'un seul massif magnatique. Il en est peut-etre 
ainsi de la diorite et du granite de l'amas occidental. 

Le maS'Slif de diorite a l'ouest du granite presente Jes changements sui
Yants de composition. La roche pres du contact avec le Keewatin est a 
grain moyen et tres basique, se composant de parlies a peu ipres egales de 
hornblende verdatre et de feldspath labradorite (Ab50An50) avec quel
ques grains de quartz et de magnetite et parfois un peu de pyrite. La roche 
de cette composition, toutefois, forme une bande de quelques pieds de 
largeur seulement 1autour du bord de l'amas, et la phase basique moyenne se 
compose de quelque 25 a 35 pour cent de homblende, 55 a 65 pou.r cent de 
feldspath variant en composition, clans differents specimens, de Ab50An50 
a Ab75An 2 5 et de quartz dont la quantite varie de quelques grains a peut
etre 10 pour cent. La texture est granito1de et moderement grossiere, 2 a 
3 mm. en moyenne, mais des phases de pegmatite tres grossiere se presen
tent ga et Ia, avec des cristaux ayant jusqu'a 2 ou 3 pouces de longueur. 
La roche dioritique ,constitue une bande d'environ trms quart.is de mi.Ue de 
large sur .Je bord occidental du granite. 

A !'est de la bande de diorite, il existe un massif de grnnite gris pluoot 
ordinaire dont .}a composition varie quelque peu de place en place, mais 
atteint peut-etre en moyenne 20 pour cent de quartz, 10 pour cent de 
hornblende, un peu de magnetite et le resbe de feldspath fortement altere 
quii semble en grande partiie avoir ete de l'albite. 

A l'est le granite normal passe progressivement dans un granite de com
position hautement siliceuse. Un specimen typique se compose d'environ 
30 pour cent de quartz, 1 ou 2 pour cent de hornblende chloritisee, et le 
reste d'albite et d'oligoc+ase-albite considerablement alterees. 

Une anailyse d 'un specimen de ce granite fut effectuee par J.-F. Hen
derson en preparant sa these a l'Universite de Queen's. L'aoolyse revele 
moins de silice que ne l'indiquent les plaques minces, de sorte qu'il se peut 
que le specimen ne soit guere .Je type de la composition moyenne. 



133 

Si02 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Al20 3 •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Fe2Q3 .. . ........•......... . ......••.......•............ .. .. 
FeO .. ...... ... . .... ....... ... . .........•....•......•...... 
Mg-0 •·••··••·•·•·•·•••·•••••••••····•··· · •··••···•··••·•••· Ca;O • •. . ...... . .. .••..• . •..•••.••••..•..•..•.•....•.•••.•.. 
Na20 ...................................................... . 
K2Q ....... • . •. ........ •• ..•.••.•••....•...••••..• • . •• .. • .. 
OQ2-HZQ •.. ... .... ................•. • .•• ••. .... •....•... .. 

Pour cent 
67.02 
16.41 
0.23 
3.36 
1.06 
4.68 
4.02 
1. 79 
2 .77 

101.34 

En 1926, quand la moitie occidentale de la roche intrusive de Dufault 
fut etudiee pour '1a premiere fois, les variations de composition portaient a 
croire que tous 1es' types de roches avaienrt ete formes par differenciation 
sur place d'un seul massif magmatique. D 'apres cette hypothese l'amas serait 
horizontal et en forme de filon-couche avec un faible ipendage vers l'est. 
En consequence, on a cherche ,Jes contacts sur le bord occidental de l'amas 
d'ou le plongement pouvaiit etre directement -0bserve. Deux de ces con
tacts furent reperes. Dans l'angle nord-est de la concession M.L. 1890, 
le contact de la diorite et du Keewatin est mis a jour sur une distance de 
50 -0u 60 pieds, et plonge vers l'·est sous un angle de 22°. De nouveau, dans 
l'angle nord-est de la concession A 2746 le pendage est meme plus faible, 
etant a peu pres de 10°. La nature en forme de filon-couche de l'amas et le 
pendage horizontaJl vers !'est, peuvent, par conseque1Dt, etre consideres 
comme etablis, mais par suite de Ia nature complexe de la moitie orientale 
de l"amas intrusiif de Dufau'lt, il est peut-etre preferable d'attendre d'avoir 
decouvert d'autres preuves avant de conclure que les parties de granite et 
de diorite fur~mt a la fois formees par la differenciation d'un seul magma. 
11 est fort ip-0ssibile qu'ils repres,entent des ,injections separees. 

Les rapportsi entire le depot de l'est et celui de l'ouesrt de l'amas de 
Dufault revelent qu'i·ls sont intrusifs.. La base du massif oriental s'etendait 
probablement a une certa1ne ,epoque en ligne plus OU moins droite a travers 
la solution de continuite entre la base observ·ee dans la partie meridionale du 
lac et celle constatee sur 1es claims Newbec au nord du Jae. Le grialli.te du 
massif occidental a croise cette ligne et s'etend a l'est sur une distance de 
plus d'un m.ille dans la region qui serait autrement oooupee paT '1a diorite et 
l'aplite. En outre, -0n a obtenu un temoignage direct des raipports ini:lrusifs 
sur le rivage et les iles au conta'Ct meridional du granite et de la diorite. 
On a observ,e en main.ts endroits des breches formees de nombreux frag
ments de diorite et de diorite feldspathique dans une pate de granite 
normal. 

Ainsi l'amas de granodiorite de Dufault, d'apres les faits constates, se 
compose d'une Serie de filons-couches OU de laiccolithes superiposes. Le plus 
ancien est ceilui qui occupe maintenant le centre de l'amas, et qui s'est diffe
rencie en diorite, aplite et granite graphique. Le magma ou les magmas, 
qui se sont consolides en granite et diorite de la moitie occidentale se sont 
injecrtes ·a une date plus reoonte. Hs se sont differencies en formant les 
diverses diorites basiques et acides a l'ouest, ainsi que le granite normal et 
celui hautement siliceux a '1'est. Le granite a envahi le laccolithe de diorirbe 
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en se formant en gradins sur une distance considerable. A une certaine epo
que durant la periode ignee, apres !'intrusion du laccolithe central, le granite 
normal du cote oriental de l'amas s'est injecte, mais ses rrapports chronolo
giques avec fo 1accolithe occidential sont inconnus. Finalement l'amas tout 
entier s'est incline de fagon a acquerir un pendage vers l'est et s'est affaisse 
de telle sorte que son inclinaison varie de presque horizontale en certains 
endroits a 50° dans d'autres. 

Granodiorite de Clericy.-La granodiorite de Cl&ricy forme le sous-sol 
d'une etendue d'environ 1 mille de largeur sur 7 milles de longueur, s'orien
tant a peu pres 30° au nord-ouest. Elle occupe surtout l',ang,le sud-ouest 
du canton de CJ.ericy, mais se prolonge sur une ce.rtaine distance dans 
Joannes au sud et Dufresnoy a l'ouest. Comme la partie occidentale 
de l'amas de Dufauilt, eHe se compose de roches dioritiques et granitiques. 
La diorite forme une bande d'une largeur maximum de 1 mille de longueur 
du cote occidental du massif, s'etendant de l'extremite septentrion~le du lac 
Savard vers le sud-ouest suJ" une distance de tout pres de 4 milles. Le reste. 
du massif €St en majeure partie un granite rougeatre d'aspect normal, mais 
vers -l'extremite meridionale ii devient blanc et apparemment plus siliceux. 
La majeure partie de la region supportee par l'amas de Olericy es·t recou
verte d'une epaisse couche de drif.t, qui rend difficiile l'etude des rapports 
cntre les differentes varietes. 

Les diorites sont des roches foncees a grain moyen, de composition 
assez uniforme et de meme grain que celui qui caracterise les diorites de 
Dufault. La resscmblance entre ces diorites et celles de l'extremite occi
dentwle de l'amas de Dufault est assez frappante. Elles renferment ordi
nairement du quartz-par endroits jusqu'a 10 OU 15 pour cent; de 30 a 40 
pour cent de hornblende, avec un peu d'augite, d'apatite et de titanite; }e 
reste est du feldspath blanc, trop 1altere pour permettre une determination 
precise. 

Les varietes siliceuses ressemblent a celle de la partie granitique de la 
moitie occ~dentale de ;l'amas de Dufault. Le quartz en forme une grande 
proportion-par endroits de 50 a 60 pour cent. Le feldspath, qui constitue la 
plus grande partie du reste, est sudout de ,J'albite-oligoc;lase fort alteree en 
sericite, mais il s'y itrouve du microcline et peut-&tre de l'orthose. Les 
mineraux ferromagnesiens sont totalement alteres en amas tachetes d'epi
dote, de chlorite et d'oxyde de fer. 

Le granite a il'extremite meridionale du massif est blanc et hautement 
quartzeux, rempli de phenocristaux de quartz de 1 mm. ou plus de diametre. 
La meme matiere forme un ~etit amas d'environ cinq huitiemes de mi1!le au 
sud-est de l'extremite de l'amas principal. 

Les varietes granitiques sont distinctement plus recentes que les varietks 
dioritiques qu'elles penetrent en certains endroits. Ces rapports sont peut
etre le resultat du derangement pendant Ja consolidation d'un magma de 
diff erenciation. 

En somme, ·les diorites et les granites de l'arnas de Clericy presentent 
une ressernblance tres marquee avec celles de la moitie occidentale de l'amas 
de Dufault, et l'on croit que toutes deux ont probablernent tire leur origine 
d'une merne source et se sont injectes a peu pres a la meme epoque. 
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Granite de Flavrian. L'amas de F.Javrian, sous le rapport de la com
position, est un granite hautement siEceux. On .l'a classe avec les grano
tliorites a cause de son manque de phases pegmatiques et de !'alteration de 
ses feildspaths. En autant qu'on 'le sache, aucune roche dioritique du genre 
des granodiorites de Clericy et de Dufault n'est associee a cet amas de 
granit€. 

Le granite de Flavrian supporte une etendue d'environ 25 milles dans 
le sud-est du canton de Duprat et clans le nord du canton de Beauchastel. 
Un amas plus petit, entre ce dernier et le chemin de fer, dans le nord de 
Beauchastel, est considere comme faisant partie de la meme intrusion. Le 
massif principal est coupe presque en deux clans 1le canton de Duprat, par 
une bande de roches du Keewatin, d'€nviron trois quarts de mille de lar
geur. Ces roches sont partout tellement alterees et recristallisees qu'on a 
conclu qu'elles ctaient simplement un mince trongon du toit primitif du 
massif intrusif. La presence d'un debris aussi large et long suggere egale
ment que le granite au nord et au sud n'a pas ete erode bien en dessous de 
son premier sommet. Un amas en forme de filon-·couche de diorite quartzi
fere penetre le debris du toit et plonge legerement vers !'est sous des angl€s 
qui varient, ga et Ia, de 10° ·a 30°. On croit que ce pendage cor;respond 
probablement a la structure primitive des 6panchements et, si cette suppo
sition est juste, il est probable que leur structure horizontale a influence et 
locailise la roche intrusive, en foi donnant une surface superieure horizon
tale OU a pente douce Un peu plus elevee quc le niveau actuel de la contree. 

Les roches se composent d'une variete de granites roses ou blancs, de 
texture grossierc. On a preleve une serie considerable de specimens i!.lus
trant les differen:ts types observes, et on a constate que leur composition 
ctait semblable dans tous leis cas. La principale difference se trouvait darns 
le pourcentage du quartz qui varie entre 25 et 50 pour cent. Presque tout 
le reste est de l'aibite, bien qu'on ait identifie un peu d'orthose dans cer
taines plaques minces. Le feldspath est tres altere en sericite. QueLques 
lambeaux de biotite vert fonce, et des debris chloritises d'un autre mineral 
ferromagnesien, probablement de la hornblende, sont visibles dans toutes 
Jes plaques minces. 

Les roches keewatiniennes pres de l'amas de Flavrian ant considerable
ment ete alterees par ]'addition de quartz et de feldspath et la recristaHi
sation. Elles ont ete transformees, sur de grandes etcnducs, en roches gris 
c.lair a blanc pur, finemcnt cristallines, facilement prises pour du granite 
par quiconque n'a pas suivi !'alteration dans ses diverses phases. Les 
roches alterees different toujours du granite, cependant, en ce qu'elles ren
ferment de nombreux cristaux aciculaires de hornblende, d'un huitieme a un 
demi-pouce de longueur. 

Le granite de Flavrian est recoupe a deux OU trois endroits par des 
dykes de gabbro recent. IJ traverse un filon-couche de diorite quartzifere 
juste au nord du lac Flavrian et une breche de frngments de diorite quartzi
fere clans une pate de granite s'est developpee au contact. Ses rapports avec 
le porphyre a syenite n'ont pas ete determinfa 

Granite de Powell. Le granite de Powell est un amas d'environ 3 
milles de long sur t a 1 mi'lle de large dans le quart nord-ouest du canton de 

54~67-10 
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Rouyn. Il est borne au sud par le prolongement de la fa~lle de Horne
Creek. C'est une roche gris clair OU rosatre, finement grenue, qui semble 
affecter une texture porphyrique. La plaque mince examinee presentait des 
phenocristaux de quartz et d'albite atteignant 2 mm. de diametre, encbas
s€s ·dans une pate plus fine des memes mineraux. Les phenocristaux consti
tuent environ 15 pour cent de la roche et ceux d'albite sont a peu pres deux 
fois plus nombreux que ceux de quartz. On a estime a 25 pour cent la 
quantite totale de quartz clans la plaque. L'albite en formait presque tout le 
reste, bien qu'ils s'y presentat quelques grains de chlorite, d'hematite et de 
pyrite. 

La roche encaissante sur les bards de l'amas est, en certains endroits, 
considerabl.ement alteree en granite, au point qu'il est parfois difficile de 
determiner ou se termine le granite et ou commence la roche de fond. L'al
teration est semblable a ceHe causee par le granite de Flavrian. 

Granite du lac N oranda. Une bande de granite de quelque 300 pieds 
de largeur se rencontre sur la rive meridionale du la·c Noranda, canton de 
Rouyn, bordant le cote nord de la bande de diorite quartzifere qui s'oriente 
a !'est en passant par le village de Rouyn. Le granite conserve sa position 
sur le cote septentrional de Ila diorite quartzifere sur une distance d'environ 
2 mi11les, puis, vel1S l'extr.emite orientBlle du village, conver~ legeremenrt et 
traverse la bande de diorite quartzifere sous un angle peu eleve. Le con
tact entre le granite et la diorite quartzifere n'est pas nettement defini, mais 
presente une transition plutot rapide, une roche passant a la suivante sur une 
distance de 3 ou 4 pouces. Le fait que Je granite coupe la diorite quartzi
fere indique que celle-ci a du s'injecter et se solidifier avant !'intrusion du 
granite, mais la transition graduelle au contact porte a croire que le granite 
l'a envahie avant qu'elle se fUt refroidie, de sorte qu'un peu de refonte s'est 
produit au contact, causant un leger melange des deux roches. 

Le granite est de .couileur claire a gris fonce, a grain moyen (1.5 mm.), 
et hautement si.!iceux. Le pourcentage de quartz varie, 9a et Ia, de 10 a 50 
pour cent, et presque tout le reste de la roche est une albite plus ou moins 
alteree en sericite et calcite. Par endroits une partie du feldspath pre
sente un enchevetrement graphique avec le quartz. La chlorite, probable
ment secondaire a.pres la hornblende, est le principal mineral ferromagne
sien. D'oDdinaire seulement quelques lambeaux sont visibles, mais la roche 
peut en contenir, ({a et la, 5 ou 6 pour cent. 

Granite du lac Moose. Le granite du lac Moose forme un amas d'en
viron 2 mi.ues de longueur sur ~ mille de largeur dans la partie meridionale 
du canton d'Hebecourt. La partie septentrionale du massif n'est pas aussi 
bien exposee. 

La composition de la roche varie considerablement et tend a etre plus 
basique pres des bards. Les varietes plus acides sont des roches roses ou 
gris clair, ·a texture granitique grossiere, a grain moyen de 3 a 4 mm. Elles 
se composent d'environ 25 pour cent de quartz, 70 pour cent d'albite, Ab9 5 

An 5, plus ou mains altkree en mica blanc, zoi:site, etc., et de 5 pour cent de 
chlorite, probablement secondaire a.pres la hornblende. Les varietes plus 
basiques sont plus foncees et different surtout par leur teneur plus elevee en 
chlorite. 
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Granite du lac Nelson. Le granite du lac Nelson est un petit amas 
d'environ -1 mille de diametre sur le cote est du lac Nelson, dans le quart 
sud-est du canton de Montbray. C'est un granite a albite a gros grain de 
couleur claiTe, renfermant des cri,staux d'albite ayant jusqu'a 8 mm., et des 
cristaux de quartz jusqu'a 6 mm., de diametrn. 11 se compose d'environ 30 
pour cent de quartz, dont une partie presente une extinction onduleuse; 65 
pour cent d'albite, Ab9°An5 , quelque ·peu altevee en calcite, epidote et mica 
blanc, et d'a peu pres 5 pour cent de chlorite. La magnetite, la pyrite et 
l'apatite sont les mineraux accessoires. 

Granite du lac Labyrinthe. Un petit amas de granite d'un peu plus 
d'un mille de long et de mains d'un quart de mille de large se presente sur 
le rivage nord-est du lac Labyrinthe, canton de Dasserat. Jjl est en contact, 
au nord, avec un gros dyke ou filon-couche de diorite qua·rtzifere, et sa 
texture et Sa composition portent a croire qu'i1s sont taus deux appaTentes 
au meme magma. 

Le granite possede une textme grossiere, avec un grain moyen d'envi
ron 3 mm. II renferme de 30 a 40 pour cent de quartz, environ 5 pour cent 
de hornblende en longs cristaux etroits, en grande partie alteree en chlorite, 
2 ou 3 pour cent de magnetite en grosses paillettes et le reste se compose 
surtout d'albite AbSOAn 2 0. L'albite est tres alteree en carbonate. Les 
longs cristaux etroi·ts de hornblende rendent la texture asooz semblable a 
celle des phases pegmatitiques de la diorite quartz if ere, et la composition 
minernle est ainsi identique a celle des pegmatites, sauf les proportions des 
mineraux qui sont differentes. 

Granodiorite de Palmarolle. La granodiorite de Palmaro1le forme le 
sous-sol d'une etendue d'environ 17 milles de longueur et de 4 a 12 milles de 
laTgeur, en majeure partie clans les cantons de PalmaroJ.le et de Poularies. 
Sur presque toute cette etendue seuils des affi.eurements diss€mines surgissent 
a travers le manteau d'argile. 11 existe, toUJtefois, des cretes saillantes clans 
le sud de Pouilaries sur Jes deux ootes de la route de Makamik. L'amas est 
appele ici granodiorite plutot que granite parce que les types dioritiques 
apparaissent autour de ses bards, comme clans l'amas de DufauJt. 

Les parties centrales de '1a roche intrusive se ·composent d'un granite 
blanc ou gris clair a gros grain (3 .4 mm.), de composition tres uniforme. 
11 Teniferme une grande prorportion de quartz, et le reste se compose de 
parties a peu pres egales de feldspath et de minfuaux ferromagnesiens. Le 
feldspath esrt considerablement altere en agregats de mica blanc, kaolin et 
epidote, mais la plupart des debris qui peuvent etre identifies consistent en 
albite-oligoclase. On a aussi identifie de la microperthite et un peu de 
microcline. Les elements ferromagnesiens cornprennent la biotite et la 
hornblende, dont la biotite est la rplus abondante. EXle est assez fort a,lteree 
en chlorite et en epidote avec une separation de grains de magnetite pulve
rulente. La hornblende em aussi un peu chloritisee, mais c'est de beaucoup 
le constituant le plus frais de la roche. L'apatite, le zircon, la magnetite et, 
~a et fa, la titanite, constituent les mineraux accessoires. 

Les varietes dioritiques marginales sont ordinairement en petite quan
tite, bien qu'on ait rencontre une etendue de 1~ mille de long et d'un demi-

54267-lOi 
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mi1le de large dans !es rangs II et III, canton de Pa·lmarolle, le long de la 
ligne centraile nord-sud. La roche est gris fonce, riche en hornblende et 
renforme des lambeaux de hornblende et de feldspath grossierement cristal
lises. Elle ressemble ainsi fortemcnt aux types dioritiques du cote occiden
tal de l'amas de Dufault. 

La granodiorite est recoupee par des dykes de porphyre quartzifere 
aphanitique, ·porphyre feldspathique, diabase plus recente, dunite et, dans 
la partiie occidentaJ!e, par un compJ.exe de dykes de "basalte". Les por
phyres quartziferes se composent de petits ·phenocristaux de quartz dans 
une pate gris clair a grain fin. Ils passent, d'apres Buffam, aux porphyres 
feldspathiques, qui se ·composent de phenocristaux tabulaires blancs de 
feldspath et parfois d'un phenocristal isole de quartz, enohasse dans une 
pate gris olair, a grain fin, formee de lattes de feldspath . Le feldspath est 
surtout du plagioola.se acide avec un peu d'orthose assez fort altcree en 
sericite, kaolin et epidote. Un peu de chlorite probablement secondaire 
apres la hornblende se presente dans la pate. 

Un gabbro OU une diorite a grain tres gros affieure dail!S .l'amas de Pal
maralile sur la limite des ·cantons de Poularies et de Royal-RoussiHon, sur Ies 
lots 19 et 20. C'est une roche gris fonce tres grossierement grenue, de 8 a 
J 0 mm. Le fe ldspath s'altere completement a la surface, laissant la horn
blende en relief. La roche est remarquablement fra!che. Le feldspath 
semble etre une · labradorite et forme a peu pres la moitie de la roche. Le 
reste est de la hornblende d'une lcgere teinte verd5.tre, avec quelques 
paillettes de biotite. L'Ctat frais de cette roche laisse supposer qu'elle est 
peut~tre une des phases basiques du granite de Robertson-Lake; dans ce 
.cas, eille pourrait fournir une preuve des 5.ges relatifs des deux granites. 
Malheureusement le contact du gabbro et de la granodiorite de Pa,Imarolle 
est recouvcrt de drift et le seul temoignage qu'on puisse obtenir est la pre
sence dans le gabbro, pres du contact, <l'une texture fluidale bien definie. 
Cette texture se presente ordinairemcnt au bard d'un amas igne qui a ete 
envahi alors qu'il etait un peu visqueux et son occurrence ici, pa,r conse
(!Uent, fait presumer que ]e gabbro est plus recent que la granodiorite de 
Palmarolle. 

Syenites a hornblende de La Sarre ct de Guycnne. Dcux mas3ifs de 
roche intrusive plutot basiquc se 1=1r&sentent au bard septcntrional de la 
region a l'ctude au defa <le laquelle ils s'&ttmdent vcrs le nord. L'amas de 
La Sarre est de 8 milles de longueur, mc-'Jures sur la Iimite' septentrionale de 
l'etenduc de la carte, et d'une Iargeur maximum de 3 milles clans la q-egion 
meme. II se trouve en maj cure partie dans les cantons de La Sarre ct de 
Royal-Roussilion. L'amas de Guyenne forme le sous-sol d'une etendue d'a 
peu pres la meme dimension plus a !'est, surtout dans !es cantons de Lan
guedoc ct de Guyenne. Le massif de La Sarre est a~ez bien expose dans 
une &Brie de hautes cretes rochcuses, mais !es affieurements de il'amns de 
Guyenne sont peu nombreux. 

Ces deux roches intrusives presentcnt une si grande ressemblance petro-: 
graphique qu'on peut l0s decrire sous un mcmc chef. Ce sont des roches 
plutOt fon~ces, ~a et I.a ,a, t exture faiblement gneissique, avec un grain 
moyen d'environ 2 mm. Des cristaux purfaits, noir luisant, de hornblende 
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peuvent facilement etre identifies en surfaces fraiches; ils sont repandus a 
profusion dans le feldspath qui est ordinairement blanc. La hornblende est 
plus ou moins alteree en chlorite. Le feldepath semble etre un plagioclase 
variant entre l'albite et l'oligoclase-andesine, mais on a aussi identifie de 
l'orthose et du microcline. Le feldspath tout entier est beaucoup altkre en 
carbonate, mica blanc et epidote. 11 s'y presente ordinairement un peu de 
quartz, formant ju·5qu'a 10 pour cent de certains specimens. La titanite, la 
magnetite et l'rupatite sont Jes mineraux accessoires. 

D'apres cette description i·l est evident que ces roches ressemblent 
beaucoup aux diorites quartziferes formant le facies marginal de l'amas 
intrusif de Dufault; ·c'est pourqu-0i oes massifs sont classes ave.c Jes grano
diorites. 

Les amas de La Sarre et de Guyenne sont tous deux recoupes par 
d'etroits filonnets de granite. On ne sait pas encore s'il s'agit d'une intru
sion entierement isolee ou simplement d'une phase marginale du granite qui 
se serait solidifiee avant la matiere plus acide. 

Granite de La Reine. Le granite de La Reine supporte une etendue 
d'environ 6 miJ.les de ]'est a l'ouest, dans !'angle extreme nord-ouest de la 
region a l'etude. 11 affieure sur la rive septentrionale du lac Abitibi et 
s'etend vers le nord dans ·le canton de La Reine au defa des limites de la 
carte annexee a ce memoire. De petits affi.eurements isoles de roche ana.Jo
logue se rencontrent aux retrecissements entre l'ile Nepa'\\'a et la terre 
ferme, sur Jes lots 11 et 12, rang I , canton de La Sane, ainsi que sur la 
riviere La Sarre, rang X, canton de Palmarolle. 

Laroche de la principale etendue est gris clair a rose, de grain moyen a 
grossier et de texture un peu gneiss·ique. Elle se compose d'environ 25 pour 
cent de quartz, peut-etre de 4 pour cent de biotite et le reste en partie 
d'·albite ou d'albite-oligoclase, avec un peu de microcline interstitiel. L'apa
tite, la titanite et le zircon sont Jes mineraux accessoires. Les felclspaths 
sont considerablement a,Jteres en seri.cite et kaolin, Ia biotite en chlorite et 
epidote. Le quartz et Jes f eldspaths sont plus ou mo ins broyes et granules 
et le quartz presente une extinction onduleuse. Le granite gneissique est 
exempt de fagon remarquable d'inclusions de roche encaissante et cette 
derniere n'est pas metamorphisee camme c'est ordinairement le cas pres 
d'un amas de granite. Les epanchements de lave pres de la roche intrusive 
s'orientent paraJ.lelement au contact, bien que quelques determinations 
seulement de ]'allure puissent etre faites dans ce district reconvert d'une 
forte epaisseur de drift. Ces faits paraiSEent indiquer que ]e bathoJithe a 
atiteint sa position actuelle en refoulant la roche de fond en masse, de cote 
ct vers le haut, pluwt qu'en empietant par gradins sur le toit, comme c'est 
generalement le cas clans la region. 

Le granite est recoupe par d'etroits filonnets de quartz et par quelques 
dykes de pegmatite qui ne presentent aucune trace de morcellement par 
derangement apres la consolidation. Pres de la ligne du lot 30-31, environ 
un quart de mille au nord de la limite meridionale du rang II, canton Je 
La Reine, .Je granite est entrecourpe par un gros dyke de porphyr& foldspa
thique gris, 'orientant 30° nord par est. 
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Ce qui peut etre une phase basique du granite est expose sur Yextremioo 
ocoidentale de l'ile Nepawa. La roche est un granite hornblendique, a peu 
.pres aussi altere que le granite de La Reine. Elle est rose clair, a grain 
moyen et massive. Des analyses Rosiwal de plaques minces ont revele une 
composition moyenne de 20 pour cent de quartz, 3 pour cent de microcline, 
56 pour oent d'albite-oligoclase, 17 pour cent de hornblende et 4 pour cent 
de biotite, avec de !'apatite et du zircon comme mineraux aocessoires. La 
ressemblance de composition avec le granite de La Reine, sauf pour 1a 
hornblende, est apparente. Le microcline est assez frais, et remplace 
evidemment, pour une partie, les autres feldspaths partiellement alteres. 

Vers l'extremite nord-ouest de l'ile ce granite hornblendique est en 
contact ave-c un gneiss micace de composition et d'apparence identiques a 
cclle de l'amas de La Reine. Le contact est recouvert de drift, de sorte 
qu'on n'a pu constater les rapports. Buffam a suppose, toutefois·, que 
le microcline frais dans le granite hornblendique peut s'etre infiltre a partir 
du granite micace et, par consequent, que le granite micace est plus recent. 

Granite du lac Robertson. Le lac Robertson recoupe presque en deux 
un amas de granite qui s'etend a travers le lac dans une direction nord
ouest sur une longueur totale de 9 milles et une largeur de 4~ milles. Au 
nord, au sud et a l'ouest, l'amas est horde par une large "zone de transition" 
bornee de laves fort metamorphisees, dans laquelle ont penetre de grandes 
quantites de roche ignee de composition intermediaire a basique. Cette 
zone, sur toute son etendue, ou du moins une grande partie, a ete portee sur 
les premieres cartes comme etant du granite. 

Le granite est rose clair a blanc, a grain assez grassier et ordinairement 
porphyrique, avec des phenooristaux de quartz atteignant un pouoe de dia
metre. Ces phenocristaux sont extraordinairernent transparent&, tellement 
que dans des specimens polis les mineraux peuvent etre distingues a travers 
.un demi-pouce de quartz. La composition minerale atteint une moyenne 
d'environ 30 pour cent de quartz, 3 pour cent de biotite, le reste etant du 
feldspath. Le feldspath est presque entierement de l'albite-oligoclase, envi
ron Ab90Anlo, avec un peu de microcline interstitiel. L'albite-oligoclase 
est assez 1egerement alteree en kaolin, sericite et epidote, mais le microcline 
est frais. La hornblende, la magnetite, !'apatite, le zircon et la titanite sont 
.les mineraux accessoires. 

Vers les bords, surtout a l'ouest du la·C Robertson, le granite acide passe 
imperceptiblement a une matiere plus basique dans laquelle la hornblende 
semble etre en quantites qui, 1ga et fa, egalent celles du feldspath et du 
quartz. La hornblende forme de petits cristaux allonges noir luisant, qui 
au microscope sont vert fonoe et polychroi:ques. Le microcline est en faible 
quantite ou fait defaut dans ces varietes marginaJ.es. 

Les roches de .Ia zone de transition autour de .Ia roche intrusive sont le 
mieux exposees sur les lots 6 a 25, rang IX, canton de Privat, et dans I' angle 
nord-est du canton de Pou'laries, rang X. Elles consistent en laves du 
Keewatin envahies de fagon .complexe par une serie de roches plutoniennes. 
Les laves ont, par endroits, ete rendues brecbiformes d'une fagon compli
quee par les matieres envahissantes et un grand nombre de fragments, plus 
ou moins pairfaitement transformes, se presentent dans une pate de roche 
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ignee. Les roches intrusives varient, d'une fagon irreguliere, de .Ja syenite 
hornblendique a l'amphibolite. L'amphibolite est une roche gris fonce a 
tres gros grain qui s'altere en une surface caillouteuse bizarre. Elle se 
compose d'une maniere typique de cristaux de hornblende vert clair legere
ment polychroiques, avec peu ou point de matiere interstitieI.le. Quelques
uns des cristaux de hornblende atteignent 10 mm. de longueur. Dans le 
rang X, canton de Poularies, et dans certains autres endroits, l'amphibolite 
decrite plus haut se confond imperceptiblement avec les varietes feldspa
thiques. Le gabbro, la diorite, la syenite hornblendique et les autres 
roches basiques de la zone de transition se ressemblent de meme qu'a 
l'arnphibolite, par leur composition minerale, mais different quant aux 
proportions de feldspath. Elles sont si mal e:icposees que leurs rapports 
rnutuels n'ont pu etre determines. Les differentes va·rietes se presentent a 
peu pres dans les rnemes proportions d'un bout a l'autre de la zone de 
transition. Si ce sont des facies rnarginaux du granite, comme elles sem
blent l'etre, les proportions approxirnativernent constantes parrni les diffe
rentes varietes doivent indiquer que le granite repose a de faibles profon
deurs sous la zone entiere. 

Le massif de gabbro ou diorite, deja decrit dans l'amas de granodiorite 
de PalmaroHe, ressemble fortement ·a <Certaines roches intrusives basiques 
de la zone dans le voisinage du granite du lac Robertson. 

Granodiorite de Bourlamaque. La granodiorite de Bourlarnaque forme 
un amas d'environ 6 milles de diametre du nord au sud, en majeure partie 
dans le canton de Bourlamaque, mais s'etend aussi au nord dans les 
cantons de Senneville et de Pascalis, et a 1'est dans celui de Louvicourt. Le 
cote occidental du massif est masque par du drift, mais il existe des affieu
rements de granodiorite petrographiquement identiques a l'extremite rneri
dionale du lac Blouin, et sur les claims Sullivan sur la rive orientale du lac 
De Montigny, laissant supposer qu'une longue langue peut se projeter vers 
l'ouest a partir du massif principal. Si te'l est le cas, l'amas mesure 13 
ruilles de long de l'est a l'ouest. Il est assez rnal expose dans des affieure
ments bas surgissant •a travers les .argiles lacustres. C'est une roohe a 
gros grain, rose a grise, de texture granitique qui se distingue dans la plu
part des localites par de grands yeux de quartz opalescent. Elle se compose 
de 20 a 30 pour cent de quartz, de 50 a 70 poUT cent d'dligoclase, AbB5An15, 
et le reste de hornblende avec un peu de biotite. Le feldspath est beaucoup 
altere en epidote, zoisite et kaolin, la hornblende en chlorite. L'apatite et 
le zircon sont les rnineraux accessoires. 

Granodiorite de Siscoe. La partie septentrionale de l'ile Siscoe est 
<lCCUpee par une granodiorite basique OU diorite quartzifere qui ressernble a 
la granodiorite de Bourlamaque par les yeux de quartz opalescent qu'elle 
renferme, bien qu'elle soit beaucoup plus foncee et plus basique. L'amas 
est peut-etre continu, en dessous du lac, avec celui de la rive orientale. Le 
grain varie de fin a grossier. Les mineraux originels sernblent avoir ete 
1'albite-oligoclase, la hornblende, un peu de biotite et le quartz opalescent, 
rnais la roche est aujourd'hui totalement transformee en melanges d'epi
dote, de carbonate et de chlorite. On considere que c'est probablement une 
variete basique marginale de ·la granodiorite de Bourlamaque. 
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6ranodiorite Unison. Deux afileurements de diorite quartzifere dans 
une etendue recouverte d 'un lourd manteau de drift, l'un a la mine Unison, 
canton de Dubuiss{)n, l'autre a 1,200 pieds au sud-est du premier, peuvent 
indiquer l'existence d'un petit massif. La roche est tout a fait identique a 
la granodiorite de Siscoe. 

Granodiorite de Figuery. Sur la rive meridionale du lac Figuery, 
canton de Figuery, il existe un massif de granodiorite dont la longueur 
exposee est un peu moins d'un mille et fa largeur en de<(a d 'un quart de 
mille. A 1'est, a moins de 3 milles, se trouvent deux affieurements de roche 
semblable. La granodiorite est rose OU rougeatre, a grain plutOt gros (3 
mm.), et par endroits cisaiHes dans une direction est-ouest, parallelement 
a son allure. Elle se compose d'un peu de quartz, d'environ 20 pour cent de 
chlorite probaiblement secondaire apres la hornblende, et de feldspath avec 
de ]'ilmenite et du zircon comme elements accessoires. Le feldspath, qui 
est assez altere en mica blanc, est une andesine, Ab 6 ° Ans 5 , avec un indice 
de refraction extraordinairement faible, qui porte a croire qu'il renferme 
probablement un pourcentage considerable de potasse dissoute. Le quartz 
peut former, ga et Ia, un pourcentage assez eleve de Ia roche. 

Granodiorite de Malartic. Un granite porphyrique particulier affieure 
sur les pointes et les lles sur la rive meridionale du lac La Motte, canton de 
Malartic, sur une distance d'environ 5 milles. Bien qu'equigranulaire par 
endroits, il est ordinairement porphyrique, avec des phenooristaux de quartz, 
et de feldspath dans une pate noiratre ou vert fonce. La roche est plutOt 
alteree et, ~a et Ia, fort cisaillee. L'alteration et le cisaillement font presu
mer qu'elle se rattache a Ia granodiorite p'lutOt qu'aux granites OU meme 
qu'elle est plus ancienne que Jes g-ranodiorites. 

Les phenocristaux forment normalement environ J.a moitie de Ia roche. 
Ceux de quartz et de feldspath se presentent a !'est, les feldspaths domi
nant. Vers l'ouest, '!es phcnocristaux de quartz deviennent moins nombreux, 
jusqu'a ce que finalement il ne reste que du feldspath lattiforme. Ils ont de 2 
a. 4 mm. de longueur et sont ordinairement opalescents. Bien que quelques
uns presentent un contour cristallin normal, la majorite est airrondie. Les 
phenocristaux de feldspath sont plus gros, variant de 2 a 8 mm. de 'longueur 
et ordinairement bien cristallises. Ils se composent de 1plagioclase acide, 
beaucoup altere. Les phenocristaux de hornblende tres alteree en chlorites 
sont communs et on .a constate de la biotite clans certains specimens. 

La p~te est vert fonce sur les surfaces erodces par les glaces, de sorte 
que Jes cnstaux de feld&path et les phenocristaux de quartz bleuatre predo
mil).~nt. Le grain ne depasse pas 0. 5 mm. La ·roche se compose en gr an de 
partie de quartz et de feldspath, mais avec une bonne quantite de chlorite 
d'epidote, de carbonate et de Iimonite. Les mineraux ferromagnesiens qui 
peuvent s'y etre trouves autrefois sont maintenant entierement transformes 
en chlorite. Sur le rivage septentrional de la grande 1le clans la baie meri
dionale du lac La Motte, cette roche est fortement cisaillee et en grande 
partie alteree en carbonate contenant des filonnets de pyrite. La zone 
cisaillee a ete prospectee. 
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Granodiorite de Fiedrnont. D ans les rangs I, II et III, canton de Cour
ville, trois affieurements de granodiorite surgissent a travers les argiles et 
sont probablement des parties d'un seul amas continu, avec un diametre 
probable de 2! milles. La roche est a grain moyen (1 a 2 mm.), gris clair 
ou rrosatre et assez considerablement alteree. Elle se compose de que'lque 
20 pour cent de quartz d'·a peu .pres la meme quantite de biotite et le reste 
de feldspath, Ab85An15 , avec de l'apatite et du zircon comme mineraux 
accessoires. Le feldspath est en grande partie transforme en un tapis de 
mica blanc et de zo1site. 

Subdivision du granite 

Zone meridionale. La frontiere rneridionale de la reg10n, sur une 
grande partie de sa longueur, repose sur des roches intrusives granitiques, 
qui ferment simplement la limite septentrionale d'un immense amas de 
granite s'etendant au loin au sud et a l'est. La largeur moyenne de la zone 
de granite clans la region portee sur la carte est d'environ 4 milles, mais par 
endroits elle atteint 8 ou IO milles. En outre, de nombreux petits massifs 
de granite apparentes au gros amas par leur composition percent les grau
wackes du Timiskaming au nord du principal massif de granite. Ceux-ci 
sont moins nombreux et plus petits vers le nord, et comme ce sont probable
ment des prolongements vers le haut d'un seul gros batholi.the sous-ja·cent, 
leur agencement porte a croire que Ia surface superieure du batholithe plonge 
abruptement vers le nord. 

Le granite envahit la formation du Timiskaming d'une fagon tres com
pliquee, y projetant de longues langues et remplissant des echancrures irre
gulieres. Des blocs de grauwacke de quelques pouces a ·plusieurs milles de 
diametre •sonrt entierement interrompus et entoures par le granite et peuvent 
se trouver dans l'etendue de granite 1a 10 milles ou davantage au sud de la 
limite de cette carte. Le granite surtout a pfoetre tres fiacilement le long 
des plans de stratification ou de schistosite, fondant ainsi de grandes plaques 
de grauwacke pres du contact principal et formant de nombreux dykes en 
forme de filons-couches plus loin au nord. 

On a deja signale la profonde influence du granite sur Ia grauwacke, 
dans la description de la serie de Timiskaming. La reaction de la grau
wacke sur le granite a de meme ete tres grande. Des fragments de grau
wacke flottant <loans le granite presentent toutes !es phases de la fusion et de 
Ia transformation. Dans quelques-uns !es aretes et !es angles sont encore 
tranchants et intacts; d'autres presentent des traces plus accentuees de 
fusion; d'autres encore sont plus considerablement affectes, •au point que les 
restes d'un amas originel de grauwacke ferment parfois un Iambeau fonce a 
contours vagues de granite plus basique que celui qui l'entoure. Des amas 
considerables de grauwacke doivent ainsi avoir ete absorbes et le melange 
peut avoir donne naissance a certaines des varietes marginales basiques qui 
seront decrites plus bas. 

Ainsi tous 'les granites temoignent de leur avancement clans leur posi
tion actuelle en taillant des blocs du toit qui s'enfoncerent clans le magma 
liquide ou furent abso:rbes par lu~. II n'exisrte guere de preuve qu'i1s aient 
avance en refoulant !es roches du toit en masse vers le cote ou vers le haut, 
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car la limite irreguliere de la roche intrusive traverse la stratification des 
sediments sous tous les angles, sans produire clans les sediments une schis
tosite parallele au contact. 

On a trouve clans l'amas de granite quatre types petrographiques prin
cipaux: le granite normal, la pegmatite, la syenite porphyrique et la syenite 
a augite. On n'a rencontre aucun indic.e qui puisse faire presumer qu'il 
existe une difference importante entre ces varietes. 

La quantite de granite normal depasse de beaucourp celle des autres 
varietes. Il est gris Clair OU rosatre, de grain moyen a gros et ordinairement 
equigranulaire, bien que par endroits un peu porphyrique. Sa compositioI_l 
varie considerablement. Certains specimens renferment peu de quartz, 
parfois 5 pour cent, d'autres jusqu'a 40 pour cent. Le mineral ferromagne
sien est d'ordinaire la biotite avec ou sans muscovite, mais par places la 
hornblende remplace en partie ou completement la biotite. Bien que les 
mineraux ferromagnesiens constituent rarement plus de 10 pour cent de la 
roche, et ordinairement moins de 1 ou 2 pour cent, dans ·certains types 
basiques, ils atteignent 20 pour cent. Le reste de la roche se compose 
surtout d'albite et d'albite-oligoclase avec ou sans un peu d'orthose et de 
microcline. Les enchevetrements graphiques de quartz et de feldspath sont 
nssez frequents. L'epidote, la titanite, le zircon, l'apatite et le grenat sont 
les mineraux accessoires. 

La syenite porphyrique forme un certain nombre d'amas clans les 
cantons de Bellecombe, Vaudray, Surimau et Fourniere. Le plus gros a 5 ou 
6 milles de diametre. La roche est essentiellement une syenite dans laquelle 
la rplurpart des cristaux de fe1dspath sont idiomorphes et de taille conside
rable. Plusieurs atteignent des diametres d'un demi-pouce, bien qu'ils 
soient generalement un peu plus petits. Le microcline forme a rpeu rpres 40 
pour cent de la roche, l'oligoclase-albite 40 pour cent et la hornblende le 
reste. Les enchevetrements perthitiques des feldspaths sont communs. Les 
cristaux de hornblende sont ordinairement petits et interstitiels aux felds
paths, mais atteignent, 9a et fa, la meme dimension. JJe quartz, la biotite, 
!'apatite et le zircon sont les mineraux accessoires. 

La syenite a augite est surtout confinee aux cantons de Montanier et de 
Bousquet, bien que certains petits mamelons se rencontrent clans les cantons 
de Surimau et de Fourniere. Le plus gros amas est d'un peu plus de 3 
milles de 1diametre. La roche possede une apparence cara:cteristique, vu 
qu'elle se compose d'augite ou de hornblende noire ou vert tres fence clans 
une pate de feldspath rose. Le grain est gros, atteignant en moyenne 
4_ mm., et la texture equigranulaire OU legerement porphyrique. L'augite 
constitue environ 30 pour cent de la roche; elle forme des <iristaux idiomor
phes trapus et est en partie ou completement alteree en hornblende. L'autre 
principal element est Un melange de microcline et d'albite OU d'albite
oligoclase en proportions variees, avec probablement un peu d'orthose. Dans 
certaines pl1aques minces le microcline constitue la moitie ou les deux tiers 
du feldspath tout entier, dans d'autres la quantite de microcline est faible. 
Le quartz varie de quelques grains a 5 pour cent, et l'epidote, la titanite, 
!'apatite et la biotite sont les mineraux accessoires. 
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La p.egmatite forme des ·dykes et de gros amas dans l'etendue de gra
nite. ·Dans les cantons de Montanier et de Surimau la majeure partie du 
granite est pegmatitique, et de grandes etendues sont, ga et Ia, supportees 
par de la pegmatite grossiere. Une de ces etendues se trouve juste a l'ouest 
du lac Lemoine. La pegmatite est camcterisee par de tres gros cristaux de 
quartz et de feldspath, ayant jusqu'a 6 ou 8 pouces de longueur. Le felds
path est surtout de l'orthose. II s'y presente aussi du mica blanc en assez 
grande quantite, en cristaux atteignant 2 pouces de diametre. Des dykes 
d'aplite a grain fin sont aussi assez nombreux par endroits. Ils se com
posent principalement d'albite, avec plus ou moins de quartz et d'orthose et 
d'un peu de hornblende. 

Granite de La Motte-La Corne. Laroche intrusive de La Motte-La 
Corne forme le sous-sol d'une etendue de quelque 33 milles de longueur et 
de 10 a 12 milles de largeur, surtout dans Jes cantons de Preissac, de La 
Motte et de La Corne. A l'ouest de cette roche intrusive se trouvent quel
ques petits massifs de granite dans le canton de La Pause, lesquels sont 
probablement des apophyses de l'amas principal. A !'est, dans Jes cantons 
de Fiedmont, de Courville et de Pascalis, ii existe quelques gros amas mal 
exposes qui sont peut-etre aussi des apophyses du meme massif sous-jacent. 

La roche intrusive de La Motte-La Corne presente la meme variete de 
types rocheux que le gros batholithe meridional, a savoir, granite, peg
matite, augite, syenite et syenite porphyrique, ainsi que des roches plus 
basiques que l'on appellera desormais amphibolite . Le granite et la pegma
tite supportent la majeure partie des cantons de Preissac et de La Motte et 
se presentent aussi dans la partie occidentale du canton de La Corne, 
s'etendant presque completement a travers le canton du nord au sud, sur 
environ 4 milles de l'est a l'ouest. Les etendues entre ces deux zones de 
granite, ainsi qu'a l'est et au sud-est du dernier massif mentionne, sont 
supportees en grande partie par des syenites a augit6-hornblende, avec de 
l'amphibolite en quantite moindre. · 

Le facies de granite est ordinairement tres siliceux et pegmatitique sur 
de grandes etendues. II est blanc OU gris c1air, de gvain moyen a grassier mais 
en general equigranulaire, bien que povphyrique par endroits. Le quartz et 
le feldspath ferment la majeure partie de la roche et .Ja biotite est le mineral 
ferromagnesien ordinaire. La hornblende et le mica blanc remplacent 
cependant, ga et Ia, la biotite. Le grenat, l'epidote et la titanite sont Jes 
mineraux accessoires. Les proportions minerales, telles qu'estimees d'apres 
une plaque mince, sont a peu pres: quartz 40 pour cent, feldspath 50 pour 
cent, autres elements 10 pour cent ou moins. Dans certaines plaques, 
presque tout le feldspath est de l'orthose ou du microcline, avec seulement 
un peu d'albite-oligoclase; dans d'autres, le principal feldspath est l'oligo
clase avec seulement des lambeaux dissemines d'orthose. Des enchevetre
rnents de quartz et de plagioclase acide se ·presentent entre les grains 
d'albite et de microcHne et remplissent des echancrures dans le microcline. 
Le granite est ordinairement assez frais. Les plagioclases sont legerement 
alteres, generalement le long des plans de macle. 

Au voisinage des massifs de syenite a augite, le granite normal passe 
au granite hornblendique par la substitution de la hornblende a la biotite, 
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puis se fond, par la diminution graduelle de la teneur en quartz, clans une 
syenite .riche en hornblende et en augite. La syenite est tres semblable a 
celle de la zone meridionale. On croit toutefois qu'une partie de la horn
blende peut etre originelle et non secondaire apres !'augite, comme dans la 
zone meridionale. 

Les analyses chimiques suivantes du granite normal et de la syenite 
hornblendique du canton de La Corne, 1 faites 'Par William Gerrie, illustrent 
bien la ·Composition de ces roches: 

Si02 .... ......... . ..... . 

A120 ' ......... . 
Fe20 3 ... . . • ..• . 

FeO.. ... ....... .. .. .. .. .. .. . .... .. .. .. 
Cao.... . ... . .. . . . 
MgO . . . . . .. . .. . . . ... . .. . .... . .. . . .... .. .. . 
Na•o . .. .. .. .. .. ... . . . . . .. ......... . ... . . . . 
K20 . . .... . .............. . ... ..... ... . . . ... . 

(a) 

69·10 
17·90 
0·72 
1·38 
3.44 
1 · 14 
1·16 
5·00 

99·84 

{b) 

69·00 
17·35 
1·28 
1·22 
3 ·40 
0·75 
1·33 
5·48 

99·81 

( c) 

69·15 
16·10 
1·30 
1·50 
2·95 
1 ·18 
1·88 
5·10 

99·16 

(a) Granite d'un petit filon-couche, rang I, lot I, canton de La Corne. 
(b) Granite d'un petit amaa, rang I , lot 2, canton de La Corne. 
(c) Granite du rang X, lot 64, angle nord~st , canton de Mala1tic. 
(d) Granite du rang II, lot 11, canton de La Corne. 
(e) Syenite hornblendique du rang III , lot 44, canton de La Corne. 

(d) 

67·30 
15 ·95 
1·75 
1·30 
3·68 
0·70 
2·88 
4·08 

97·64 

( e) 

58·30 
17·6.5 
2·00 
3·98 
6·24 
3·60 
3·22 
4·54 

99.53 

Les dykes de pegmatite, d'aplite et de quartz formes a haute tempera
ture sont tres nombreux dans Jes etendues de granite, ainsi que dans les 
roches plus anciennes pres des contacts du granite. Ils sont c;.a et Ia d'im
portance foonomique par leur teneur en molybdenite et en bismuthinite. 
Les autres mineraux presents en petites quantites sent muscovite, allanite, 
epidote, titanite, apatite et zircon. Leur composition generale est semblable 
a celle des pegmatites de la zone meridionale. 

On rencontre des amas d'amphibolite clans le rang IV, lots 40 et 44, 
eanton de La Motte; sur la limite entre Jes cantons de La Motte et de La 
Corne, dans Jes rangs VI et VII et clans une et.endue d'environ 6 milles de 
cliametre au sud-est et au sud-ouest du lac Fiedmont. La roche se compose 
presque entierement de gros cristaux de hornblende ayant jusqu'a un pouee 
de diametre, avec un 'Peu de quartz et de feldspath interstitiels. Certaines 
varietes· renferment plus de fe1dspath et pourraient justement etre olassees 
comme varietes basiques de la syenite a augite, laissant ainsi croire que 
l'amphibolite n'est simplement qu'un produit basique differenci€ de la 
sy€nite a augite. 

Age des granites 

Les gral!-ites se so~t injec.tes apres le plissement du post-Timiskaming, 
ca.r des massifs de gramt~ var~a;it en largeur de quelques pouces a plusieurs 
m1Iles, traversent la sch1stos1te des grauwaekes du Timiskaming, et ces 

1. Gerrie (W.): "Molybdenite in La Corne and Malartic Townships Que."· University of Toronto 
Stud ies, GeoI. Ser. N° 24, p. 38. ' • 
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massifs, qu'ils soient gros ou petits, ne sont pas fissures, plissotes ou schis
teux. De petits dykes, d'une froction de pouce de largeur et plus, enva
hissent la grauwadce le long des plans de schistosite et de strat<ification, 
mais ils n'ont pas ete rcndus schisteux, comme ils l'auraient surement ete, 
s'ils s'etaient injectes avant le plissement intense des grauwackes. 

Les rapports du granite ·avec le porphyre a syenite sont inconnus. 
Le granite est recoupe par des dunites, du gabbro recent et du gabbro 

basaltique. 11 est rccouvert en grande discordance par la serie de Cobalt et 
fournit de nombreux cailloux ou conglomerat basal. 

Le granite a ·done ete l'une des premieres roches a s'injecter apres le 
plissement du post-Timiskaming. 11 est probable que la poussee du magma 
de granite a suivi de pres le plissement et le soulevement. 

Les cailloux de granite et de syenite dans Jes conglomerats du Timiska
ming indiquent, qu'en outre des granit€s post-timiskamiens, il existe des 
massifs de granite pr6-timiskamien. Certains des granites et des roches 
intrusives apparentees decrits, peuvent, par consequent, appartenir a l'epo
que pre-Timiskaming; mais on n'a obtenu aucune donnee au moyen de 
laquelle ces derniers, s'ils existent, peuvent etre distingues d'avec Jes gra
nites plus recents. 

Pcridotites alterces 

Les pa:mgraphcs suivants decrivent un certain nombre de petits amas 
de roche qui possedent taus une composition tres basique, mais dont Jes 
affinites et les rapports chronologiques sont imparfaitement connus. Quel
ques-uns de ces massifs peuvent etre des epanchements basiques alteres du 
Keewatin; d'autres passcnt pour etre des dykes et recoupent la formation 
du Timiskaming OU les roches <intrusives plus recentes. Le groupement sous 
un meme chef, 'Par consequent, indique seulement qu'ils ont une certaine 
ressemblance petrographique l'un avec ,l'autre, et n'implique pas qu'ils sont 
taus du meme age OU d'origine commune. Certaines desdites peridotites 
eont probabJement intimement apparentces a la diorite quartzifere OU 

"gabbro ancien". 
La plupart des roches sont aujourd'hui extremement alterees. Elles 

tombent clans deux categories principales: (a) roches serpentines, resultant 
probablement de l'alter.'.ttion des roches riches en olivine; et (b) roches de 
l:ornblende--chloritc-carbonate qui sont vraisemblablement des produits 
d'alteration de roches riches en augite ou en hornblende. 

Les serpentines typiques sc distinguent facilement clans l'aflleurement 
par la nature de leur alteration. Bien que vert tres fonce a l'etat frais, elles 
passent entre le blanc et le brun rougeatre clair par alteration. La surface· 
possede des contours reguliers et lisses et un toucher onctueux assez carac
teristique. Les massifs sont ordinairement recoupes par d'etroites veinules 
d'amiante qui s'alterent au blanc-argentin. Ces veinules n'ont pas ete 
jusqu'ici rencontrees en nombre suffisant pour etre de quelque importance 
industrielle. L'amiante est ordinairement flexible, mais la clintonite ou 
mica non flexible s'y presente frequemment. On rencontre <;d. et fa de la 
fibre plate le long ct.cs plans de mouvement. 
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Les roches <le hornblende-chlorite-carbonate sont plus pales que les 
serpentines, moins massives et moins onctueuses au toucher. Elles peuvent 
avoir ga et fa un aspect schisteux, <lu a l'orientation parallele des cristaux 
de chlorite et de hornblende. 

La plupart des gisements connus de peridotites se presentent clans les 
regions de La Motte et <le Dubuisson, clans une zone de 5 a 10 milles de 
largeur sur 50 milles de longueur, qui se dirige a l'est a travers le centre du 
canton de Preissac et l'ouest <le La Motte, puis converge au sud-est clans 
l'est de La Motte et le nord-est de Malartic, entre clans le canton de Varsan, 
passe clans l'angle sud-est <le Varsan et traverse Bourlamaque jusque 
clans Louvicourt. Les principaux gisements sont situes clans une zone <l'un 
mille <le large ou davantage, qui commence a l'extremite septentrionale du 
he Chassignolle, clans le canton <le Prcissac, longe le rivage septentrionale 
du lac Kewagama et se dirige vers le sud-est a travers le canton de La 
Motte, s'elargissant sur la rive orientale du lac La Motte (canton de 
Malartic), a l'entree de la riviere Harricanaw. A trois milles ·au sud-est de 
cet endroit on rencontre un afileurement de cette roche sur la riviere Harri
canaw et <l'autres sur le rivage nord des Iles et sur le rivage sud-est du lac 
De Montigny. 

En dehors de la zone generale on connait trois dykes de peridotite, l'un 
eur le rivage sud-est du lac Lemoine, un autre dans l'angle nord-est du 
canton de Senneville et le troisieme dans le nord-ouest <lu canton de La 
Corne. 

Du quart nord-ouest de la region, Buffam a decrit trois amas intrusifs 
de dunite et des epanchements basiques serpentinises. Un amas de dunite 
forme un petit affieurement isole dans le rang I, lot 29, canton de Roque
maure. Le deuxieme se trouve <lans le canton de Poularies, rang II, lots 37 
a. 40; c'est un amas en forme de dyke, de 600 piecls de largeur, qui a ete 
snivi sur une distance de 3,500 pie<ls en direction nord 20° ouest. Le troi
sieme se presente dans le •canton de Destor, a H mille a l'est du centre, sur 
la ligne des rangs Vet VI. Il s'oriente presque a l'est, est large de 650 pieds 
et a ete suivi sur une distance d'un demi-mille. En outre de ces derniers, il 
existe de petits amas dissemines dans les regions de Duparquet et de 
Clericy. 

PERIDOTlTE DE POULARIES 

Le massif <le peridotite en forme de dyke <lans le canton de Poularies, 
mentionne ci-dessus, recoupe la granodiorite de Palmarolle, et ses contacts 
avec la granodiorite sont bien marques. Le massif de Toche se compose 
presque entierement de serpentine, qui semble avoir ete formee par l'altera
tion de l'olivine, vu que la serpentine a conserve Jes ·contours des anciens 
cristaux d'olivine et que la structure reticulee de la serpentine est caraicte
ristique de celle rprovenant de l'olivine. Des grains assez nombreux de 
spinelle vert clair y sont aussi presents, interstitiels aux anciens cristaux 
d'olivine. Ils sont en partie alten~s en un mineral non-polychroi:que incolore 
ou jaune pale qui est probablement une hydromagnesite. Quelques grains 
de ohlorite, <le biotite brune et de magnetite, ainsi que quelques petits eris-
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taux rectangulaires ou hexagonaux de nature inconnue, constituent le reste 
de la roche. Dans une plaque mince on a observe un petit ciristal de plagio
clase basique. 

Pres de ses bards la peridotite differe notahlement de la composition 
decrite. Au contact meridional avec le granite, elle est gris clair, massive, 
a grain moyen et de texture granitique. Macroscopiquement elle semble se 
composer entierement de cristaux de hornblende ayant jusqu'a 3 mm. de 
diametre, mais au microscope on constate un peu de feldspath extreme
ment altere entre les cristaux de hornblende. Ces derniers se composent 
presque entierement d'actinote et sont effiloches et irreguliers, mais il 
existe aussi quelques cristaux d'amphibole brun rougeatre clair, qui sont 
envahis en maints endroits par du feldspath lattiforme leur donnant une 
texture ophitique. L'amphibole brune, qui semble une katophorite, tend a 
etre Jixiviee autOUT des bmds des cristaux, et a devenir inco]ore avec la 
meme orientation optique. 

Sur mains de 2} pieds de ce contBlct la roche ci-dessus se fond clans une 
roche composee de cristaux d'augite ayant jusqu'a 6 mm. de diametre, 
enchasses dans une pate verdatre compacte. Elle se compose en grande 
partie de diopside avec a peu pres la meme quantite d'amphibole brune; 
l'aictinote et le feid~path du facies marginal ant entierement disparu. Le 
reste consiste en zo1site, epidote, chlorite et serpentine. 

A quatre pieds du contact meridional, la roche, en specimen de mani
pulation, ressemble etroitement au massif principal. Elle est noir grisatre 
et ne renferme aucun cristal que l'on puisse identifier a l'ceil nu. Le micros
cope revele que sa composition est intermediaire entre la peridotite normale 
serpentinisee et la derniere variete decrite. Le diopside est encore abondant, 
mais il existe beaucoup plus de serpentine et de chlorite. L'amphibole 
brune a disparu. 

An contact septentrional, la peridotite possede un grain plus fin qu'au 
contact meridional et renferme de nombreuses inclusions de granodiorite. 
L'extremite occidentale de l'amas de peridotite est recoupee ipar un dyke de 
gabbro recent. 

PERID-OTITE DE DESTOR 

Un gros massif de ·peridotite clans le canton de Destor ressemble a celui 
du canton de Poularies. 11 se compose presque entierement de serpentine 
avec un peu d'augite. Comme dans le ma,.ssif de Poularies, la serpentine 
semble etre secondaire apres ]'olivine, et Jes cristaux d'augite sont intersti
tiels aux anciennes olivines. L'augite est remarquablement frai:che. 

Trois autres petits amas de serpentine se presentent clans le canton de 
De.star, deux dans le nord du rnng VI, de 1 a 2 milles respectivement de la 
ligne centrale, et le troisieme dans le rang IV, traversant la route de 
Makamik. Ils ressemblent de pres aux roches que l'on vient de decrire. 
Buffam semble d'avis que ce sont des laves basiques serpentinisees du 
Keewatin plutot que des roches intrusives. 



150 

PERIDOTITE DE DUPARQUET 

Dans la reg10n de Duparquet il existe quelques massifs en forme de 
dyke de peridotite tres metamorphisee et formant d'etroites bandes de 
schistes dans les roches volcaniques. Sur une peninsule, dans la partie 
meridionale du lac Duparquet, ces bandes ont environ 50 pieds de largeur 
et s'orientent d'est a nord 70° est, parallelement a la direction generale des 
laves. Dans cette localite, le type le plus frappant est grossierement cris
tallin, presque noir, et se compose de gros cristaux brillants d'amphibole, 
enchasses, clans une pate verdatre. Au microscope on contate que l'amphi
bole est une ouralite secondaire apres !'augite et la pate est probablement 
une serpentine, bien que l'indice de refraction soit plutOt eleve pour la 
serpentine, de 1 . 58 a 1 . 60. 11 s'y trouve aussi un peu de pyrite en agregats 
irreguliers . D'autres varietes sont plus pales, plus schisteuses et moins 
grossierement cristallines. Elles renferment de nombreux cristaux et dial
lage en partie altere en ouralite seulement, clans une pate de serpentine. 

PERIDOTITE DE CLERICY 

On a rencontre tres peu d'affieurements de peridotite clans la region de 
Clericy. L'un se presente sur la riviere Kinoj evis, en aval des rapides 
Cascades, sur le lot 13, rang I, canton de Manneville. Ils semblent etre des 
dykes alteres recoupant les laves du Keewatin. La plupart se composent de 
chlorite et de serpentine, bien que dans certaines varietes des cristaux 
d'augite et de hornblende soient aussi presents. 

PERIDOTITE DE L'EJST 

Les peridotites de la zone de 50 milles dans Jes regions de La Motte et 
de Dubuisson sont de differents types, diversement alteres, mais toutes pre
$entent une certaine ressemblance generale. Elles sont generalement vertes, 
variant de pales ·a tres noires, et toutes, sauf !es moins alterees, sont faeiles 
?i. rayer. Quelques-unes sont fort cirnillces. Les roches varient de types a 
gros grain dans lesquels tous les elements sont visibles isolement, a des 
varietes a grain tres fin. De grosses lamelles de mica se presentent clans 
certaines varictes a gros grain. 

Une peridotite du voisinage de la mine Saint-M·aurice, canton de 
Preissac, semble se composer en grande partie de talc et de serpentine a 
fibre fine, avec un peu de minerai de fer noir. Dans d'autres le principal 
flement semble ctre une hornblende pale polychro!que, avec le talc et la 
serpentine. On rencontre aussi des varietes moins .alterees, composees prin
eipalement d'olivine, d'augite et de hornblende. Le minerai de fer noir est 
un accessoire preponderant clans presque toute la roche et le mica brun est 
ga et la important. Les carbonates sont presque toujours presents et consti
tuent une grande proportion de certaines roches. 

Gabhro recent 

Le terme "gabbro recent" a ete applique a un grand nombre de dykes 
de gabbro plus recent que les sediments du Timiskaming. La roche est 
clenommee gabbro plutOt que diabase parce que, bien que sa texture soit 
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generalement ophitique, dans certains cas elle ne l'est pas d'une fa~on aussi 
marquee. On considere ici la diabase simplement comme une variete a 
t,exture gabbro'ide. Les dykes de gabbro recent sont tres repandus et on en 
a trouve dans chacun des cantons portes sur la carte. Dans maints endroits 
OU les afileurements sont peu abondants, il a ete impossible de suivre les 
dykes sur une grande distance, mais Ia ou les affleurements sont meilleurs, 
plusieurs des dykes se prolongent sur de grandes longueurs. Un dyke traver
sant le lac Opasatika, par exemple, a ete suivi sur une distance d'environ 
50 milles jusque dans le canton <le Manneville, et il peut s'etendre encore 50 
mibles plus loin, car des affieurements dans 1le canton de Trecesson environ 
3 milles a l'est de La Ferme et d'autres a un mille a l'ouest <lu lac Obalski, 
sont approximativement dans la meme direction. Deux dykes traversent 
les passes entre les lacs La Motte et Okikeska et ont ete suivis sur une 
distance d'environ 30 milles vers le sud-ouest, dans le canton de Montanier; 
dans la direction opposee, l'un d'eux s'etend apparemment sur une distance 
de 20 milles dans le canton de Barraute. Dans les cantons de Montbray et 
de Beauchastel, un dyke a ete suivi Sur une distance de tout pres 30 
mill es. 

La presence de dykes si longs, si droits et de largeur si constante est 
interessante, etant donne surtout le parallelisme prononce qui existe entre 
eux sur de vastes etendues. Ils se divisent naturellement en deux series, 
l'une qui comprend le plus grand nombre de dykes, s'orientant ,a, peu pres 
nord 50° a 60° est, l'autre a peu pres nord, •a nor<l 20° ouest. Ces traits 
caracteristiques impliquent que les fissures hypabyssales se sont formees par 
des efforts generaux dans la region, probablement assez moderes, vu qu'ils 
n'ont fait qu'ouvrir !es fissures hypabyssales sans occasionner des disloca
tions notables sur leur parcours. 

Les dykes de gabbro recent comprennent le gabbro a olivine et le 
gabbro quartzifere. Ce dernier est le plus frequent et forme la plupart des 
petits dykes. L'olivine semble plus frequente dans !es gro dykes. 

En specimen de manipulation ii est difficile de diff.erencier les deux 
varietes. T<mtes deux se composent en grande partie <l'.augite et de plagio
clase et ni le quartz ni !'olivine ne sont en evidence. Toutes deux sont au 
contact des roches noires compactes, qui, dans certains cas, presentent de 
petits phenocristaux de feldspath. Cette roche a grain fin, a une courte 
distance du contact, se fond dans une phase grossierement cristalline dans 
bquelle les cristaux d'augite et de plagioclase peuvent etre facilement 
distingues. Dans !es phases alterees, le gabbro a olivine a une apparence 
legerement plus rouilleuse que le gabbro quartzifere probablement par suite 
de l'alteration de l'oliv:ine. 

Le gabbro quartzifere possede un grain variable, mais dans les phases 
grossieres, !es cristaux atteignent jusqu'a environ un quart <le pouce <le 
diametre. Il est tachete de gris et de noir, la couleur noire etant due aux 
eristaux d'augite. Les cristaux de feldspath gris presentent souv1ent une 
teinte verdatre causee par !'alteration. Des paillettes de biotite lui donne 
une apparence mouchetee noire. La texture ophitique est plus en evidence 
rlans les specimens a grain moyen et nullement apparente dans !es phases 
extremement grossieres. Au microscope on constate que dans certaines 
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parties l'augite est considerablement alteree en hornblente verte. La biotite 
est enchevetree parallelement avec une partie de cette hornblende. Le 
plagioclase est presque toujours macle et de composition assez basique, se 
rapprochant de la labradorite (Ab 5 0 An 5 0). Il prfaente des rapports ophi
tiques avec l'augite et est en cristaux lattiformes. Le quartz s'y trouve en 
enchevetrement micrographique avec le feldspath et en grains vermicules 
de forme irreguliere. Il semble avoir cristallise bien apres les autres 
mineraux. La magnetite, probablement titanifere, l'apatite, l'epidote et la 
zoi'site sont les mineraux accessoires. Les phases plus fines de cette roche 
ressemblent beaucoup aux roches volcaniques fines. Elles se composent 
d'un tapis de feldspath en cristaux fins qui penetrent les petits cristaux 
d'augite et dont le grain est ·assez regulier, sauf dans quelques gros cristaux 
de feldspath. 

Le gabbro a olivine atteint un grain plus gros que la varieta quartzifere 
et en surface alteree presente en general un aspect plus rouilleux, mais 
comme on l'a signale plus haut il est semblable en apparence en tout autre 
point. Le feldspath possedait une composition basique, dans une coupe 
determinee comme andesine basique (Ab 5 5 An 4 5). Il est Qa et fa probable
ment plus basique. L'olivine forme de gros grains fortement alteres et 
renfermant dans les fissures de clivage des quantites considerables de grains 
<le minerai de fer noir. L'olivine et le plagioclase ont cristallise avant 
!'augite, celle-ci affectant Jes contours des anciens cristaux. De la biotite 
brune entourant des cristaux d'apatite et des grains de minerai de fer noir 
est aussi presente en petite quantite. L'augite est presque incolore, mais 
avec une teinte pourpre pale que l'on dit indiquer la presence de titane. 
Elle est quelque peu alteree en hornblende verte. 

Les rapports ·chronologiques du gabbro recent n'ont pu etre definitive
ment etablis, parce que dans toute la majeure partie de la region c'est la 
plus recente roche dominante. On n'a pu determiner si le gabbro recent est 
pre-huronien OU post-huronien que clans !'angle sud-ouest de la region OU 

affieure la serie de Cobalt. 
Dans l'etendue voi·sine d'Ontario il existe des dykes identiques du 

point de vue petrographique au gabbro recent, mais de deux ages complete
ment differents. Le plus recent est la diabase de Nipissing, qui envahit la 
serie de Cobalt, et on le considere generalement de l'epoque keeweenawienne. 
Le plus ancien fut d'abord observe dans le district de Matachewan. Il fait 
partie de la base sur laquelle repose la serie de Cobalt, et fournit des cail
loux au conglomerat basal de cette eerie. Les dykes classes comme gabbro 
recent dans la region de Quebec peuvent comprendre des roches intrusives 
des deux epoques. 

Quelques-uns des dykes du Quebec presentent une texture qu'on ren
contre seulement dans certains dykes pre-Cobalt a Matachewan. Ils 
renferment plusieurs gros phenocristaux, de 2 ou 3 pouces de diametre, 
formes a l'origine de feldspath labradorite, mais aujourd'hui completement 
altere en kaolin et en sericite, de sorte qu'ils ont un aspect cireux. Les 
contours de ces phenocristaux sont mal definis car ce sont ordinairement des 
fragments assez irreguliers. Jusqu'ici on n'a remarque de phenocristaux de 
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ce genre que clans la diabase pre-Cobalt, et les dykes de Quebec caracterises 
par ces phenocristaux peuvent etre attribues au pre-Cobalt avec assez de 
certitude. 

Les dykes ayant cette texture porphyrique extraordinaire sont, cepen
dant peu nombreux et des donnees positives relativement a l'age des autres 
ne peuvent etre obtenues que dans l'angle sud-ouest de la region, OU se pre
sente la serie de Cobalt. A cet endroit un dyke entrecoupe la serie de Cobailt 
pres de la route d'Angliers, a l'est du lac Renaud, clans une direction n011d 
~0° est. Le dyke est large d'environ 100 pieds, s'altere en une teinte 
brunatre, et il ressemble par ailleurs au gabbro recent de la region. On n'a 
observe aucun autre dyke recoupant la serie de Cobalt. Par contre, le gros 
dyke traversant [e lac Opasatika dans une direction a peu pres nord 60° 
est a ete suivi vers l'ouest jusqu'a son contact avec la serie de Cobalt, et 
ta on a positivement constate qu'il passait en dessous de la serie de Cobalt. 
Dans un endroit la serie de Cobalt a ete erodee au-dessus du dyke, formant 
une petite "ile" de diabase, completement entouree de conglomerat. Le 
dyke de diabase se dirigeant au nord sur le bord occidental du lac Opasatika 
a egalement ete suivi jusqu'a 200 pieds du contact du Cobalt, OU iJ passe en 
dessous du drift; mais on n'a rencontre aucun dyke recoupant la serie de 
Cobalt bien exposee pr,es de l'endroit OU le dyke, s'il etait retrace, devrait la 
recouper. On a, par consequent, conclu que ce dyke passait aussi en dessous 
de la serie de Cobalt. 

11 existe, par ·consequent, ·peu de preuve directe que les dykes de Que
bec appartiennent, clans l'ensemble, a l'ancienne Serie OU a la recente. C'est 
un fait bien interessant, toutefois, sur lequel on ne semble pas avoir port& 
attention, que !'intrusion de la diabase de Nipissing ait cesse assez sou
dainement a la latitude approximative de 47° 54' nord, soit ·a peu pres au 
milieu de la rangee de cantons d'Ontario s'etendant de Mulligan a !'est, a 
Midlothian ,a, l'ouest. L'etendue au sud de cette ligne, jusqu'a la rive sep
tentrionale du lac Huron, est sillonnee et parsem€e de nombreux dykes et 
filons-couches de diabaise intrusive de Nipissing dans Ia serie de Cobalt. 
Au nord de cette ligne on n'en trouve presque pas qui aient ce rapport, bien 
que des etendues considerables soient supportees par la serie de Cobalt. 
Dans la region de Matachewan on retrouve de grandes etendues de la serie de 
Cobalt; mais un examen geologique assez detaille n'a pu reveler la presence 
d'amas de gabbro qui la recoupe. Dans les cantons de Flavelle, Burt et 
Bomrpas, il existe un gros am.as de la serie de Cobalt, dont une langue 
s'etend ,a, l'est dans le canton de Grenfell; mais la seule diabase qu'on ait 
observee qui l'entrecoupait, etait une couple de dykes dans le canton de 
Bompas. Dans la region de Larder, la serie de Cobalt forme le sous-sol 
des cantons de Mulligan, Rattray et McFadden et s'etend a l'est dans les 
cantons de Dufay et Dasserat (Quebec); mais M.-E. Wilson, qui dressa la 
carte de cette region en 1909, ne trouva ·aucune diabase recoupant cette 
serie, sauf un dyke sur le Iac Raven, canton de M•cFadden. Dans les can
tons de Dufay, Dasserat et Beauchastel, on n'a rencontre aucune diabase 
envahissant la vaste etendue de sediments de Cobalt, si ce n'est un seul 
dyke clans Beauchastel. Pour cette raison, par consequent, on considere la 
majeure partie de la diabase recente clans Quebec com.me appartenant a 
l'epoque pre-Cobalt. 
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La diabase a olivine de Quebec n'a aucune ressemblance avec la dia
base a olivine du Keweenawien recent, rencontree dans la region entre 
Gowganda et la rive nord du lac Huron et qui recoupe la diabase de Nipis
sing et le granite de Killarney. Les traits caracteristiques des diabases du 
Keweenawien d'Ontario sont, premierement, un degre remarquable de con
servation, et, deuxiemement, une texture porphyrique dont les deux sont 
tout a fait dissemblables a ce qu'on a trouve clans Quebec. La diabase 
keweenawienne recente, au micl'oscope, ne presente presque pas de trace 
d'alteration de ses mineraux, ce qui la rend presque unique parmi !es roches 
precambriennes. De plus, tous !es dykes de plus de 5 pieds environ de 
largeur sont ·Oaracterises par des phenocristaux bien formes, assez nombreux, 
de feldspath bl,anc vaTiant d'un quart de pouce 1a 1 pouoe de diametre. Ils 
s'alterent en cavites peu profondes sur !es surfaces exposees au jour, et ils 
sont si en evidence qu'on peut les observer d'une distance considerable. On 
n'a encore decouvert aucun dyke de ce type dans Quebec. 11 est fort pro
bable que les gabbros a olivine de Quebec sont simplement des varietes 
basiques des diabases quartziferes. 

Dykes hasaltiques 

Des dykes basiques, qui se distinguent par leur grain tres fin , meme 
clans ceux de largeur CGnsiderable, se presentent ga et fa clans !es etendues 
du Keewatin. On !es a, par consequent, denommes basaltiques, parce que 
leur composition et leur texture sont semblables a celles du basalte. 
Quelques-uns d'entre eux recoupent des dykes de gabbro recent et sont, par 
consequent, les roches intrusives les plus recentes connues clans la region; 
mais dans la plupart des cas ils recoupent des roches plus anciennes que le 
gabbro recent. Or l'age des dykes qui se comportent de ·cette fagon ne peut 
et.re positivement etabli, sauf que l'on peut dire qu'ils sont plus recents que 
!es roches qu'ils recoupent. Certains dykes basaltiques clans le canton de 
Palmarolle sont recoupes par un dyke de gaibbro plus recent. 11 vaut mieux, 
par consequent, .considerer a present les roches decrites clans cette partie 
comme ayant une ressemblanoe simplement petrogriaphique 1es unes avec 
Jes autres, sans impliquer qu'elles appartiennent toutes a une meme periode 
d'extrusion. · 

Vepaisseur des dykes basaltiques varie de quelques pouces a plus de 
vingt pieds. Ils sont bien visibles surtout clans la region de Palmarolle, 
dans une zone de 3 miilles de long et d'un demi-mille de large s'etendant 
du rang III au rang VI, d'un bout a l'autre des lots 23 a 27. 11 s'en pre
sente aussi plusieurs dans la region de Duparquet. Sur l'lle Beattie, clans 
la partie septentrionale du lac Duparquet, de petits dykes basaltiquoo re
coupent un gabbro schisteux que l'on considere comme une diorite 
quartzifere. Dans le canton de Montbray des dykes basaltiques recoupent 
les laves du Keewatin clans l'angle extreme sud-ouest du canton, sur la 
propriete Robb-Montbray clans l'angle sud-est, et pres de la frontiere 
orientale, juste au norcL de la ligne centrale, ainsi que clans la partie avoi
sinante de Duprat. Sur la propriete N oranda de petits amas basaltiques 
entrecoupent le gros dyke de gabbro recent. Des dykes analogues se pre-
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sentent autour du lac Pelletier, dans le canton de Rouyn. Dans le canton 
de La Corne, au centre du lot 24, rang III, un dyke basaltique d'au moins 
100 pieds de largeur croise la direction du schiste a biotite. Dans le can
ton de Barraute des dykes basaltiques se rencontrent dans le rang III, lot 
18, immediatement au nord de la voie ferree; dans le rang II, lot 25, et a 
un quart de mille au sud-ouest de la station de Barraute. 

Les dykes basaltiques du canton de Palmarolle sont les seuls qui aient 
ete etudies en detail. Ce sont des roches gris fonce a noir, d'aspect frais 
et non feuillete. Elles sont en general a grain fin et regulier, mais porphy
riques, et renferment de petits phenocristaux de plagioclase et de hornblende. 
On a remarque quatre types s'entrecoupant les uns les autres dans un ordre 
de basicite croissante. 

Le dyke le plus ancien et le plus acide contient de nombreux pheno
cristaux tabulaires de plagioclase, tellement altere en zoi:site avec du car
bonate qu'il est impossible de le determiner, et quelques phenocristaux 
de hornblende vert pale, ayant jusqu'a 2 mm. de diametre; ils sont tous 
enchasses dans une pate de petites lattes de felds·path, quelques paillettes 
rougeatres de biotite et des microlithes et de petits agregats de hornblende. 
Les lattes de feldspath ont environ 1 millimetre de diametre et elles sont 
propres et inalt6rees. On a etabli que c'etait de l'andesine-labradorite, 
Ab55An45. 

Le dyke suivant dans la serie renferme aussi de petits phenocristaux 
de feldspath ayant jusqu'a 1. 5 mm. de diametre, et des phenocristaux 
de hornblende ayant jusqu'a 0. 5 mm. Comme dans le precedent, les 
fe ldspaths sont completement alieres en epidote, carbonate et s&ricite, mais 
les hornblendes sont fraiches et en plus grande quantite que dans ie 
type precedent. La gangue est un agregat de feldspath frais, de quartz, 
d'aiguilles de hornblende et de paillettes de biotite. 

Le dyke suivant de la serie n 'est pas porphyrique, et se compose de 
hornblende et de labradorite assez fra'iche, en quantites a peu pres egales. 
Il s'y trouve une quantite considerable de magnetite. 

Les dykes !es plus recents se composent de 70 a 75 pour cent de horn
blende, avec de petites lattes interstitielles de feldspath anorthite fr"1is. 
On y rencontre en outre des restes de phenocri·staux de feldspath originel, 
maintenant completement altere en saussurite. 

Les dykes de basalte observes dans Jes cantons de Montbray et de 
Duprat varient de quelques pouces a 20 pieds de largeur et sont tres diffi
ciles a distinguer des laves massives a grain fin. Quelques-uns sont longs 
et tres droits tandis que d'autres sont tres irreguliers. La direction gene
rale esi de 15° a 35° a l'est du nord; que1ques-un 'toutefois, s'orienient a 
!'est. 

Les dykes du canton de Barraute sont plus alteres que la plupart de 
ceux qu'on a observes ailleurs, et furent tres probablement les "filons ali
mentateurs" des epanchements de lave du Keewatin. 
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OHAPITRE VII 

SERIE DE COBALT 

La serie de Cobalt ne se presente que dans la region d'Opasatika et 
se compose entierement des couches inferieures de la serie, groupees par 
Collins1 , sous le nom de Gowganda. Elle renferme de grandes quantites de 
conglomerat interstratifie avec des grauwackes et des quartzites impurs, en 
rneme temps que de la grauwaicke noiratre a grain fin OU argilite. La puis
sance de la serie, de 500 a 1,000 pieds a cet endroit, ne represente qu'une 
fraction de l'epaisseur primitive, car la majeure partie a ete erodee. 

La serie de Cobalt s'est deposee sur une surfaoe relativement plane 
qui tronque toutes les roches plus anciennes. La nature de cette surface 
est bien exposee dans la region d'Opasatika. Elle semble avoir consiste 
en protuberances et en courtes ou longues cretes alternant avec des vallees 
de largeur moderee, et avoir eu un relief probable de 200 a 300 pieds. La 
topographie variait sans doute avec la nature de la roche sous-jacente; 
dans ·!es etendues de la formation de Timiskaming on constate que la struc
ture a modifie le relief, de so rte que la vallee et Jes cretes du pre-Coibalt 
tlevraient avoir une direction generale est-ouest. 

On peut observer une belle coupe entre Jes lacs Opasatika et Dasse
rat, ou le feu a completement detruit la vegetation et clairement expose 
taus Jes details. Le contact des series de Cobalt et de Timiskaming a l'ex
tremite septentrionale du lac Opasatika se trouve sur une colline de la 
formation du Timis:kaming, qui s'eleve a environ 100 pieds au-dessus du 
lac. Le niveau du lac est de 869 pieds au-dessus du niveau de la mer, de 
sorte que l'ancienne surface du Timiskaming a ici une altitude approxima
tive de 970 pieds. On peut voir sur le rivage forme d'escarpements que le 
contact fleohit rapidement vers le nord, de sorte que cette partie etait evi
demment le oote sud d'une ancienne vallee de profondeur quelconque. Cette 
pvofondeur est inconnue, mais elle etait de plus de 100 piecls, puisque le con
tact passe en dessous du lac Opasatika. 

A l'extremite meridionale du lac Ogima (913 pieds d'altitude), a un 
mille franc nord du contact decrit dan le dernier paragraphe, des ·affieu
rements bas de lave s'elevent ·a quelques pieds au-dessus du lac, corres
pondant a une elevation de plus de 40 pieds dans l'ancienne surface. A 
un demi-mille plus au nord, sur le cote occidental du lac, .l'ancienne 
surface s'est elevee en une crete considerable, vu que le contact Keewatin
Cobalt est eleve sur le flanc de la Colline, 100 pieds OU davantage au-dessus 
du niveau du lac, c'est-a-dire avec une altitude approximative de plus de 
1,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Plus au no.rd, l'ancienne sur
face a evidemment retombe dans une autre vallee, laquelle etait large 
d'environ 1 mille, et, puisque la formation de Cobalt affieure encore une 

1 Com. geol. du Canada, Mero. 95, p. 63. 
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fois a la surface de bas niveau du lac Dasserat (913 pieds,), elle doit avoir 
eu plus de 100 pieds de profondeur. Le contact septentrional se trouve sur 
cette crete, sur le oote meridional de la baie Renault, lac Dasserat, a en
viron 100 pieds au-dessus du niveau du lac. La figure 11 montre une coupe 
transversale de l'ancienne surface decrite. 

Des observations analogues, bien que mains completes, ont ete faites 
en maints endroits de la region. Ainsi, l'affieurement de porphyre a syenite 
au nord du lac Olier forme ooe crete s1aillante d'age pre-Cobalt, qui s'eleve 
maintenant a 150 pieds OU davantage au-dessUIS du lac Olier, et doit s'etre 
elevee plus haut au-dessus du fond des anciennes vallees au nord et au sud, 
vu que celles-ci sont maintenant comblees par la serie de Cobalt au niveau 
du lac, et SUJT une profondeur inconnue plus grande. 

L'origine de la serie de Cobalt a ete etudiee en detail au cours des 
dernieres annees, relativement a la theorie emise par le professeur A.-P. 
Coleman, que la formation de Gowganda represente les dep0ts d'une pe
riode glaciaire primitive. La ressern'blance des epais conglomerats a blo
caux de la serie de Cobalt avec les moraines a blocaux, des grauwackes 
non-stratifiees avec les argiles a blocaux, et des argilites en couches minces 
renfeTmant des cailloux dissemines avec les argiiles stratifiees des dep&ts 
de lacs post-glaciaires, a ete a maintes reprises signalee par divers geologues 
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Figure 11. Profil de surface sur !aquelle la serie de Cobalt s'est deposee, entre I'extre· 
mite septentrionale du 1lac Opasatika et la baie Renauilt, lac Dassera.t. 

travaillant dans le nord d'Ontario et Quebec. Coleman a decouvert des 
cailloux stries et massifs dans le conglomerat a Cobalt (Ontario), identiques 
a ceux que l'on trouve dans .les depots de la derniere epoque glaciaire. La 
preuve semble concluante, mais plusieurs geologues ne l'ont pas consideree 
comme te1le, parce que jusqu'a present on n'a jamais rencontre de surface 
erodee par les glaces en dessous de la serie de Cobalt, c'est-a-dire une SUTface 
rocheuse polie, lisse, couverte de rainures et de stries causees par les cail
loux entra1nes par la glace en mouvement, comme on peut en observer pres
que partout aujourd'hui dans le nord du Canada. 

Sans entrer davantage dans ces· divergences d'opinion, on peut dire 
qu'en 1922 on a recueilli deux preuves appuyant fortement la theorie de 
l'origine glaciaire de la formation de Gowganda. Ce sont la decouverte 
d'un conglomerat qui n'a pu etre forme que par erosion glaciaire et la decou
verte d'une surface striee en dessous de la serie de Cobalt. 

Sur le cote sud du creek drainant le lac Olier, a environ 30 oha!nes a 
l'est de la ligne Dasserat-Beauchastel, se trouve un escarpement de la se
rie de Cobalt forme surtout de gres et de quartzite, en couches de 4 pouces 
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a 2 pieds d'epaisseur, laquelle se maintient tres uniformement en direction. 
L'a11Uil'e a cet endroit est nord 80° ouest, et le pendage de 10° a 15° nord. 
Une couche de •conglomerat d'environ 15 pieds d'epaisseur est interstratifiee 
avec le gres. Elle se compose surtout de blocs roules de 2 a 4 pieds de dia
metre, plusieurs ayant cette derniere dimension. On a remarque un bloc 
roule de plus de 15 pieds de longueur et d'au moins 8 pieds de hauteur; son 
epaisseur totale est de plus de 8 pieds, mais sa base ()St cachee par !'humus 
au pied de l'escarpement. On a observe de meme plusieurs cailloux de 8 a 
10 pieds de diametre. Ges cailloux sont serres !es un contre !es autres et 
cimentes par une petite quantite de pate 31rgileuse gri·s verdatre tres irregu
Iierement stratifiee pres de Ia base de Ia couche de conglomerat, mais ab o
Iument sans stratification dans les deux tiers superieurs. La plupart des 
cailloux sont subangulleux mais non-massifs; un certain nombre sont fort 
anguleux et presentent peu de traces d'erosion. Environ 80 pour cent 
d"eni:Jre eux se ·Composent de granite blanc fortement quart~eux renfermant 
tres peu de mirn~ral ferromagnesien. L'autre 20 pour cent est forme en 
grande partie de basalte et d'autres laves, avec un peu de grauwacke du 
Timiskaming. 

On ne connait que deux modes de formation pour un conglomerat a 
blocaux grossiers de cette nature. L'un est par les cours d'eau torrentiels 
descendant d'une region montagneuse; l'autre par les glaciers. La 
theorie des cours d'eau torrentiels doit etre immediatement ecartee parce 
que, comme on l'a demontre, le relief de Ia surface etait tres faible au mo
ment OU la serie de Cobalt s'est deposee ·et aussi parce que les gres bien 
stratifies tant au-dessus qu'au-dessous d·e la couche de conglomerat, indi
que que la region etait couverte d'eau relativement tranquille et peu pro
fonde. On peut, done, conclure en toute certitude, que les cailloux ont ete 
entraines dans leur position actuelle par Ia glace, probablement par une 
langue glaciaire relativement mince, poussee dans un lac peu profond de
puis un gros massif a distance pendant une avance momentanee de la 
nappe glaciaire. La langue de glace flottait evidemment sur l'eau de telle 
fagon qu'elle exergait peu depression sur les sediments non consolides sous
j acents, car ils ne presentent aucune trace de derangement, du moins au 
point OU les observations ont ete faites. 

La composition du conglomerat confirme encore la theorie glaciaire. 
La distance est de 5 milles de cet endroit a l'afileurement de granite le plus 
rapproche au sud-ouest, et beaucoup plus de l'a.ffleurement le plus rappro
che dans toute autre direction. II est impossible que tout autre agent que la 
glace ait entraine des cailloux de la taille de ceux decrits plus haut, sur une 
distance de 5 milles ou davantage, sur un terrain relativement plat. 

Au sud de l'extremite occidentale de la baie Renault, pres de l'endroit 
OU la limite meridionale du claim Renault le plus a l'ouest traverse le flanc 
oriental de la petite vallee fluviale, le contact de la serie de Cobalt et du 
porphyre a diorite sont bien exposes a une hauteur estimee a au moins 200 
pieds au-dessus du niveau du lac. La val.lee qui traverse le plan de con
tact, se dirige a cet endroit nord 20° a 30° ouest. L'etendue a ete comple
tement rasee par le feu et toute trace de mousse et de matiere vegetale a 
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disparu, de sorte que les roches sont tres bien exposees, si ce n'est quelques 
talus. L'attention s'est d'abord portee sur le contact a cause de sa forme 
extraordinaire; au lieu d'etre plat, grossierement dentele, ou par gradations, 
il forme une ligne bien marquee, sinueuse, ·en courbes regulieres, les "sil
lons" ayant ·environ 6 pouces a 1 pied de profondeur du sommet de la crete 
au fond de la depression. Le contact ressemble en tout point a une coupe 
transversale d 'une surface rocheuse d' argile glaciaire creusee recouverte 
d'humus. 

On a done chercbe ce ·contact inaccoutume pour trouver des endroits ou 
la serie de Cobalt avait ete recemment brisee, de fagon a exposer un peu de 
la surface sur laquelle elle s'etait deposee. Si c'eClt ete vraiment une surface 
d'.argile glaciaire de frottement, il <levrait y avoir des stries plus fines , 
paralleles aux grandes rainures. Le contact etait bien expose sur une lon
gueur de 4 ou 5 cha!nes, sur une pa.roi rocheuse presque verticale, et sur 
cette distance, on a remarque deux endroits ou de petits blocs de la serie de 
Cobalt avaient ete recemment fissures par l'intemperisme, mettant a jour, 
dans chaque cas, une petite ·etendue de la surface sous-j acente d'a peu pres 
4 pouces sur 6 pouces. Chacune de ces surfaces etait lisse et presentait de 
fines stries bien caracteristiques, paralleles :l'une a l'autre et a la principale 
grande rainure. La .direction, d'apres les fines stries, fut determinee amsi 
exactement que possible comme etant nord 60° est sur une petite paTtie de 
la surface et nord 62° est sur l'autre. 

Ces observations semblent etablir de fagon assez positive que la deposi
tion de la serie de Cobalt a commence dans des conditions glaciaires, et de 
plus que les glaciers devaient etre des nappes glaciaires OU glaciers continen
taux, car l'allure generale d'une peneplaine qu'affecte la region eClt empecbe 
la formation de glaciers de vallee, frequents clans les regions montagneuses. 
De plus, ces glaces doivent s'etre avancees sur la region d'Opasatika a 
partir d'un centre qui se trouvait au nord-est ou au sud-ouest. Bien qu'il 
n'existe pas de methode definie pour determiner plus exactement qu'on ne 
l'a fait la position du centre de la glaice, deux des faits observes se pretent a 
l'hypothese que le centre de la glace se trouvait au sud-ouest, ou precise
ment sud 60° ouest des collines Swinging. Le premier de ces faits e t la 
pente de la surface du pre-'Cobalt la OU les rainures ant ete observees. La 
pente monte doucement vers le nord-est, sous un angle de 10° a 15°, exade
ment comme '1a 1pente douce du cote glaciaire d'une roche moutonnee
laissant ainsi supposer que la glace venait du sud-ouest. 11 importe aussi 
de se rappeler que les gros cailloux dans le conglomerat glaciaire decrit 
anterieurement se composent presque entierement de granite. Les grandes 
etendues de granite dans la region sont toutes situees au sud et au sud
ouest. Au nord-est, le massif de granite le ·plus rapproche se trouve a 12 
milles plus loin et ne forment avec les massifs aidjacents qu'une partie rela
tivement faible de la region. Si la glace s'etait avancee du nord-est, les 
cailloux de basalte et des autres laves formeraient naturellement une grande 
proportion de la masse totale de la glace. 11 est vrai que les roches vertes 
tendres auraient pu se pulveriser pendant le moUNement de la glace beau
coup plus facilement que Jes granites plus durs, de sQrte que pendant ce 
mouvement il y aurait toujours eu augmentation <lans fa propmtion des 
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cailloux de granite; c~tte consideration, toutefois, ne peut guere expliquer la 
composition de la couche particU'liere de conglomerat a l'etude, car Ies cail
loux qui s'y trouvent, dont quelques-uns sont fortement anguleux et le reste 
subanguleux, ne presentent aucune trace d'erosion. II semble done raison
nabJe de conc1ure que ces blocs roules ont ete arnenes de la grande etendue 
de granite au sud-ouest, ou une quantite considerable de granite et tres ~u 
d'autre roche etait disponible pendant que Ia glace accumulait sa masse. 

On a demontre clans des travaux anterieurs, auxquels le lecteur est prie 
de se reporter, que 1la serie de Cobalt est du post-huronien inferieur.1 

i Com. geol. Canada , Mem. 131, p. 40-41. 
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CHAPITRE VIII 

LACS POST-GLACIAIRES ET LEURS DEPOTS 

EXPOSE GENERAL ET CORRELATION 

La nappe de glace du pleistocene en fondant clans l'est du Canada, eut 
pour resultat de former d'immenses }ll!CS. Ces lacs doivent leur origine non 
seulement aux enormes quantites d'eau mises en liberte par la fonte de la 
glace, mais aussi •a l'inclinaison du terrain qui, a cette epoque, etait plus 
accentuee vers le nord qu'aujourd'hui, et au systeme hydrographique vers le 
nord et le nord-est qui fut obstrue par la nappe de glace en retrait ou par le 
drift. Ainsi, une partie du glacier a pendant longtemps encombre les vallees 
de Mattawa et d'Ottawa a Mattawa, forgant les eaux du bassin superieur 
des Grands Lacs a prendre un cours detourne par voie de Niagara et de la 
vallee de la Trent. Un autre grand barrage de debris morainiques remplit 
la vallee et l'extremite inferieure du lac Timiskaming, et dut probabiement 
etre traverse par la riviere avant que les eaux au nord puissent atteindre 
leur bas niveau actuel. 

11 est probable, toui:lefois, que la cause la plus favorable· a la formation 
des lacs fut la conformation du sol qui differait alors considerablement de 
l'attitude actuelle. A l'epoque ou les nappes glaciaires recouvraient le nord 
du Canada, la surface terrestre en dessous de ces nappes etait moins elevee 
que le niveau aiotuel, de plusi•eu11s cents pieds. Depuis la disparition de 1la 
glace le sol a atteint son present niveau. Ce fait est demontre par Ia pre
sence de sables et d'argiles renfermant des coquillages marins tres loin en 
remontant Jes v.allees du Saint-Laurent, de !'Ottawa et des rivieres qui se 
jettent dans la baie d'Hudson; par la presence de terrasses littorales autour 
des cotes du Labrador et de Ia baie d'Hudson, et dans le fait que les 
anciennes rives des Grands Lacs post-glaciaires s'elevent en pente vers le 
nord. 

L'amplitude du soulevement post-glaciaire a atteint au mains 700 pieds 
en certains endroits et probablement davantage. A Kingsmere, 8 milles au 
nord-ouest d'Ottawa, on a trouve des terrasses marines (Gerard De Geer) a 
une altitude de 690 pieds au-dessus du niveau actuel de la mer. De plus, 
ce niveau etait •a icette epoque plus bas qu'aujourd'hui par suite de }'immense 
quantite d'eau absorbee et retenue par les nappes continentales. Antevs a 
calcule cet abaissement 1a environ 300 pieds au prolongement maximum des 
nappes de glace. Quand Ia glace se fut retiree en deQa d'Ottawa, une bonne 
partie de l'eau retenue etait retournee a la mer par la fonte, peut-etre la 
moitie ou meme davantage; mais si on suppose que !es deux tiers de cette 
eau etaient ainsi retournes, le niveau de Ia mer serait encore 100 pieds plus 
bas qu'a present. Les plages de Kingsmere, par consequent, etant formees 
par une mer plus basse que Ia mer actuelle, indiquent un soulevement cor
respondant plus considerable depuis l'epoque glaciaire, selon toute proba
bilite d'au mains 800 pieds. 
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Les pla;ges des Grands Lacs glaciaires recents ont ete etudiees par 
plusieurs geologues, depuis plus de 40 ans, qui ont constate qu'elles s'incli
naient vers le sud. La plus elevee, celle d'Algonquin, ne s'eleve qu'a envi
ron 25 pieds au-dessus du niveau actuel du lac a l'extremite meridionale du 
Jae Huron. On !'a suivie vers le nord jusqu'a Uphill, un village a 22 milles 
au nord-est d'Orillia, ou son altitude est de 344 pieds au-dessus du Jae 
Huron. Pres de North-Bay, une plage que l'on suppose correspondre a la 
plus haute :plage du Ja,c Algonquin se trouve a 596 pieds au-dessus du lac 
Huron. Comme ces plages, au moment de leur formation, etaient horizon
tales, elle accusent ainsi un soulevement .de 1la region de North-Bay d'au 
moins 571 pieds, par rapport a l'extremite meridionale du :Jae Huron. 

D'autres observations que le manque d'espace ne permet pas d'exposer 
iei, ont demontre que le territoire ainsi eleve se limite a la region que recou
vrait la glace et que le territoire au dela des limites des nappes glaciaires 
n'a pas ete derange de fagon appreciable. On ,a aussi demontre, d'apres une 
etude des niveaux des plages Algonquin, que la partie meridionale du bassin 
du lase Huron n'avait pas ete affectee, sinon tres Iegerement, par le souleve
rnent de la region au nord. 

Il est done possible de calculer approximativement l'ancienne position 
de la surface terrestre. L'extremite meridionale du lac Huron se trouve a 
581 pieds au-dessus du niveau de la mer et est demeuree tit ce niveau ou a 
peu pres depuis la formation du lac Algonquin. Le niveau de la voie ferree 
a la station de North-Bay se trouve a 662 pieds au-dessus du niveau de la 
mer, et cette region a ete soulevee d'au moins 571 pieds, de sorte que son 
premier niveau n'etait que de 91 pieds au-dessus du niveau actuel de la mer. 
La hauteur des terres, la ou elle est traversee par le chemin de fer Timis
kaming and Northern Ontario, se trouve maintenant a 1,044 pieds au-dessus 
du niveau de la mer; a son point le plus bas entre !es lacs Dasserat et 
Opasatika, elle est de 915 pieds. Si ces endroits se sont affais es autant 
qu'Ottawa, comme c'est probable, av.ant le soulevement ils s'elevaient res
pectivement pour le moins a 354 et 225 pieds au-dessus du niveau actuel de 
la mer, et probablement d'au moins 100 pieds plus bas. Ces chiffres 
demontrent qu'a la fin de l'epoque glaciaire la pente generale du terrain se 
:lirigeait vers le nord et le nord-est. Si l'ecoulement des eaux s'etait effectue 
librement, sans entrave par la glace, le draina•ge aurait fort bien pu s'eta
blir directement des Grands Lacs a 1a baie James. Le soulevement 
subsequent des parties septentrionales de la region a entra1ne une migration 
des partages des eaux vers le norcl. 

En vue de certaines theories qui ont ete emises au cours des dernieres 
annees, a l'effet qu'il existerait un certain rapport entre la formation des 
gites mineraux et la position de la hauteur des terres, cet exemple de date 
recente de la migration des lignes de fa'ite par le soulevement differentiel 
offre peut-etre quelque interet; et oette migration n'est qu'un seul de toute 
une serie de changements que l'on sait s'etre produits pendant l'histoire de 
Ja terre. A mains done que :!'on suppose que Jes g1tes mineraux se sont 
deplaJCes avec les '1ignes de faite, ii est difficile de concevoir un rapport 
mutuel. 
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Depuis l'epoque ou le front des glaci~rs. se retira au nord des e~tre
mites meridionales des lacs Huron et M1ch1gan, les cours d'eau qm en 
decoulaient furent immobilises entre la nappe glaciaire et la ligne de faite 
au sud, et les lacs ainsi formes prirent sans cesse de plus grandes prop~rtions 
a mesure que le front glaciaire reculait. A leur prolongement maximum, 
quand la glooe se fut retiree au nord des C:rands Lai~s actue.ls, ces n'.lppes 
lacustres se reunirent en une seule vaste etendue d eau qm occupa1t les 
bassins des lacs Superieur, M~chigan et Huron et recouvrait de grandes 
parties de la contree environnante, jusqu'a environ 50 m~lles a~ n?rd du 
lac Huron. On a appele cette nappe d'eau le lac Algonqum, et il d1sparut 
en grande partie par soulevement differ.entiel. La partie septentrionale 
subit le grand soulevement precite; la partie meridionale resta stable. 
Apres que le soulevement eut pratiquement cesse, la digue de glace clans la 
vallee de !'Ottawa, a Mattawa, se brisa, ouvrant un nouveau debouche clans 
la vallee de l'Ottawa, en dega de North-Bay. Ceci, en meme temps que le 
soulevement, reduisit le lac a une dimension legerement plus grande que 
celle des grands laics aictuels. Le nom de Grands Lacs de Nipissing s'appli
que aux nappes lacustres de cette epoque. 

A mesure que le front glaciaire continuait a se retirer vers le nord, 
deux nouveaux lacs se formerent. Le plus a l'ouest, le la;c Ojibway, 
fut enferme entr.e la glace et la hauteur des terres au nord du lac 
Huron. Le Iac orienta1l, le lac Barlow, remplit la vallee du Timiskaming, 
et fut enferme entre la glace et la grande barriere de drift et ce qui est 
connu sous le nom de rapides du Long Sault, au pied du lac actuel. La 
dimension de ces lacs s'accrut a mesure que la faQade de la glace se reti
rait, jusqu'a ce que finalement ils s'etendissent a travers ce qui est main
tenant la hauteur des terres. Finalement, quand le front glaciaire fut 
quelque part clans les 15 milles entre la hauteur des terres et la station de 
Ramore, les deux lacs s'unirent pour former une grande nappe d'eau, qui 
persista pendant plusieurs centaines d'annees. Elle disparut assez soudai
nement alors· que le front du glacier s·e trouvait clans Quebec, un peu au 
nord du chemin cle fer National-Transcontinental. ll est probable que 
l'eau commenga a oouler vers la baie James, a travers la glace qui s'amin
cissait et clans laquelle elle se fraya rapidement un chenal. 

Sur le terrain eleve pres de Haileybury, Hume1 a decouvert des pla
ges de gravier a une altitude de 875 pieds au-dessus du niveau de la mer, 
ou 300 pieds au-dessus du bas niveau aduel du lac. Il se peut que ces 
plages ne representent pas les plus hautes plages de l'ancien lac Barlow, 
mais ce sont Jes plus elevees encore rencontrees clans cette partie de la re
gion. Aux pages 167-168 de oe rapport, on a signale la decouverte des depots 
de plage Jes plus eleves du lac Barlow-Ojibway, sur la propriete Alderrnac, 
clans le canton de Beauchastel, Quebec. Elles se trouvent a 1,201 pieds 
au-dessus du niveau actuel de la mer et a 58 milles de Haileybury, clans 
une direction de 20° a l'est du nord. Si les plages observees par Hume 
sont les hautes rives de l'ancien lac , celles du canton de Beauchastel ont 
ete soulevees, depuis l'epoque glaciaire, a 326 pieds· au-dessus de celles de 

1 Hume (G.-S.): " The Palaeozoic -Outlier of Lake Timiskaming, Ontario and Quebec; " Com. goo!., 
Canada, Mem. 145, p. 6-8 (1925). 
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Haileybury. En d'autres termes, le soulevement differentiel a donne a la 
region une pente vers le sud de 5. 6 pieds par mille. Si 1€S terr asses de 
Haileybury ont ete formees a une certaine distance en dessous du haut 
niveau du lac, l'inclinaison corre pondante serait de moins de 5 . 6 pieds par 
mille. 11 est probable que !es plages de Haileybury ne sont pas les plus 
elevees, vu que Coleman mentionne d€S terrasses de sable et d'argile de 
811 pieds au-dessus du niveau de la mer a l'embouchure de la riviere 
Montreal. Cette localite se trouve a 78 milles presque franc sud du gise
ment de Beauchastel, et la difference de niveau entre les deux n'est que de 
390 pieds, correspondant a une inclinaison de 5 pieds par mille. Selon tou
te probabi!ite, l'inc]inaison e t meme moindre que Ce chiffre, OU les terras
ses de Coleman ne sont pas d·es plages de gravier comme il s'en formerait 
sur un rivage, mais elles sont de sable et d'argile, laissant supposer un 
dep()t en eau profonde. Hume a constate pres de Hai1eybury des terrasses 
semblables qui ne s'elevent qu'a 782 pieds au-dessus du niveau de la mer, 
ou 93 pieds en dessous du niveau de la plage, qui probablement n'est pas la 
plus elevee. Si l'on suppose que le niveau de l'eau a la riviere Montreal etait 
a 100 pieds au-dessus des terrasses rencontrees par Coleman, l'inclinaison 
post-glaciaire est reduite a 3. 7 pieds par mille' ehiffre qui correspond de 
plus pres a celui etabli pour la plage Algonquin. 

De !'embouchure de la riviere Montreal elle se trouve a 24 milles en 
dega d'une ligne tiree par la rete des rapides du Long Sault, a angle droit 
avec la direction du soulevement. Si l'on suppose que le niveau du lac 
Barlow a la riviere Montreal est de 910 pieds, et l'inclinaison, par conse
quent, de 3. 7 pieds par mille, alors l',ancien niveau aux rapides du Long 
Sault doit Hre de 89 pieds plus bas, ou 821 pieds au-dessus du niveau de la 
mer. Si 1€S terrasses de la riviere Montreal avaient ete formees sur l'an
cienne surface lacustre ou pres de celle-ci, et qu'en consequence l'inclinaison 
ait ete de 5 pieds par mille, alors l'ancien niveau aux rnpides du Long Sault 
serait maintenant d'a peu pres 691 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

L'emplacement des rives du lac Barlow-Ojibway n'est encore qu'im
parfaitement connu. Des rapides du Long Sault la rive occidentale doit 
avoir ete bien pres de la rive occidentale actuelle du lac Timiskaming, vu 
que oette derniere s'eleve abruptement sur une distance de quelques cen
taines de pieds. Au nord du lac Timiskaming elle se dirigeait vers le nord
ouest sur une distance d'environ 45 milles dans le sud du canton de Flavelle. 
Apparemment une longue pointe ou un chapelet d 'iles rapprochees !es unes 
des autres s'etendait alors vers .l'est dans le lac sur une distance de tout pres 
de 60 milles, vu que l'argile fait defaut, sauf dans quelques-unes des vallees 
inferieures de cours d'eau dans toute> la region supportee par la serie de 
Cobalt dans Quebec, d'un bout a l',autre des regions de Larder et de 
Kirkland-Lake, et a l'ouest dans le district de Matachewan. La largeur de 
cette pointe, mesuree le long de ln. ligne du chemin de fer Timiskaming and 
Northern-Ontario etait d'environ 30 milles; !es argiles disparaissent un peu 
au nord de la station de Krugersdorp, et reapparaissent lit quelques milles 
au sud de Ramore. De Ramore la ligne riv,eraine doit s'etre etendue un 
peu au sud de l'est pour passer 'autour de l'extremite du massif de 1a serie 
de Cobalt dans le canton de Beauchastel, et a l'ouest OU leger.ement au sud 
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de l'ouest, vu qu'on ne rencontre pas d'argile dans Ontario au nord jusqu'au 
centre des cantons de Cleaver et McNeil!. 

A l'est du lac Timiskaming la ligne riveraine du lac Barlow-Ojibway se 
limitait ,a, la tranchee Timiskaming jusque pres de la riviere Lavallee. Elle 
C'Onvergeait ensuite a l'est, passant au sud du lac des Quinze et traversant a 
l'extremite septentrionale du Grand lac Victoria. A l'est du Grand lac 
Victoria e!le semble avoir converge soudainement au nord et s'etre dirigee 
i1 peu pres parallelement a la riviere Bell et a que}ques milles a l'est de ootte 
derniere. 

La limite de la zone argileuse traverse l'angle sud-est de la region de 
Rouyn-Harricanaw. Elle est marquee par de vastes plaines sablonneuses, 
dont quelques-unes ont ete amenees par les vents, et ·d'autres sont sans 
aucun doute des depots ,de plage. Au sud de ces plaines la contree passe 
au type de plateau rocheux ordinaire, frequent clans le bouclier canadien, 
en dehors des zones argileuses. 

Il est interessant de noter que !'altitude actuelle du Grand lac Victoria 
est de 1,103 pieds au-dessus du niveau de la mer. Ce lac se trouve juste en 
dehors des limites de la zone argileuse. Dans le canton de Beauchastel on 
a rencontre des depots de plage du lac ·post-glaciaire jusqu'a 1,202 pieds 
au-dessus du niveau de la mer. Il sembLerait, par consequent, que depuis 
la disparition de la glace, le canton de Beauchastel se soit eleve d'environ 
100 pieds de plus que le Grand lac Victoria. C'est un point qu'il serait 
interessant d'etudier; de meilleures donnees sur !'altitude precise des depots 
de pl•age dans le sud-est seront requises avant que !'amplitude et la direc
tion de l'inclinaison puissent etre determinees. 

La calotte glaciaire formait la limite septentrionale du lac. Actuelle
ment on conna'it presque rien a son sujet, sauf qu'.au moment ou le lac etait 
draine, il s'etendait clans une direction generale a l'est d'un point a plusieurs 
milles au nord de Cochrane. Cette limite est particulierement difficile a 
determiner, vu que le front du glacier avanga de nouveau clans la suite 
jusqu'a Iroquois-Falls, Nellie-Lake, et a un point a 3 milles au nord du lac 
Frederick-House, deposant une ·Couche d'argile a blocaux presque exempte 
de cailloux, au sommet des argiles lacustres. 1 Une argile a blocaux sem
blable, exempte de cailloux, forme le depot de surface vers le nord a la 
limite meridionale des limons et ·argiles marins de la plaine •ootiere de la 
baie Jiames. 

DEPOTS LACUSTRES 

Plusi·eurs types de depots se formerent clans ces lacs ou pres de leurs 
bords. Des argiles et limons stratifies furent deposes dans l'eau profonde 
et constituent les grandes "zones argileuses" qui sont maintenant defrichees 
graduellement pour fins agricoles. Autour des ·anciens bords des lacs et sur 
Jes collines qui etaient des 1les dans les 1acs, des depots de sable et de gra
vier se formerent clans les eaux moins profondes et sur Jes plages. Au 
moment ou les eaux commencerent a se retirer, les limons et sables sechant 
furent attaques par les vents, qui formerent de vastes plaines sablonneuses 
et de grandes etendues de dunes. 

1 Antevs (E.) : Am. Geog. Soc., Research Ser. N° 28, 1928. 
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Les argiles et les limons qui recouvrent La majeure partie de la region 
de Rouyn-Harricanaw, etaient de la roche finement pulverisee formee par le 
frottement de la oalotte de glaoe sur les roches sous-jooentes. Les debris 
furent entra1nes par des cours d'eau sous la glace et deposes au fond des 
lacs, en couches minces connues sous le nom de "varves". Chaique vairve 
est en g·eneral epaisse d'un demi-ipouce a un pouce et se compose de 
deux couches distinctes. La couche inferieure est ordinairement la plus 
epaisse, a grain plus gros, plus limoneuse et un peu plus pale. La couohe 
mince superieure possede un grain tres fin et est argileuse. Ges traits carac
teristiques, croit-on, indiquent que la varve est la matiere deposoo en un<:J 
annee. On pretend que chaque annee les eaux de la calotte de glaice fon
dante a,pportent de nouveaux sediments dans les lacs, tandis qu'en hiver la 
fonte cesse et avec elle l'apport de sediments. La couche inferieure limo
neuse et plus epaisse de ·chaque varv·e, se compose du sediment plus grassier 
r.&pose au cours de ohaque ete; la partie superieure .argileuse de la varve 
est la matiere plus fine qui ne se depose que tres lentement et represente 
probablement le depot d'hiver, alors qu'aucune matiere nouvelle n'est appor
tee dans 1€ lac. On a trouve quie les varves individueHes conservent la 
meme epaisseur par ra.pport a celles qui se trouvent au-dessus et au-dessous, 
sur de grandes distances, en d'autres termes, si une varve est, 
disons, deux fois •aussi epaisse que ses voisines dans un endroit, elle sera 
approximativement deux fois aussi epaisse dans chaque localite. On doit 
s'attendr·e a un tel rapport, si !es varves sont d<:Js depots annuels; car l'epais
seur d'une varve devrait etre proportionnelle a la quantite de limon entm'i
nee dans le lac au cours dre la saison, et cette derniere devrait etre propor
tionnelle a ]a chaleur tota1e de l'ete, ]aquelle est Constante sur de grandes 
parti<:Js de la surface du globe. 

D'apres ce rapport on a reussi, de plaoe en place, a mettre les varves 
En correlation et 13, determiner, avec une <:Jxactitude remarquable, combien 
la calotte glaciaire a mis de temps a fondre, [a direction de son retrait, ou le 
front de glace est reste temporairement stationnaire pendant les periodes 
de retrait, pendant combien de temps elle est ainsi demeuree stationnaire, 
ainsi que plusieurs autres problemes interessants et importants.1 

Comme on l'a deja dit !es argiles recouvrent la majeure partie de la 
region de Rouyn-Harricanaw. Les eaux du lac Barlow-Ojibway, dans le 
canton de Beauchastel, inonderent la surface actuelle jusqu'a une altitude 
de 1,200 pieds au-dessus du niveau de la mer, ou approximativement de 330 
pieds au-dessus du niveau actuel du lac Opasatika. Par consequent, on peut 
rencontrer l'argile a n'importe quel endroit en dessous de cette alltitude, bien 
qu'en fait, la majeure partie se trouve en dessous du niveau de 1,000 pieds. 
Le mouvement des vagues tendait a empecher l'argile de se deposer dans les 
parti•es moins profondes du lac et entra1na aussi vers des niveaux inferieurs, 
a mesure que le lac tombait, une bonn€ partie de oe qui s'y etait d'abord 
depose. La majeure partie de la region, toutefois, est au-dessous du niveau 
de 1,100 pieds, de sorte que l'argile se retrouve partout, sauf sur !es pla
teaux !es plus eleves. Les principaux sont !es collines Kekeko et toute la 

1 Antevs (Ernst): "Retreat of the Last Ice-Sheet in Eastern Canada"; Com. geol. Canada. Mem. 
146, 1925. 
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rcg10n supportee par la sene de Cobalt, les collines Abijevis, Smoky, 
Tenendo, ·certaines hautes cretes clans le sud-ouest du canton de Clericy et 
quelques autres endroits. Dans l'angle sud-est de la region a l'etude les 
argiles disparaissent aussi, et sont remplacees par des depots littoraux de 
divers types. 

On a rencontre des depots de plage dans quelques endroits, mais ils 
n'ont pas ete etudies. Une plage remarquable fut suivie sur une distance 
de 1 mille dans une direction nord et sud, entre t mille et It mille au nord 
du rapide Plat, riviere Kinojevis, dans l'angle sud-est du canton de Manne
Yille. Le contour de la plage decrit une courbe douce et elle se trouve a 
environ 40 pieds au-dessus de la basse contree argileuse a ]'est et au sud et 
probablement pas plus de 75 pieds au-dessus de la riviere Kinojevis. 
L'acces a la plage du cote de l'est est une pente raide de 30 pieds de sable 
j aune fin; cette pente est suivie d'une etendue plane de sable, d'environ 100 
pieds de largeur, au defa de laquelle il existe une plage de galets uniforme
ment entasses, a pente douce, de 6 a 10 pieds de largeur, composee de cail
loux ayant jusqu'a 4 pouces de diametre. Au de1a de la plage il y a une 
falaise littorale de 3 OU 4 pieds tailJee clans l'argile a blocaux. 

On a remarque des plages mains bien marquees clans le canton d'Aigue
belle au nord et sur Jes fiancs meridionaux des collines Abijevis. Quelques
unes se trouvent probablement a une plus haute altitude que celles men
tionnees ci-dessus. Les feux de foret ont detruit toute vegetation sur la 
partie occidentale des collines Abijevis, ce qui permet d'examiner ·atten
tivement les cretes rocheuses et Jes d•epots qui s'y trouvent. Au sommet de la 
crete la plus septentrionale de ces collines, de 2 a 3 mmes a l'est de la fron
tiere occidentale du canton d'Aiguebelle, pres de sa ligne centrale est-ouest, 
se presentent des cretes de gravier reliant des protuberances qui doivent avoir 
ete des barres de gravier quand le lac Barlow-Ojibway etait a ce niveau. 
On n'a remarque aucun autre phenomene de rivage clans le voisinage, sauf 
que Jes cretes rocheuses adj acentes a cette altitude ou a des altitudes plus 
elevees OU plus faibles sont generalement denudees, probab1ement par suite 
de !'action des vagues. Les 1cretes de gravier mentionnees se trouvent pro
bablement a 300 pieds au-dessus du lac Lois qui est situe a 5 milles au nord 
et a 200 pieds au-dessus de la plage decrite precedemment clans le canton 
de Manneville. Ils doivent se trouver dans le voisinage de 1,300 pieds 
au-dessus du niveau de la mer. 

Une serie de ·Cretes de gravier reliant des protuberances saillantes, qui 
etaient evidemment des barres de gravier quand le niveau du lac etait eleve, 
fut observee clans le canton de Beauchastel sur la propriete Aldermac, 
concession miniere M.L. 1953, sur !'emplacement du principal camp minier 
et sur une distance de quelques centaines de pieds a l'ouest. On a etabli 
au moyen du theodolite une courlbe de niveau de [a voie ferree a envirpn un 
mille au sud et ]'altitude des barres fut ainsi determinee avec exactitude. 
La barre la plus haute de la plage se trouve a 3 milles 1,270 pieds de la 
limite occidentale du canton et a 550 pieds au nord de la ligne est-ouest. 
Elle se compose de sol residue! oxyde rougeatre recouvert de 3 ou 4 pouces 
de gravier mal lave. Sa nature fait presumer qu'il represente le niveau 
<l'eau le plus eleve du lac. La crete se dresse a 1,202 pieds au-dessus du 

54267-12 
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niveau de la mer. La barre suivante, a 800 pieds franc est de la precedente, 
se trouve 1,175 pieds ,au-dessus du niveau de la mer. Elle se compose 
entierement de gravier bien delave, sans sable fin ni humus. Une troisieme 
barre ,a, 200 pied plus a l'est s'eleve a 1,163 pieds au-dessus du niveau de la 
mer et 1se compose ,entierement de gravier grassier bien lave. Comme le 
niveau du lac Opasatika, a quelques milles au sud-ouest, est de 869 pieds 
au-dessus du niveau de la mer, il est evident que le la,c Barlow-Ojibway a 
son plus haut niveau doit avoir eu plus de 300 pieds de profondeur. 

On a aussi observe des plages elevees et des barres sur les collines 
Swinging dans le canton de D asserat, sur une haute crete a environ 2 milles 
au sud-ouest du lac Hub, canton de Montbray et sur les fiancs des collines 
Smoky dans le centre du canton de Duprat . On n'a pas calcule leur 
altitude. 

Sur la propriete Amulet, a environ 300 pie<ls au nord-ouest du puits, il 
existe des plages de gravier bien delave clans un petit ravin. Le niveau du 
bord superieur fut determine au theodolite depuis Ia voie ferree en cul-de
sac comme etant de 1,218 pieds au-dessus de Ia maree. 

Au nerd du puits de Ia mine Harvi1e, environ 1 mille a !'est du lac 
avard, 0anton de C lericy, il y a une haute barre de gravier presque au 

sommet de l'etendue montagneuse. En autant que possible on a d1)termine 
son altitude en tra<;ant une courbe de niveau jusqu'au he Savard, a travers 
le portage de lia riviere Kinoj evis et de la riviere au niveau de la voie ferree 
a la station de Clericy. P ar ce moyen on a etabli l'altitude de la barre 
comme etant de 1,197 pieds au-dessus du niveau de la mer, chiffre qui est 
probablement exact a quelques pieds pres. 

Les plaines sablonneuses sent nombreuses d'un bout a l'autre de cer
taines parties de la region. Leur altitude est ordinairement un peu plus 
elevee que celle des zones argileuses. Il est probable que la plus grande 
forme le sous-sol d'une forte partie des cantons de Privat, de Launay, de 
Guyenne et de Languedoc, et, selon Tanton,1 s'etend a l'ouest dans le can
ton de D esmeloizes. Une deuxieme etendue, bien que beaucoup plus pe
tite, s'etend vers l'ouest des collines Abij evis a travers le canton de D estor. 
Une plaine sablonneuse d'environ 2 milles de diametre se presente pres du 
centre du canton de Duparquet et une autre clans sa partic septentrionale. 
Une etendue de sable, de quelque 4 ou 5 milles de diametre, se trouve dans 
le quart nerd- est du canton de Duprat. 

On a rencontre au sud ·et a l'est une petite etendue de sable aux envi
rons de I' angle des cantons de Clericy, La Paus·e, Joannes et Bousquet. 
D 'autres se presentent dans la partie est de Vaudray, s'etendant clans 
Montanier. Le flanc septentrional de l'etendue rocheuse et montagneuse 
pas.sant par le centre du canton de Montanier, le centre et le sud de Suri
mau, et le sud de Fourniere, est borne par des plaines sablonneuses horizon
tales a travers lesquelles s'avancent de petits affieurements rocheux et des 
cretes irregulieres d'argile a blocaux. Une zone plus comiie d'une largeur 
de 3 ou 4 milles s'etend ver le sud-est a travers le centre de Cadillac et 

1 Tanton (T.-L.): "Le bassin des rivieres Harricanaw et Turgeon clans le nord du Quebec"; Com. 
geo'l. Canada, Mem. 109, p. 55 (1919). 
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le sud-est de Malartic. Une etendue semblable de sable recouvre en par
tie le canton rocheux de La Corne et s'etend vers le nord dans le sud de 
Landrienne, !'est de La Motte, le nord de Varsan, le nord-est de Senneville 
et l'ouest de Fiedmont. 

Tous Jes cantons le long des frontieres meridionale et orientale de la 
region cartographiee renferment des etendues de sable qui par endroits 
r·ecouvrent une grande partie de Ia contree. La partie meridionale de Du
buisson et de Bourlamaque et Ia partie centrale de Louvicourt renferment 
de vastes plaines sablonneuses onduleuses avec des affieurements fortuits 
et des cretes d'argile a blocaux faisant saillie a travers la couverture de 
sable. On rencontre de petites etendues onduleuses ou des mamelons isoles 
de sable, bornes par de vastes marais, dans d'autres parties de ces cantons, 
ainsi que dans ceux de Pascalis, de Carpentier et de Barraute. 

Quelques-unes de ces etendues de sable semblent etre des plaines de 
lavage superficiel, surtout, selon Tanton, la grande qui va du canton de 
Desmeloizes vers l'est. Les plaines de lavage superficiel se composent de 
sables, de graviers et de galets abandonnes par Ia multitude de ruisseaux 
et petites rivieres coulant de la calotte glaciaire en fusion. 

Le plus grand nombre des etendues de sable, toutefois, ne se compose 
pas de sables, graviers et galets melanges" mais seulement de sable fin. Le 
grain moyen du sable, tel que determine au microscope, est de 0. 2 mm. 
de diametre. Environ 75 pour cent des grains sont de cette taille et le 
reste est legerement plus gros OU plus petit. On peut traverser ces eten
dues de sable sur une distance de plusieurs milles, ou creuser n'importe ou 
sans trouver un cailloux de la grosseur d'un pois. Ce caractere physique 
de meme que la forme en croissant des cretes sablonneuses, qui caracterise 
les dunes, indique que les couches de sable ont ete formees par !'action 
eolienne. On a trouve des trous de geant, quelques-uns assez grands, en 
maints endroits, clans Jes etendues de sable. Quelques-uns sont secs, d'au
tres forment des etangs OU de petits lacs. On considere communement que 
Jes trous de geant ont ete forme par la fusion de blocs de glace qui ont 
ete enfouis dans les plaines de lavage superficiel OU moraines. Leur pre
sence clans les etendues de sable porte fortement a croire que les depots 
de sable furent formes par !'action des vents a la surface des plaines de 
lavage superficiel. Les depots de sable se trouvent ordinairement sur des 
6tendues plus elevees que la contree argileuse normale. Plusieurs se pre
sentent sur Jes flancs des cha'Jnes de collines, telles que la longue crete sa
blonneuse qui se dirige a l'ouest a travers le canton de Destor a partir de 
l'extremite des .collines Abijevis, et 1'6tendue sablonneuse clans le nord-est 
de Duprat se trouve entre Jes hautes cretes a !'est et a l'ouest. 

Les etendues· de sable semblent avoir une tendance a se developper 
sur !es flancs occidentaux des cha'Jnes plut6t qu'a l'est, au sud, ou au nord. 
L'exemple le mieux connu est l'etendue sablonneuse a l'ouest des collines 
Abijevis. Ceci porte a croire qu'au moment du retrait de la calotte de 
glaice, les vents doivent surtout avoir souffle de !'est. Cette conclusion est 
coIJJfi.rmee par les formes des dunes sablonneuses, qui sont maintenant san 
mouvement par suite de leur couverture protectrice de vegetation et sont 
probablement restees ainsi depuis que la vegetation s'etablit apres Ia, 

54267-12i\ 
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disparition des lacs glaciaires. Les dunes tendent a developper des formes 
convexes en se formant, paroe que ga et fa les bois ou autres obstructions 
arretent 1e mouvement. du sable; et les convexites font touj ours face a la 
direction du vent dominant. Des photographies aeriennes des etendues 
sab1onneuses dans Quebec representent un grand nombre de dunes, avec 
cette convexite tres bien developpee et dans tous les cas faisant face 
presque franc est. 
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CHAPITRE IX 

RESUME DE LA GEOLOGIE APPLIQuEE DE LA REGION DE 
ROUYN-HARRICANA W 

La region de Rouyn-Harricanaw renferme des gites de cuivre, de zinc, 
d'or et de molybdene. On trouve des quantites d'argent et d'or clans quel
ques-uns des depots cupro-zinciques, de meme que clans les depots filoniens 
du type ordinaire. 

Les depots cupro-zinciques n'ont jusqu'ici ete trouves que clans les 
roches du Keewatin, et les decouvertes se limitent a la partie occidentale 
de la region, a mains de 30 milles de la frontiere interprovinciale. Le fait 
que les intrusions de diorite quartzifere, <le granodiorite et de porphyre 
feldspathique tres grossierement porphyrique sont aussi surtout restreintes 
a la meme etendue, a suggere la possibilite que 1es depots de cuivre sont 
genetiquement apparentes a l'une OU a l'autre de CeS' roe.hes. 

11 existe des g1tes auriferes dans les formations du Keewatin et du 
Timiskaming. Ils appartiennent a deux zones, une septentrionale et une 
meridionale, 'cette demiere, large de 7 a 8 milles, chevauche le principal 
contact du Keewatin et du Timiskaming, avec sa limite sud de 2 a 2-t 
milles clans le Timiskaming. Certains gisements de la zone septentrionale 
se trouvent pres du contact Keewatin-Timiskaming clans le cainton de 
Destor et d'autres pres de la station de Fisher, presque a l'est des gisements 
de Des.tor. Ces relations portent a croire que !es gites aurifer,es, pour des 
raisons encore inconnues, tendent a s'etre formes pres des axes synclinaux; 
et ii est inter.essant de noter, sous ce rapport, que les g1tes de Porcupine, et 
ceux du district s'etendant de Kirkland-Lake a Larder-Lake se trouvent 
aussi pres des axes des sync1inaux moyens. 

On ne connal:t Ia presence de gisements de molybdenite que dans deux 
petites etendues dans l'est de la region. Ils furent apparemment formes 
comme le produit final de Ja differenciation du granite a biotite, et pour 
certaines raisons encore inexpliquables, ils ne sont situes que pres des con
tacts du granite pegmatitique et du schiste a biotite. 

Quant aux g1tes auriferes et cupriferes leur formation semble s'etre 
localisee surtout par des facteurs stmcturaux. D'autres facteurs ont sans 
doute contribue a leur developpement; les solutions mineralisatrices doivent 
etre provenues de sources en profondeur, probablement d'amas de roche 
ignee en voie de refroidissement, et leur injection peut avoir ete in:fiuencee 
chimiquement par la composition des roches d'eponte, et physiquement par 
leur temperature, parce que !es differences de temperature dans la roche 
encaissante affecteraient les distances que doivent parcourir les solutions 
avant de se refroidir a l'endroit ou elles sont deposees. On a cependant 
obtenu tres peu de renseignements quant a ces relations eventuelles, et 
certainement rien qui pourrait aider a la recherche de nouveaux g'ites. Par 
contre, on possede un grand nombre de donnees quant a la presence d'un 
rapport intime entre les gites et les dislocations structurailes. La 
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disposition generale des gites auriferes le long des principaux synclinaux 
a dej1a ete signalee. Les fissures de faille, petites ou grandes, et !es zones de 
cis,aillement sont des endroits ou maints gites se sont formes. Les massifs 
de minerai de Robb-Montbmy, de Lake-Fortune, de Graham-Bousquet, de 
Thompson-Cadilla:c et d'O'Birien, ainsi que d'autres de moindre importance, 
en sont des exemp:les. Les plis d 'entrainement se sont montres 
favorables, par endroits, a la precipitation du minerai, comme sur Jes pro
prietes Noranda et Chadbourne et probaiblement sur celle de Malartic. 
Les traits structuraux de oe genre se reconnaissent facilement et peuvent 
ainsi servir de precieux guides au prospecteur. 

DEPOTS DE SULFURES 

Les depots de sulfure sont de deux types generaux: remplissage filo
niens et depots de substitution. Les remplissages filoniens sont relativement 
petits et peu importants au point de vue economique, de sorte que lorsqu'on 
mentionnera rr,es depots il faudr·a entendre ·1es gites 1de substiitution. 

Les depots de remplacement sont de toutes dimensions et a taus Jes 
degres de remplaoement. Plusieurs se composent de sulfures presque purs, 
avec peu ou point de la roche de fond originelle. Ils peuv·ent varier de 
petits amas de 10 13, 20 'pieds de Jong Sur 1 OU 2 pieds de large a de gros 
massifs de plusieure centaines de pieds de longueur ayant jusqu'1a 200 pieds 
de 1argeur. D'autres renferment des fragments non remplaces de la roche 
de fond primitive en plus ou mains grande quantite. D'autres, enfin, se 
composent simplement de roche encaissante parsernee de grains de sulfure. 
On a constate qu'aucun de ceux-ci n'etait d'importance economique. 

Les sulfures sont la pyrite, la pyrrhotine, la blende de zinc (sphalerite) 
et la chalrcopyrite, associees a plus ou mains de magnetite. Les proportions 
des div·ers sulfures varient conisiderablement. Certains massifs se com
posent de pyrite presque pure, d'autres en grande f>artie de pyrrhotine avec 
un peu de pyrite. Sur une propriete la ma.jeure partie du sulfure est de la 
blende de zinc avec de la cha!.copyrite et de 1a pyrrhotine en petite quantite, 
et certaines parties des massifs de minerai de Noranda se composent de 
chalcopyrite presque pure. N ormalement le massif de sulfure est constitue 
par de la pyrite et de la pyrrhotine avec une plus ou mains grande propor
tion de 1chra.Jcopyrite. 

On attri'bue generalement aux massifs de minerai une forme lenticu
laire, parce que leur longueur et leur epaisseur sont plus grandes que leur 
largeur; dans plusieurs cas cependant la longueur n'est pas de plus de deux 
ou trois fois la largeur, de sorte que les lentilles sont trapues et ressemblent 
a des cones OU tuyaux pJut0t qu'1a des Jentilles. L'empJoi d'un de Oes termes 
designe une forme plus ou mains symetrique, que tres peu de massifs pos
sedent. Leuns 'Contour , VUS •dans tTois dimensions, sont :a>ssez irregu:JieTS. 
Un observ•ateur les ·a decrits comme ayant la forme des pommes de terre; 
et, considerant l'irregulaTite generale des formes des differents specimens de 
ce legume, la description pourrait difficilement etre plus parfaite. 

Les lentilles paraiss·ent avoir une tendance a reposer verticalement en 
dessous, l'une de l'autre et dans une dire.ction parallele. On ne possede pas 
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de donnees suffisantes qui puissent permettre de conclure a la generalite de 
cette attitude, et les gisements que l'on connalt pourraient bien ne pas pre
senter de ,regle generale. N eanmoins, des exemples de cette maniere d'etre 
sont maintenant connus sur trois proprietes, la Noranda, l'Afdermac et la 
Waite-Ackerman-Montgomery et une si vaste repartition semble bien indi
quer que cette .conformation est generale. A supposer que !es solutions 
aient gagne la surface a l'origine pair quelque fissure, comme tel dut etre 
probab1ement le .cas, des •couches suocessives de breche ou d'autres roches 
facilement remplac;ables eussent ete remplacees et cette substitution s'eten
drait au dehors de la fissure le :long des plans de stratifi.cation. De cette 
fagon il aurait pu se former une serie de massifs a peu pres patralleles. 

Les roches qui ont ete remplacees pour former des massifs de minerai 
sont toutes ou des laves acides de la composition des rhyolites et des dacites, 
ou des breches et des tufs de composition correspondante. Partout ou le 
remplacernent a rencontre de la breche ou du tuf, ces deux roches ont cede 
la place plutOt que la lave massive, et, de fait, la plupart des depots se 
trouvent dans des massifs de oes roches fragmentaires. Les (ltes de Robb
MoniJbray, Alderrnac et Noranda, celui de pyrite de Chance et la plupart 
des depots secondaires de la region sont tous des remplacements de breches, 
de roches cisail!ees ou de tufs. La substitution de Ja lave massive se ren
contr·e sur les proprietes Amulet et Waite-Ackerman-Montgomery. Sur ces 
proprietes la localisation des massifs de minerai semble avoir ete determinee 
par la structure. 

Classes d'apres la composition, Jes massifs de sulfures se divisent en 
deux categories: ceux qui se composent surtout de sulfures de fer, et ceux 
qui renferment d'importantes quantites de sulfures de cuivre et de zinc. 
Ce classement, bien qu'en apparence purement du point de vue economique, 
reflete neanmoins une irnportante difference genetique, parce que les sulfures 
de cuivre et de zinc sont plus recents que les sulfures de fer et les ont rem
placcs. Dans le cas du sulfure de cuivre du moins, la difference d'age est 
considerable, vu qu'au moins deux periodes different.es d'intrusion 1a demi
profondeur se sont produites entr·e la formatian du sulfur.e de f.er et ·celle du 
sulfure de cuivre. 

AGE DES SULFURES 

On a determine a la mine Aldermac que la pyrite et la pyrrhotine des 
massifs de minerai sont plus recentes que !es plus anciens produits diffe
rencies de l'amas de porphyre a syenite d'.Aoldermac, et plus anciennes que 
]es :p:lus rooents, parce que .ces sulfures ['empla·cent le mineraux des 
dykes plus anciens et sont recoupes par des dykes plus recents. Les amas 
de pyrite-pyrrhotine sont done a peu pres du meme age que les intrusions 
de porphyre, et il est .possible qu'ils leur soient genetiquement a.pparentes. 
Des veinules de chalcopyrite, par ailleurs, recoupent et alterent meme les 
dyk•es plus recents, de sorte que le cuivre s'.est evidemment introduit long
temps apres la pyrit·e et la pyrrhotine. Sur la propriete Horne (Nor.anda), 
on a rencontre des veinules de chalcopyrite entrecoupant non seulement un 
dyke de porphyre a syenite, mais s'avanc;ant aussi, sous forme de langues 
OU filonnets, dans J.es bords fractures d'un dyke de gabbro recent. La 
chalcopyrite est, par consequent, plus recente que les deux roches intrusives. 
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Des plaques polies indiquent que le premier sulfure a precipiter fut 
la pyrite. La ou il se presente de la magnetite, comme il s'en trouve en 
petite quantite en certains endroits, elle s'·est formee apres la pyrite qu'elle 
remplace dans une certaine mesure. La pyrrhotine fut le second mineral a 
s'injecter, puis la sphalerite ou la blende de zinc et la chalcopyrite. Cha
cun de ces mineraux remplace les precedents a un degre plus ou moins 
considerable. 

La pyrite semble aussi s'etre formee comme un mineral recent, con
temporain OU a peu pres de la chalcopyrite par endroits. Ce fait est bien en 
evidence a la mine Newbec, OU la .pyrite et la chalcopyrite forment la pate 
d'une breche renfermant des cailloux de pyrrhotine et de magnetite. 

ALTERATIONS AYANT ACCOMPAGNE L'INJECTION DES SULFURES 

On a constate sur plusieurs proprietes que les gros amas de roches 
encaissantes av·aient subi une profonde alteration. Cette alteration est de 
deux types: silicification et chloritisation. 

Silici,fication. Surles proprietOO Noranda et Aaderma'C, de grande quan
tites de rhyolite originelle ne renferment plus aucun feldspath reconnais
sable, bien que la proportion de f.eldspath soit elevee d·ans les rhyolites a 
une ·certaine distance des depots. Le feldspath est remplace par un mineral 
incolore a grain fin qui est soit du talc soit de la sericite et du quartz. La 
formation de La sericite OU paragonite a rpartir du felds·path libererait le 
quartz, et il est probable que la maj.eure partie du quartz dans ces rhyolites 
"silicifiees" est Ia somme du quartz primitif plus le quartz forme de cette 
fagon; mais certaines roches, teHes que le minerai extremement siliceux 
a gangue fusible (fluxing) de la propriete Horne et !es fragments clans la 
breche d'Aklerma•c, renferment te~lement de quartz qu'elles ressemblent aux 
quartzites. Dans ces cas il semble tres probable que le quartz se soit reelle
ment inj ecte. 

La rhyolite adjacente aux massifs de minerai sur les proprietes Robb
Montbray et Coniagas est meme plus siliceuse que Jes roches silicifiees aux 
mines A1dermac et Home. Elle renferme tellement de quartz que d·es speci
mens isoles ont ete identifies au microscope comme du quartzite. On 
ne peut guere doute·r qu'une grande quantite de silice se soit introduite clans 
cette roche. 

L'apport de silice est evident clans des specimens provenant du voisi
nage du massif de minerai Waite-Montgomery. La roche, teHe qu'observee 
clans les carottes de sondage, est un trachyte normal, sauf de nombreuses 
taches arrondies, blanchatres, d'environ un huitieme de pouce de diametre. 
Ces taches ont une forme irreguliere et passent clans la pate sans aucune ligne 
de 1contact bi1en d&finie, de sorte qu'elles ne sont que de petits remplace
ments. Au microscope on constate qu'elles se composent en grande partie 
de quartz avec un peu de pyrite et de sphalerite; la roche qu'elles rem
placent se compose d'oligoclase a grain fin, Ab 75An20 , et d'aiguilles d'acti
note vert pale. 
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Des apports notables de silice sont aussi visibles aux mines Amulet et 
Newbec. A l' Amulet, une dacite renfermant peut-etre de 2 a 3 pour cent 
de quartz est alteree en une roche en ·Contenant de 35 a 40 pour cent; une 
partie du feldspath de la gangue des rhyolites est aussi remplacee par du 
quartz. A la mine Newbec, le porphyre quartzifere renfermant environ 20 
pour cent de quartz originel est altere de fagon a en contenir de 40 a 50 
pour cent. 

Les reactions qui interviennent dans la silicification d'une roche peu
vent etre brievement esquissees comme suit: un trachyte du genre de celui 
de la mine Waite se compose a peu pres de 60 pour cent de silice, 18 pour 
cent d'alumine, environ 10 pour cent de soude et de potasse, surtout de 
soude, ainsi que de chaux, fer et autres constituants en petite quantite. 
Il est evident que !'inject.ion de la silice implique la dispariton simultanee 
des autres elements rocheux, qui dans ce cas sont surtout l'alumine et la 
soude. Que! qu'ait ete le dissolvant, par consequent, il a penetre dans la 
roche chargee de silioe et ren.fermant probablement aussi du fer et du 
sulfure, parce que les roches silicifiees sont d'ordinaire legerement parsemees 
de pyrite. En reagissant sur la roche il a perdu une partie de sa silice et de 
son sulfure de fer, mais est devenu plus riche en alumine et en soude. 

Chloritisation. La roche silicifiee sur la propriet.e Robb-Montbray est 
clle-meme remplacee par un amas compact de <Chlorite vert fence. Le rap
port de la <Chlorite avec la roche silicifiee indique clairement que la chlorite 
est plus recente que la rhyolite silicifiee. Sur la propriete Horne il s'est 
produit un certain degre de chloritisation de plusieurs roches et il para1t 
probable que les gros massifs connus sous le nom de dacite et de breche de 
dacite soient de veritables rhyolites ayant subi une d1loritisation plus ou 
mains intense. Sur la propriete Aldermac, environ un quart de l'amas de 
breche rhyolitique pres des massifs· de sulfures· se compose de chlorite, et la 
nature du rapport de cellie-ci avec les pyrites de for indique de toute evi
dence l'injection de la chlorite. Sur la propriete Amulet on remarque de 
gros massifs de dalmatianite, un produit d'alteration de la rhyolite et, pres 
des massifs de minerai, cette roche, riche en biotite, est transformee en un 
amas de chlorite banrule, parsemee de nodules de cordierite. Sur la plupart 
des massifs de minerai plus petits, on rencontre une roche riche en chlorite 
au voisinage et particulierement sur Jes bards des veines et amas de sulfures. 

La chlorite est un silicate de magnesium et d'aluminium, dans lequel 
le for remplace ordinairement une partie du magnesium. La biotite est un 
si licate de magnesium, de fer, d'aluminium et de potassium. La cordierite 
est un si!i<Cate de magnesium, de fer et d'aluminium. Tous ces mineraux 
possedent une composition analogue, et peuvent, par consequent, etre des 
produits de la reaction de memes solutions agissant dans des conditions 
legerement diff erentes de temperature et de pression. 

La chlorite et la biotite sont des mineraux qui presentent de grandes 
variations de composition, de sorte que sans analyses chimiques il est 
impossible de determiner la composition exacte de oes mineraux trouves 
dans le distrid de Rouyn. Le traite de mineralogie de Dana fournit des 
moyennes d'analyses qui peuvent apporter quelque eclaircissement. 
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Oxydes 
- Si02 AI•oa MgO K 20 de fer HSO 

3 3 3 3 3 3 

Chlorite (clinoclore) ......... 32·5 18·4 31 . . . . . . . . . . . . . . 5± 13 
Biotite . ............ ......... 34.-40 12-18 10-24 8-9 5-20 1-4 
Cordierite .... ...... . ... . .. .. 49·4 33·6 10·2 . . . . . . . . . . . . . . 

K 20+Na20 5.3 1·5 
Rbyolite (moyenne) .. . ...... 75 14 ········· · 7-8 1·7 .... .... 

II est done evident que la transformation d'une rhyolite ordinaire OU 

d'une rhyolite fortement silici£.ee en une roche riche en chlorite, en bio
tite, ou en cordierite doit entra1ner !'elimination de beaucoup de silice et 
l'apport de grandes quantite de magnesie et du fer. La soude, s'il s'en 
trouvait, a ete entrainee, et Ia OU la biotite s'est formee la potasse s'est. 
ajoutee. II est difficile, sans analyses completes, de tenter d'expliquer ce 
qui est advenu de l'alumine, vu qu'il s'en trouve presque assez dans la roche 
originelle pour avoir forme les nouveaux mineraux. L'alumine doit s'etre 
injectee Ia ou le remplacement de la rhyolite fortement silicifiee s'est pro
duit. 

La nature complementaire des reactions qui se sont produites pendant 
la silicification et la chloritisation semblerait hautement significative de 
quelque rapport mutuel. Au cours de la silicification les sulfures de fer 
et la silice se substituerent a l'alumine et a la soude. Pendant la chloriti
sation, la silice disparut, a laquelle se substituerent ~agnesie, le fer 
et prabab1liemelllt tl'alumine. La S0'1ution s~licifiante etait rirehe en siEce 
et pauvre en mineraux basiques, la solution chroritisante riche en mine
raux basiques et pauvre en silice. On doit s'attendre a ce qu'il existe un 
certain rapport genetique entre toutes les solutions ayant determine l'alte
.ration et la precipitation des sulfures; en d'autres termes qu'elles ont emane 
d'une meme source; dans ce cas il faudrait s'attendre a des changements 
progressifs plutot que subits dans la composition. Le changement soudain 
d'une olution fortement acide et de faib1e basicitk ·a une hautement basi
que et de faible acidite, serait extirao11dinaire iet difficile a expliquer, de 
sorte qu'il est interessant de conjecturer si des effets differents n'auraient 
pas pu et're produits par la meme solution dans des conditions differentes 
de chaleur et de concentration. 

En emanant d'une source magmatique, une solution riohe en mine
raux basiques, particulierement en magnesie avec fer, potasse et alumine, 
entrainerait pendant qu'elle est encore chaude et concentree, la silice et 
la soude des roches qu'elle rencontrerait et a mesure qu'elle se refroi
dirait, deposerait des silicates tels que biotite, hornblende, chlorite et cor
dierite. II est concevable que !'injection se soit continuee avec le refroi
dissement jusqu'a ce que la masse des elements basiques se soit deta
chee sous forme solide, laissant un residu semi-fl.uide assez riche en silice 
et en soude. A mesure que les solutions devinrent de plus en plus eloi
gnees de leur source a travers les crevasses et les pores de la roche encais
sante refroidie, leu.r temperature dut tomber en definitive en dessous de 
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Celle de satumtion de la si1ice, <de sorte que cet element con ti•tut]f tenda~t 
a SC separer, causant !es silicifications observees. La soude, etant mctre
mement soluble, ne se separait pas; mais une partie, etant liberee du com
pose soluble de silicate de sodium, par la separation de la silice, pouvait 
attaquer le feld path de la roche, en convertissant une partie en mica so
dique, en paragonite, et en enlevant une partie de l'alumine sous forme 
d'aluminate de sodium soluble. De l'albite s'est probablement formee et 
cette reaction peut expliquer la presence des "taches" d'albite et d'oligo
clase-albite dans la dalmatianite a la mine Amulet, et des petites quantites 
d'albite fra'iche dans les roches alterees a la mine Horne et ailleurs. Dans 
l'intervalle, a mesure que les solutions riches en magnesium continuaient 
de se repandre a partir de la source magmatique, la limite exterieure de la 
zone chloritisee continuait d'avancer plus loin vers le dehors jusqu'a ce que 
finallement d1e empi.OOa sur la zone de rocihe si·Iicifiee, produi ant aions·i 1es 
phenomenes observes aujourd'hui, de la roche chloritique remplagant !es 
matieres silicifiees. 

Ces reactions, bien qu'entierement hypothetiques, sont conformes a 
l'ordre de succession des precipitations ailleurs. C'est un fait bien connu 
qu'a mesure que !es solutions magmatiques se refroidissent, elles deposent 
d'abord ]eurs elements basiques SOUS forme d'oxydes, sulfures OU silicates 
lourds; avec le refroidissement subsequent la siilice se separn avec une autre 
serie de sulfures metalliques et dans la phase finale la silice se separe encore, 
accompagnee de carbonates et d'une variete d'autres mineraux. 

La chloritisaJiP!¥ et la silicification sont-elles associ&s a l'injection des 
sulfur es de fer -efau sulfure de cuivre? - 11 esrt impossible de repondre a 
cette question d'une fagon positive, parce que jusqu'ici ce sont en grande 
partie les depots de chalcopyrite et non ceux de sulfures steriles qui ont 
ete ouverts et etudies. Cependant, un certain nombre de faits ont ete re
cueillis qui portent a la conclusion que la chloritisation et la silicification, 
sur une grande echelle du moins, ont ete associees a la formation de la 
chalcopyrite et non a celle de la pyrite et de la pyrrhotine. 

11 sembloe exister une certaine proportionnalite dans chaque depot 
entre l'intensite de la chloritisahon et de la silicification et la quantite de 
chalcopyrite et de blende de zinc. Jusqu'a preuve positive on suppose experi
mentalement que la blende de zinc s'est introduite ga et la avec la chalco
pyrite. Sur la propriete Horne, Ia ou il se presente de gros massifs de 
ohalcopyrite, de gros amas de roche semblent s'etre alrteres en chlorite et 
des amas de meme dimension et meme plus gros ont ete fortement silici
fies. Sur la zone principale de la propriete Robb-Montbray ou lie minerai 
est de la chalcopyrite pure et J.a pyrite et la pyrrhotine font defaut, sau1 des 
cristaux dissemines de pyrite, la chloritisation et la silicificiation se sont 
toutes deux produites a un haut de~re. Le meme etat de choses existe, mais 
a un moindre degre Sur la propriete Coniagas. Sur la propriete Amulet, OU 
se presentent de gros ·amas de blende de zinc et de cha1copyrite, la biotite, la 
chlorite •et la cordierite, tous des mineraux de composition sembla.ble, se sont 
grandement developpes. Sur la propriete Waite-Ackerman-1\fontgomery 
on ne s'est pas encore rendu compte de l'etendue de l'alterntion. 
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Par contre, sur la propriete Aldermac, ou la chalcopyrite ne constitue 
qu'environ 6 pour cent de la quantite totale des sulfures, la silicification, 
bien que prononcoo pres du massif de minerai n'est pas considerable a une 
distance un peu plus gr an de du massif. Bien que l'inj ection de la chlorite 
soit manifeste elle ne forme pas plus que le quart ou le tiers du massif ro
chem:, meme pres de l'amas de minerai. Ceci est tout a fait different des con
ditions observees sur les proprietes riches en chalcopyrite, ou une grande 
partie de la roche est converti·e en chlorite pure. Sur la prapriete Chanoe, 
ou on rencontre de gros amas de pyrite pure, les roches pres des massifs de 
rnlfures, etudiees en plaques minces, ne presentent ni chloritisation ni silifi
cation. Sur la propriete Horne un amas d'environ 35 pieds de largeur se 
trouv<e pres de l'angle nord-ouest du bloc 15. Les roches tout pres n'ont 
pas ete etudiees en plaques minces, mais il est evident a l'mil nu qu'elles 
n'ont pas ete beaucoup chloritisees. 

L'etude des alterations produites d·ans les roches encaissantes par de 
petites veines de pyrite et de chalcopyrite a jete quelque lumiere sur ce 
probleme. En etudiant ces petites veines, toutefois, il faut prendre beau
coup de soin, car les deux sulfures se trouvent dans la plupart des depots. 
Dans ces endroits il est evident que si la lave etait alteree pres d'une veinule 
de pyrite, on ne saurait etre certain que !'alteration ait pu etre causee par 
l'action subsequente des solutions cupriferes; ou, dans le cas d'une lave 
alteree pres d'une veinule de chalcopyrite, que !'alteration ait pu n'avoir 
pas ete causee '1ongtemps avant !'injection de la chalcapyrite. 

Pour cette raison il semble sur de considerer l'aJteration adjacente aux 
veinuleis de pyrite du massif de swlfures Chance, vu que, pres de la surface 
du moins, il ne renforme pas de cuine. Des veinules de chalcopyrite, ceilles 
qui entrecoupent les dykes de porphyre a syenite, furent choisies, parce que 
cette roche ne peut pas avoir ete .affectee par les solutions pyritiferes puis
qu'eiLle s'est formee apres !es massifs de pyrite. 

Les veinules sur les concessions Chance se composent de pyri·te et de 
magnetite, avec quartz, epidote, actinote et feldspath rnltere. Elles aJterent 
lege11ement la roche en une association minerale identique, sans cepend.ant 
la chloritiser ou Ia silicifier de fagon marquee. Oette ailteration peut, par 
consequent, etre consideree comme une alteration pyritique typique inaffec
tee par des solutions plus recentes associees a la mineralisation cuprifere; 
des veinules et des aJterations de ce type se trouvent sur plusieurs autres 
proprietes. Sur la propriete Aldermac les veinu.!es de pyrite renferment des 
proportions plus OU mains grandes de hornblende, qui semble toujours etre 
de l'actinote. ffilles contiennent aussi des quantites variables de quartz et 
d'epidote et n'alterent que legerement la roche adjacente. Sur la propriete 
Horne les veinules de pyrite, en plusieurs endroits transforment la diorite 
quartzifere en un melange de quartz, d',actinote et d'epidote. 

Valteration du porphyre a syenite par les veinules de chai1copyrite a 
ete etudiee clans des specimens provenant des proprietes A1dermac et Horne. 
Dans un specimen de manipulation la coUJleur passe d'une teinte rougeatre 
a gris tres fonce presque noir. Le microscope revele que oe changement est 
du a l·a conversion du feldspath de la roche en chlorite, en mica incolore ou 
en talk, ainsi qu'en un peu d'epidote. 
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Il semble done que la chloritisation et la silicification des roches soient 
liees a la formation de la chalcopyrite et de la sphalerite plutot qu'a celle 
des sulfur-es de fer. Tres peu d'alt&ration accompagnait 1a formation des 
sulfures de fer, et meme se limite a }'injection d'un peu de quartz, d'epidote 
et de hornblende. 

Cette conclusion explique l'opinion formee au cours du leve de recon
naissance des gites de minerai en 1925. A cette epoque un des auteurs a 
constate que les gisements de chalcopyrite et de sphalerite semblaient se 
limiter aux roches plus basiques, tandis que les depots de pyrite pure se 
presentaient dans les rhyolites acides. Il .a attribue oette differenoe a la 
composition originelle des laves elles-memes. La presente etude, de date 
plus rfoente, porte a croi11e que la composition actuelle des roches enc·ais
santes est ai:ltribuable aux reactions avec les solutions cupriferes. La ou la 
pyrite seulie s'est injectee, ,}es roches 1encaissantes n'ont ete que lege11ement 
ou point du tout .alteroos. La ou la chalcopyrite ·et lia blende de zinc S€ sont 
introduites, il y eurt une alteration considerable en cMorite et en miner-aux 
semblabiles. 

Il est evident, toutefois, que bien que la chlorite et Ja chalcopyrite 
soiient intimement a;ssociees, la chalcopyrite s'est deposee peu de temps 
apres la chlorite. ()eci se revele par le remplacement die la chlorite par Ila 
chalcopyrite €Il plusieurs endroits, comme sur la propriete Robb-Montbray. 
Evidemment il y eut un changement progressif clans la composition des 
solutions, qui d'abord etaient riches en magnesie et autres elements formant 
la chlorite, et plus tard, peut-etre quand e1J.es etaient plus froides, conrte
naient moins de magnesie et plus de cuivre. On a deja indique que ce 
changement s'etait peut-etre produit dans un massif die minerai 1a gangue 
fusible sur la propri·ete Horne. Dans ce massif des v·einuiles de chalcopyrite 
pres du massif de minerai "E" sont fl.anquees de larges bordures noires de 
chlorite, accompagnee de pistazite et de talc. Plus loin du massif "E'', les 
veinules de ohalcopyrite ne possedent pas de bords alteres. LI est clair, par 
consequent, que les solutions ont continue d'entra1ner du cuivre dans la 
roche encaissante longtemps apres que leur teneur en magnesie fut epuisoo. 

La formation du massif de minerai "E" lui-meme semblerait correspon
dre exactement a celle des petites veinules de chalcopyrite mentionnees 
en dernier lieu. Ce massif a longtemps ete un objet de curiosite, parce que, 
contrairement a tout autre massif connu de minerai de cuivre dans le 
district, ii est entoure de roche hautement siliceuse. Les nombreuses vei
nules de sulfures entrecoupant 'la roche pres die ce massif ont chloritise Jes 
bards, mais 1le rnste de la roche, clans laquelle ii se trouve, n'est pas affect&. 
La description du minemi a gangue fusible indique cependant que la chaJ
copyrite a pu etre entrainee apres que la magnesie des solutions flit epuisee, 
et iil est peu douteux, par consequent, que le massif de minerai "E" ait ete 
forme par des so'lutions de ce type. 

NATURE DES SOLUTIONS RICHES EN SULFURES 

On a demontre que les veinules environnant les amas de pyrite et de 
pyrrhotine se composent de pyrite, quartz, epid-0te, actinote et, par endroits, 
d'un peu d'albite et d'orthose. Le quartz se compose naturellement de sili~ 
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pure. L'epidote ordinai'l'e est formee d'environ 38 pour cent de s~lice, 22 a 
25 pour cent d'alumine, 14 a 11 pour cent d'm..-yde forrique, 24 pour, cent de 
chaux et 2 pour cent d'eau. L'actinote est constituee par environ 57 pour 
cent de silice, 13 pour cent de chaux ·et 29 pour cent d·e magnesie et de fer, 
rurtout de magnesie. L'ailbite, un element con titutif bien secondaire, est 
un silicate de sodium et d'aluminium. 

Evidemment Ies sdlutions i~nfermant de la ·py1rite etaient riches en fer 
et en soufre et contenaient aussi de la sibce, de la chaux et une certaine 
quantite d'alumine, de magnesie et de soude. 

Apres la precipitation de la pyrite, une certaine quantite de magnetite 
vint remplaoer la pyrite formee en premier lieu. La quantite cLe magnetite 
est faible et l'on en conna1t fort peu de chose. On a constate que Jes vei
nules de remplacement recoupant des massifs de pyrite sur la propri&te 
Horne se composaient de magnetite, de hornb1ende incolore se rapproohant 
de la tremolite par sa composition, et d'un peu de quartz. Gette composition 
semble indiquer une ·autre augmentation du fer et une diminution de la 
silice, de l'ailumine et du soufre, avec probahlement peu de changement dans 
la magnesie et la chaux. 

La quantite de magnetite dans les depots est foible, et il est probable 
que sa formation a ete presque simultanee avec celle de la pyrrhotine. On 
conna1t tres peu de cho e de la pyrrhotine, sauf qu'elle remplace la pyrite 
dans plusieurs des massifs de sulfures pour former les gros amas de pyrite 
et de pyrrhotine qu'on a decouverts clans tant d'endroits dans Quebec. Sa 
formation ne semble pas avoir ete accompagnee de celle de mineraux de 
gangue. S'il faut supposer que la pyrrhotine et la magnetite furent con
temporaines, il est evident que les solutions qui les ont formees doivent 
avoir ete riches en fer mais relativement pauvres en soufre. Elles se com
binerent pour la plupart avec la pyrite riche en soufre pour former la 
pyrrhotine, mais la OU la teneur en soufre devint trop reduite a cause de 
cette reaction, la formation de la mag;netite etait inevitable. 

Les solutions cupriferes appartenaient a un type tout a fait different. 
On a demontre qu'elles etaient assez intimement .associees aux solutions 
ayant forrne la chlorite, de fait une de leur phase un peu ·pilus recente. 
Les solutions qui ont forme la chlorite etaient d'abord riches en magnesie 
et faibles en fer et en chaux; et a mesure que la teneur en magnesie a 
diminue, cclle du cuivre et du soufre a augmente. Finalement la compo
sition a tellement change que les solutions purent dissoudre la chlorite et 
la remplacer par de la chalcopyrite. Elles purent aussi attaquer et rem
placer les depots de sulfures de fer. 

CAUSES DE LA LOCALISATION DES DEPOTS DE SULFURES 

La formation d'un massif de minerai cuprifere, clans toutes les pro
prietes connues se produit en deux stades, premierement l'inj ection d'un 
massif de sulfures de fer ou de chlorite, et deuxiemement, le remplacement 
de ces substances par la chalcopyrite. 11 existe clans la region de petites 
veines ou la chalcopyrite et le quartz ont •ete directement deposes sous forme 
de remplissage :filonien; mais ces massifs, d'apres ce qu'on en oonnait, sont 
tous petits et d'aucune importance economique. 11 est necessaire, par con-
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sequent, d'etudier separement les deux phases de formation, lorsqu'on de
crit les conditions dans lesquelles les massifs de minerai se sont developpes. 

Trois facteurs au moins ont contribue au developpement des massifs 
de pyrite, de pyrite et de pyrrhotine ou de chlorite. Ce sont, la presence 
de fissures favorables dans lesquelles les solutions mineralisatrices ont pu 
circuler, l'existence d'une roc11e facilement remplagable sur le parcours 
des solutions, et la presenoe de digues ayant obsi:Jrue ga et fa le mouve
ment des solutions et ayant cause par lia un reIDl.Placement Iocal plus in
tense. En outre, d'autres facteurs tels que la proximite de certaine source 
ignee ont eu sans doute une certaine influence, mais jusqu'ici les renseigne
ments touchant ces derniers sont rares. 

L'existence de fissures ayant affecte la precipitation est clairement 
visible dans un certain nombre de propriete, telles la Robb-Montbray, la 
Coni.agas, Ila Newbec, Ua Ohanoe, et, par end:roits, La Horne. Le massrif de 
minerai n° 2 de l'Aldermac semble s'etre aussi d€veloppe Je long d'une 
fissure pre-existante, d'ou l'alteration et l'inj ection des sulfures se sont 
etendues. La preuve clans chacun de ces endroits reside clans l'existence 
de la fissure ou zone de cisaillement au defa d'une ou des deux extremites 
de l'amas de sulfures ou de chlorite, clans la forme lineaire generale du 
massif de minerai, et clans !"alteration ou la deposition plus intense le long 
de la ligne de la fissure. Dans d'autres endroits, tels que le massif de 
minerai n° 3 d'Aldermac, les amas mineralises d'Amulet, et quelques-uns 
de Horne, on n'a pas encore trouve de fissures primitives bien qu'elles aient 
probablement existe. 

L'influence dominante ·de 'la nature de la roche encaissante est bien 
illustree par le depot de pyrite Chance (voir figure 18), ou une fissure mi
neralisee traverse la stratification des epanchements et des breches 
interstratifiees, et le remplacement s'etend sur une grande distance de la 
pssure dans les breches, et sur une faible distance seulement dans les laves 
massives. Sur les proprietes Robb-Montbray, Coniagas, Aldermac et 
Horne les minerais sont confines de meme aux bandes de breche. Les 
seules proprietes sur lesquelles la roche remplacee n'etait pas une breche 
sont !'Amulet et la Waite-Ackerman-Montgomery. 

Les breches· Templacees sont de deux types: dynamiques et primitifs, 
Les breches dynamiques sont celles qui se sont formees par l'ecrasement 
des roches massives pendant le plissement et la dislocation. Les breches 
sur Jes proprietes Robb-Montbray, Coniagas et certaines de celles sur la 
Horne appartiennent a ce type. Les breches primitives comprennent 
celles d'epanchement et les couches de cendre, et possedent une texture 
brechiforme depuis leur formation. Les breches sur l'Aldermac, la Chance 
et la plupart de celles sur la Horne appartiennent a cette categorie. L'un 
et l'autre type de breches sont usoeptib.les de Tem'P'lacement, Jes breches 
dynamiques peut-etre plus que aes au:tres. 

La raison du remplacement sera certainement trouvee clans le carac
tere physique de la roche. Les breches, particulierement les couches de 
cendre et les breches dynamiques, etaient des roches poreuses dans les
queihles Jes solutions pouvaient facilement penetrer; la fine poussiere dont 
elles etaient en grande partie composees presentait une tres grande surface 
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a l'attaque de ces solutions. Pour ces raisons le remplacement s'est limite 
en grande partie aux breches, si elles se trouvaient dans le rayon d'action 
des solutions. 

Certaines sortes de roohes agissent exactement de la fagon contraire 
envers les solutions, car tandis que les breches, a cause de leur porosite et de 
leur grain fin, concentrent !'action des solutions en elles-memes, les autres, 
a cause de leur densite et leur gros grain, resistent au mouvement des so
lutions et agissent comme digues. Plusieurs types de roche se sont com
portes de cette fagon. Sur la propriete Aldermac les epanchements de 
I'eponte de rhyolite dure et vitreuse du massif de minerai, et Ieur resistan
ce au remplacement peuvent avoir affecte la concentration du sulfure dans 
les breches interstratifiees. Sur la '])ropriete Horne, des dykes de diorite 
ferment les epontes des massifs de minerai en plusieurs endroits, et a quel
ques points les rhyolites vitreuses sont probablement des roches hypa
byssales agissant de la meme fagon. Sur l'amas de minerai n° 2 d'Amulet 
un dyke incline de rhyolite semble avoir influenoe sous lui la concentration 
du minerai. Sur la propriete Robb-Montbray, la sericite le long des petits 
eboulis tendait a endiguer les solutions mineralisatrices. Plusieurs autres 
cas seront sans doute decouverts a mesure que se developpera la region. 

Les amas de minerai Amulet et Waite-Ackerman-Montgomery sem
blent avoir ete localises par des digues structurales. Ces massifs se pre
sentent, comme des nappes d'huile, pres de~ cretes des anticlinaux ouverts a 
leger plongement. Les solutions minerrulisatrices, montant par Jes fissures 
OU a travers les sommets amygdalo'ides a texture fluidale des epanchements 
de lave peuvent, iil semble, n'etre pas a1lees plus loin apres avoir atteint les 
cretes des antiolinaux, probablement paroe qu'elles se trouvent en dessous 
d'une certaine lave relativement impermeable. Elles furent done forooes de 
deposer leurs elements minerailisateurs, en depit du f.ait qu'il ne s'y presente 
aucune breche ou aucun tuf. 

La precipitation du su'lfure de cuivre, qui constitue la seconde phase de 
la formation de chaque massif de minerai, semble avoir releve de deux 
fac.teurs seulement, a savoir, la pre-·existence d'un massif de matiere f.!licile
ment remplagable, telle que le sulfure de fer ou 1la chloriite, et la presenoe 
conjointe de solutions cupriferes. La mineralisation se trouve en maintes 
parties de la region dans des veines de quartz et de chakopyrite ay.ant 2 
pieds ou davantage de largeur, remplissant des fissures pre-existantes ou 
zones de cisaiillement, et dans des veinules et en grains dissemines; mais Jes 
seuJs massifs d'importance economique decouverts jusqu'ici sont oeux dans 
lesquels le sulfure de fer OU la chlorite ont ete remplaces par de la 
chaloopyrite. 

Par consequent, vu que les massifs de cuivre ont ete formes plllr le 
remplacement des amas de sulfure de fer ou de chlorite par les solutions 
cupriferes, on pourrait s'attendre que les bords exterieurs de ces amas plus 
anciens seraient les premier·es parties attaquees, sauf dans les cas ou la 
fissuration a permis aux solutions cupriferes de penetrer a l'interieur. P.ar 
consequent, dians pJusieui:rs cas, on eu.t ete en droit de s'attendre de trouver 
l'une ou les deux e>..'tremites ou la base d'une lentille de sulfure de fer ou de 
chlorite alteree en chalcopyrite, pendant que le reste etait ·encore non rem-
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place. En general le dev·eloppement n'est pas encore assez avance sur la 
plu.part des proprietes pour juger du bien fonde de cette theorie; mais trois 
des massifs de minerai sm· la propriete Horne confirment cette conclusion. 

ORIGINE DES MASSIFS DE SULFURES 

On a demontre que Jes massifs de sulfures plus anciens se composent de 
pyrite et de pyrrhotine, et que de la magnetite, de l'epidote, de l'actinote et 
du feldspath leur sont ordinairement associes. Cette association minerale 
n'est caracteristique qu'avec des solutions tres chaudes et concentrees et par 
consequent il faut conclure que I.es massifs de sulfure de fer se sont formes 
a une grande profondeur, de solutions emanant d'amas de roche en voie de 
refroidissement OU qu'ils furent rechauffes par eux et !1Cquirent une grande 
partie de 1eur teneur minbrale. 

On a demontre de la meme maniere que les solutions cupriferes etaient 
intimement associees a celles ayant forme la chlorite, Jesquelles contenaient 
de grandes quantites de magnesie et de plus faibles teneurs en fer, alumine, 
silice, etc. Par consequent elles ont eu sans doute une origine magmatique, 
bien que le fait qu'elles formerent la chlorite fasse presumer qu'elles etaient 
beaucoup moins chaudes que 1la serie qui a depose la pyrite. Les solutions 
p-lus chaudes auraient eu tendance a former la biotite plutOt que lia chlorite, 
et le developpement cons1derable de ce mineral sur la propriete AmuJet 
suggere que cette region a peut-etre ete plus pres d'une ource ignee que Jes 
autres. 

On a avance dans Jes rapports precedents que la source des sOllutions 
de sulfures peut avoir ete le reservoir duquel ont emane les gros massifs de 
diorite quartzifere OU de gabbro ancien. 0e •reservoir existait evidemment 
depuiis longtemps, vu qu'au moins quatTe series de dykes et de filons-cou
ches, d'age different, passent pour s'en etre epanches. Le principal temoi
gnage reliant la diiorite quartzifer.e aux massifs de minerai repose dans leur 
distribution j tOUS deux se limitent a une et.endue de 30 OU 35 milles de 
diametre adjacente a la frontiere interprovinci·ale. Tout rwpport entre les 
deux ne pourrait naturellement avoir lieu qu'avec les sulfures de fer vu que 
le sulfure de cuivre est beaucoup plus recent. 

Les observations faites a la mine Aldermac en 1929, revelerent, cepen
dant, que Jes sulfures de fer remplaoent a cet endroit certaiines des varietes 
plus anciennes du porphyre a syenite d'Aldermac et sont recoupes par des 
dykes des varietes plus recent.es de porphyre. Oette observation fixe defini
tivement le temps du depot des amas de sulfure de fer a la periode d'extru
sion du porphyre et aussi, probablement, comme plus recent que la diorite 
quartzifere ou gabbrn ancien, parce qne, en autant qu'on le sache, toutes 
les varietes de porphyre sont plus rccentes que les diorites. Il est aussi 
raisonnable de supposer , a cause des rapports genetiques intimes que le 
reservoir magmatique d'ou v>inirent les porphyres• produisit aus i 1es ;olutions 
chargees de sulfures. 

On a de}a signale, au chapitre VI, le fa;it qu'il existe sept amas de ces 
porphyres extraordinaires dans la partie occidentale de la region, groupes 
dans une etendue d'a peu pres 15 milles carres. La repartition est ainsi 
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analogue, bien que plus restreinte, a ceJle des diorirtes quartziferes, de sorte 
aue tout argument base sur ila distribution s'appliique egaJement aux deux. 
• On ne sait pratiquement ·encore rien de la souroe des solutions cupri

feres. L'age beaucoup plus ['ecent de la chalcopyrite et le fait que la com
position chimique des solutions cupriferes etait assez differente de celle des 
solutions a teneur de fer, portent taus deux a la conclusion qu'ils deriverent 
de sources separees. L'association generale des depots de cuivre 1avec les 
amas de sulfore de for peut etre due en partie au fait que les deux series de 
solutions se sont echappees par les memes canaux. Elle est sans doute due 
en partie a la fac1lite qu'ont les sulfures de fer d'etre remplaces. Les gise
ments Robb-Montbray et Coniagas revelent, cependant, qu'il etait possiible 
dans des conditions favorables aux sulfures de cuivre de former des massiifs 
de minerai Ia ou ii se trouvait aupamvant peu de sulfure de fer; et il sera 
demontre cl.ans la suite qu'on trouvera plusieurs de .ceg massifs, meme dans 
des regions en dehors du champ d'influence du gabbro plus ancien. 

Au cours de la saison de campagne de 1929, on a constate que la partie 
centraile de ,l'amas intrusif du lac Dufault, une diorite a tres gros gm.in 
passant a l'aplite, s'est differenciee de fagon a donner naissance sur le 
cote superieur ou ori1ental, a des amas de micropegmatite hautement sili
ceuse; et, de plus, que la mioropegmrutite etait de quelque fagon alteree, de 
sorte que presque tout son feldspruth est maintenant remplace par la chlv
rite. Une roche d'apparence tres basique, mwis remplie de quartz, fut ainsi 
produ:ite. Le fait que cette alteration en chlorite s'est limitee a la micro
pegmatite porte a croire qu'elle fuit causee par des solutions ay.ant €mane 
du magma lui-meme en voie de irefroidissement, et la ressemblanoe de 
l'alteration avec celle qui se presente pres des massifs cupriferes fait presu
mer la possibilite d'une certaine parentee entre les deux. La principaile 
objection a cette hypothese est qu'aucune partie de l'amas intrusif de 
Dufault, en autant qu'on le sache, est plus recente que le gabbro recent et 
que la chalcopyrite fut, suivant le temoignage apporte, formee apres !'intru
sion de cette roche. 

Par consequent, quant a l'origine on sait seulement que les solutions 
ferriferes et cupriferes ant emane de grandes profondeurs et a une tres 
haute temperature. Les solutions ferriferes provenaient probablement du 
reservoir magmatique qui egalement a fourni les divers massifs de por
phyre a syenite tres sodiques et a gros grain. On possede jusqu'a present 
peu de renseignements sur la source des solutions cupriferes. 

G ITEJS A URIFERES 

Les gites auriferes de la region de Rouyn-Harricanaw peuvent etre 
classes de plusieurs faQons. On peut les grouper suivant leur position en 
une zone septentrionale et une zone meridionale ou !es diviser selon leurs 
caraicteres physiques en depots de remplacement, veines mineralisees et 
depots de zone de cisaillement; leurs caracteres mineralogiques off rent aussi 
un troisieme mode de subdivision. 

Jusqu'a present un seul de ces gites, le Siscoe, a realise quelque pro
duction, bien qu'un atelier d'echantillonnage de 10 tonnes soit en opera
tion sur la Thompson-Cadillac, et du minerai de haute qualite ait ete ex-
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pedie de la propriete O'Brien. Certains depots ont ete eprouves, mais ils 
sont si peu considerables ou a trap faible teneur pour en justifier !'exploi
tation. Sur d'autres, Jes travaux de tragage avancent activement, mais il 
reste encore a demontrer leur valeur reelle. Les proprietes de meilleur 
augure a l'heure ·a'Ctuelle semblent etre la Siscoe, !'O'Brien, la Thompson
Cadillac, la Graham-Bousquet et la Granada. 

La subdivision en depots filoniens et de remplacement est peut-etre la 
plus utile pour le prospecteUT. Dans les depots de remplacement le minerai 
consiste en roche encaissante alteree et minerialisee, avec de moindres quan
tites de matiere filonienne. Le Templacement peut se faire par la silice, 
comme dams la mine Malartic, ou par le carbonate et la silice, comme sur la 
propri-ete ArntfieJ.d. Les depots de rempJ.acement tendent a former de gros 
massifs de minerai a hasse teneur. 

Les veines peuvent de plus etre subdivisees en w~ines mineralisees· et en 
depots de zone de cisa~l1lement. Les premieres se composent, en somme, d'un 
seul massif tabulaire de quartz et d'autres materiaux filoniens. Les depots 
de zone de cisaillement consistent en une serie de veines ou de 1entilles de 
quartz a peu pres paralleles, sepa1rees par la roche encaissante schisteuse 
alteree et mineralisee. Les veines mineralisees remplissent des fissures fa ou 
i 1 y a eu peu de mouvement differentiel cLes epontes; Jes depots de zone de 
cisaiillement, comme le nom l'implique, furent formes par !'infiltration du 
quartz et des sulfures dans une bande de roche nm.due schisteuse par 
dislocation. 

Les gites aUTiferes peuvent etre classes suivant leur composition en six 
types, a savoir, veine:s formees a haute temperature, composees de quartz 
vitreux, ordinairnment fonce, et par endroits de tourmaline ou de horn
blende, et d'or libre; vein es de quartz et de chalcopyrite; vein es de quartz 
et de tourmaline; vein es de quartz et de pyrrite; rempllacements en siQice et 
remplacements en carbonaite et siJice. 

Les veines d'origine 1a haute temperature se rencontrent surtout dans la 
formation du Timiskaming au sud. Le quartz forme la majeure partie de la 
matiere filonienne, d'aspect fuligineux fonce dans presque taus Jes cas, et de 
texture vitreuse. Au microscope, on constate que le quartz renferme des 
inclusions gazeuses et liquides, et quelques petites aiguilles foncees de 
rutile probablement. La ou l'or se presente il est toujours libre, et ceirtaines 
veines de ce type ont donne des specimens frappants d'or libre, mais la 
plupart sont steriles. Les roches d'eponte, sur une distance de quelques 
pouces des veines, sont ordinairement enrichies de pyrite ou d'arsenopyrite, 
ou des deux avec un peu die carbonate de fer, et, par endroits, de tourma
line. La roche d'eponte mineralisee renferme ordinairement de faibles 
teneurs auriferes. 

Le plus grand nombre de ces veines se presente d'un bout a l'autre des 
grauwaickes dans les cantons de Rouyn, Joannes, Bousquet, Cadillac et 
Mailartic. De larges zones de grauwacke schisteuse sont reticulees de vei
nules irregulieres injectees parallelement a la schistos·ite et traversant aussi 
la schistosite d'une veinuJ.e a lra suivante. Plusieurs de ces depots ont ete 
j ailonnes et prospectes, mais aucun ne s'est montre d 'UJDe va1leur persistante. 
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Les g1tes Granada clans le sud du canton de Rouyn et les veines Clark
Reid clans le canton de Bourlarnaque tombent clans la meme categorie. 
Dans ces dernieres I.es veines sont plus grosses et de bon augure. Les veines 
des proprietes O'Brien, Thompson-Cadillac et Graham-Bousquet sont aussi 
classees clans ·cette categorie, bien que dans ces veines les sulfures se trou
vent dans le quartz aussi bien que clans les· roches d'epontes. 

Intimement allies aux veines a haute ·temperature decrites sont les 
veines de quartz et de tourmaline, dont '1es proprietes Unison, Sullivan et 
Siscoe, clans le canton de Dubuisson, en offrent des exemples. Ils different de 
celles du premier type, en ce qu'el:les renferment de la tourmaline en abon
dance. Plusieurs presentent deux phases de formation filonienne, l'une un 
depot de quartz avec un ·peu de tourmaline, de la calcite et de l'or libre, et 
l'autre un depot de quartz avec beaucoup de tourmaline, jusqu'a la tourma
line pur·e par endroits, acoompagnee d'un peu d'albite, de ·c·a:.I.cite, de pyrite 
et d'or. La ou les deux phases se presentent sur :la propriete Siscoe, la der
niere peut recouper la premiere, ou des veines du premier type peuvent s'etre 
ouverrtes de nouveau et Ies fissures remplies de matiere filoniennes du dernier 
type. Le quartz de ces veines, des premieres et des dernieres, est blanc 
plut0t que bleu OU fuligineux; l'or est presque tout a l'etat libre, et ordinai
rement associe a la tourmaEne. Les roches d'eponte sont alterees sur des 
distances d'un ou deux pouces en al1bite fra1che, avec l'apport d'un peu de 
tourmaline et de pyrite. 

Les veines de quartz et de chrulcopyrite se presentent sur la propriete 
Stabell et aussi a l'est de ·oelle de Fisher. Le quartz, de la vari·ete blanche 
ordinaire, est •associe a une bonne quantite de chalcopyrite, l,aquelle, bien 
que n'etant pas le principal sulfure des veines, est generalement beau.coup 
aurifere et renferme ,la plus forte partie des teneurs en or. Les mineraux 
formes a haute temperature, te1s que la py·rrhotine et la tommaline, peuvent 
ordinairement s'y trouver, et il s'y presente une bonne quantite de oarbo
nate. L'or libre fai·t ·entierement defaut, sauf pres de la surface ou il a ete 
detache de la cha1copyrite par intemperisme. Dans la veine Stabell la roche 
d'eponte est un peu alteree, mais p1usi.eurs de oelles qui se trouvent a l'est de 
Fisher sont bordees ·par de larges zones de roches volcaniques fort carbo
natees. 

Les v1eines d1e quartz et de pyrite se r•encontrent sur }es concessions 
mirrieres Martin, Saint-Germain-Gale et Russian-Kid. La matiere filo
nienne se compose surtout de quartz blanc, en maints endroits de textme 
saccharo'ide, avec plus QU mains de pyrite et un peu de calcite. La roche 
d'eponte est carbonatee et enrichie de pyrite sur des di·stanoes vari1ant de 
1 •a 2 pieds de la vein:e. 11 n'existe pas apparemment d'or libre, si oe n'est 
dans des parties alterees a la surface; l' or semble etr·e borde de pyrite. Les 
teneurs sont 01rdinwi-rement assez foibles . 

Des amas de !'emplacement siliceux n'ont jusqu'ici ete dfoouverrts 
que sur la propriete Malartic dans le canton de Fourniere. Les grau
wackes du Timiskaming ont ete metamorphisees en amas luis:mts de sil:ice 
a grain fin assez riche en pyrite reticUi1ee de veines et de filonnets de quartz. 
11 s'y presente de l'or libre et un peu de mica, de fel.dspath, de galene et de 
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chalcopyrite. La sili.cification semble intimement assooiee a !'intrusion des 
petits amas de porphyre feldspathi,que. De grandes 1argeurs de m~nerai de 
faible et moyenne teneur ont ete formees. 

Les depots de remplacement en carbonate se rencontrent sur les pro
prietes Amtfield et Francceur et sur !es oonce sions detenues en 1925 par la 
Huronian Belt Company. Les roches encaissantes qui , sur oes concessions, 
sont des laves et des tufs keewatiniens sont plus ou moiins completement 
rempl•acees par des carbonates et ·de la pyrite et sont reticul•ees de veinuiles 
de quartz, carbonate, pyrite et albite. On rencontre mrement d'or libre, 
mais la variabilite des essai porte a oroire qu'il s'en trouve probablement, 
bien que dans un etat finement divise. L'alterabon a produit des massifs 
assez gros de matiere 1aurifere dont Ia teneur, toutefois, semble un peu faible 
pour etre extraite. 

DEPOTS DE MOLYBDENE 

Des veines de pegmatite renfermant de la molybdenite, du sulfure de 
molybdene, en quantite industrielle, existent dans !es cantons de Preiissac et 
de La Corne. Celles de Preissoo sont connues depuis longtemps maiis celles 
de La Corne ont ete decouvertes recemment. 

Le molybdene est surtout utilise pour durcir l'acier. Le prix de ce 
metal a considerahlement Viarie dans le passe, a cause des grands ecarts 
tant dans les quantites produites que dans celles utilisees, et cette instab~lite 
du prix a ete le principal obstacle a son exploitation. Le second, c'est que 
le tungstene s'adapte ,a, peu pres aux memes usages que le molybdene, et 
peut etre produit pour environ La moime du prix de revient. Cependl'l!nt, des 
usages speciaux se deve1oppent griadueUement, qui , on l'espere finiront par 
stabiliser le marche. Le molybdene se vend ordinairement sous forme 
d'alliage, ferro-molybdene, qui contient de 50 a 60 pour cent de molybdene 
metalLique. ous cette farme le metal vaut actueJJlement environ $1.25 la 
1' ,1v1re. 

Pour le commerce, !es minerais doivent etire reduits a un conoentre 
renfermarnt au moins 80 pour cent de molybdenite. Le bismuth et le cuivre, 
surtout ce dernier, sont des constituants deleteres. Plus d'un pour cent de 
cuivre dans un con.centre de haute qualite le 'l1end impropre au commerce. 
Il se presente une borme quantite de bismuth dans ,Jes minerais de Quebec, 
mais on peut fac~Iement s'en debarrasser en grillant Jes concentres. 

La molybdeniitie se presente dans des veines de quartz et de pegmatite 
qui sont Les derniers produits de la 1cristalli amon des amas de granite. Un 
grand nombre de ces veines tn:aversent le granite et !es schist.es pres des 
bards du granite. La repartition des depOts de molybdenite co'incide, par 
consequent, avec -celle des granites. Un second facteur necessaire a l'exis
t.ence de ices veines semble etre Ia presence de massifs d'anciens sediments 
metamorphises en schiste a biotite. Aucune veine n',a encore ete rencontree 
la oil les granites sont en ,contact avec Jes }aves du Keewatin ou toute autre 
~·oche que les schistes a biotite. La raison de ce rapport partioulier est 
mconooe. 

Le principal element des veines 'est le quartz, qui en maints endroits 
possooe une teinte rosee, mais il s'y trouve invari.ablement du foldspath, et 
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par endroits, en 8'i grande quantite que Ia matiere filonienne est transformee 
en pegmatite. La muscovite est un autre constituant important; elle est 
ordiooirnment conoentree le .Jong des epontes. La molybdenite, Ia bismu
thinite, Jia chlorite, Ia fluorine et 1a pyrite se presentent en quaintite moin
dre, et du beryl, de Ia chalcopyrite, du bismuth natif, de Ia blende de zinc 
et de Ia phenacite (silicate de beryllium) ont ete identififa. 

La Iargeur des veines riches en molybdenite varie de quelques pouces a 
15 pieds. Quelques-unes ont ete suivies sur des distances considerables, mais 
elles sont en genera:! de peu de longueur. Plusieurs possedent une forme et 
une aillure iuegulieres et tendeillt a se briser en bifurquant. Dans le oanton 
de Preissac, l'al:lure des veines dans le granite varie ordinairement d'ouest a 
nord 50° ouest; mais celles qui se trouvent dans le schiste ont une ten dance 
a suivre Ia di.rection de 1a schistosite, qui est a peu pres rparallele au contact 
du granite. Dans le canton de La Corne !'orientation generale est est-nord
est. 

La molybdenite se presente dans Jes veines en cris.taux hexagonaux et 
en paillettes irregulieres soit irregulierement dissemines dans le quartz, soit 
plus ordinairement associes intimement a du mica. Sur Ia propriete de la 
Height of Land M.ining Company, Jes cristaux, en certains endroits, ant de 
1 a 2 pouces de diametre sur 1 pouce d'epaisseur; ailleurs ils sont d'ordinaire 
beaucoup plus petits. L'intemperisme •a par endroits transforme la molyb
denite en molybdite, un oxyde de molybdene, et donne ainsi aux veines une 
teinte jiaunatre. 

La bismuthinite, l'autre mineral Commun, tend a se presenter en .Jiames 
longues et tres rrrinces. La plus grande observee avait 11 pouces de lon
gueur sur environ! pouce de largeur et etait tres mince. C'est evidemment 
un produit plus recent que la molybdenite puisqu'elle se presente en plans 
de fissuration dans les veines; on a remarque qu'elle renfermait de petits 
cristaux de molybdenite et, dans un ca1:1, formait un pseudomorphe apres la 
molybdenite. 

La pyrite se presente sous forme de gros cubes et d'agregats granu
laires irreguliers. Le beryl, l•a ou ii se trouv•e, se presente en gros cristaux 
ayant jusqu'a 2 ·Ou 4 pouces de diametre, en nids entoures de muscovite en 
pai.lletJtes. La fluorine pouirpre fonce apparait en grains considerablement 
eloign€s Jes uns des autres, ou sous forme de pellicule sur Jes surfaces de 
glissement. 

Les depots de molybdenite et de bismuthinite sont tres erratiques, se 
presentaint en poches ou en bandes clans les veines de quartz. En general, le 
pouroentage de Ja molydenite est beaucoup plus eLeve <lans Jes parties 
micacees des veines. Sur fa propriete de la Height of Land Mining Com
p·any on a trouve de grandes poches de molybdenite relativement pure, 
dont l'une, a ce que !'on dit, renferme 500 !iv.res de mineral. Par suite de J.a 
grande vari·ation de place en place de la teneur en molybdenite, ii est 
impossible d'echantillonner Jes depots d'une maniere siatisfaisante si ce n'est 
par des essais d'atelier sur de grandes quanti.tes. Pour etre considerees 
comme rninerai .Jes matieres filoniennes doivent contenir en moyenne au 
moins 1 pour cent de molybdenite; Jes veines qui sont actuellement e~ploi
tees dans le canton de La Corne en renferment en moyenne a peu pres 2 
pour cent. 
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CHAPITRE X 

DEPOTS DE SULFURES 

Mines Aldermac 

EMPLACEMENT ET HISTORIQUE 

L'Aldermac Mines, Limited, detient sept claims dans la moitie occi
dentale du canton de Beauchastel, pres de la ligne centrale est-ouest. Ces 
claims portent les numeros M.L. 1951, 1952, 1953 et T. 2986, 2987, 2988, 
2989 et 2990 et occupent une superficie toitale de 747 •acres. La mine elle
meme est approximativement a 3 milles et 1,000 pieds de la limite occiden
tale du canton et a 4 milles et 3,300 pieds de !•a limite septentrionale. 

La propriete appartenait tout d'abord a la Towagmac Exploration 
Company, qui decouvrit le massif de minerai par des explorations a la bous
sole d'inclinaison a l'automne de 1925. Pendant les travaux de trac;age un 
interet de 65 pour cent fut vendu a N.-A. Timmins, Incorporated, et cet 
interet fut plus tard cede a la Noranda Mines. En 1927, la propriete fut 
incorporee sous le nom d'Aldermac Mines, Limited, dont la Noranda Mines 
detenait 60 pour cent du capital-action et la Towagmac Exploration Com
pany 35 pour cent. Jrnsqu'en 1929 ],a propri€te fut geree directement par 
la Noranda Mines, avec Alderson et MacKay de la Towagmac Explora
tion Company comme ingenieurs-conseils . Vers la fin de 1929, des arran
gements fureilJt conclus par lesquels la Towagmac Exploration Company 
en prit le controle. 

L'rtttention s'est d'abord portee sur la region par la decouverte d'une 
zone de r00hes fortement rouillees a environ 500 pieds a u nord de la ligne 
centrale du canton sur la concession M.L. 1953. II fut demontre que cette 
roche etait un tuf rhyoliitique bien mineralise, mais on n'y a trome jus
qu'ici aucun massif de minerai. Au nord de Ia bande de tuf, cependant, il 
existe un massif de !aYe foncee, de composition et d'apparence a peu pres 
semblables a celle de la dalmatianite dans laquelle se presentent les mas
sifs de minerai a !'Amulet; dans cette lave furent decouverts deux petits 
massifs de sulfures, connus sous les n°" 1 et 2. Un leve de precision de la 
propr1eite fut alors fait a la boussole d'inclinaison par lequel une et.endue 
de forte attraction magnetique fut localisee dans un marais pres de la limite 
septentrionale du claim M.L. 1953. Le forage a cet endroit conduisit a 
Ia dccouverte du massif de minerai n° 3, un gros amas de sulfures qui n'at
teint pas Ia surface. Tout en explorant le prolongement de ce massif en 
profondeur, on a decouverit le massif de minerai n° 4, verticalement en 
dessous du n° 3. 

Les geologues de la Commission geologique ont examine la propriete 
et l'etendue voisine en 1927 et presque tous les renseignements donnes clans 
Jes pages suivantes ont 1al-0rs ete obtenus. A ce moment-Ia, toutefois, seul 
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le niveau de 125 pieds avai,t ete explore. De courtes visites ont depuis ete 
faites en 1928 et en 1929, sans cependant etudier a fond les chantiers plus 
profonds. 

On y a execute de grands travaux. Un puits d'exploration a ete fonce 
jusqu'a 1,125 pieds de profondeur et des niveaux perces a 125, 250, 500, 
750 et 1,125. En octobre 1929, approximativement 600 pieds de travaux 
lateraux avaient ete pratiques au niveau de 125 pieds, un peu plus a celui 
de 250 pieds, et plus du double au niveau de 500 pieds. Au niveau de 750 
pieds seule la recette avait ete taillee. Les fouilles avaient principalement 
ete concentrees au niveau de 1,125 pieds, ou on avait perce environ 3,300 
pieds de galeries. A ce niveau on avait non seulement explore le massif de 
minerai, mais perce une longue galerie de recherches vers le nord-est jus
qu'au dyke de diaibase recente, pres duquel, on esperait trouver d'autres 
amas mineralises, mais ces travaux n'aboutirent a rien. D e nombreux 
forages au diamant ont ete effectues, surtout a partir des divers niveaux, et 
toute la propriete a ete prospectee par les methodes electriques. 

GEoLOGIE 

La geologie du terrain environnant la mine, telle que portee sur la 
carte par M. W. Samuel, geologue en residence, est reproduirte d'une fa~on 
generale par la figure 12. Les roches se composent d'une variete d'epanche
ments et de tufs du Keewatin en grande partie -acides, envahis par des 
dykes de diorite qua.rtzifere, de porphyre a syenite et de gabbro recent. 

La roche dans laquelle se presentent les amas 1 et 2 est d'un gris tres 
fonce, presque noir, en surface alteree et remplie en certains points de 
pet its nodules arrondis ou mouchetures atteignant en moyenne environ un 
huitieme de pouce de diametre, avec une taille maximum d'un quart de 
pouce. Les mouchetures sont serrees en quelques endroits, mais plus ordi
nairement separees d'un quart de pouce a 1 pouce; elles n'apparaissent pas 
cependant sur des etendues considerables. Ces taohes s'alterent en une 
teinte legerement plus pale que la pate. En surface fraiche elles sont 
assez difficiles a distinguer, mais semblent plus foncees que la pate. Les 
parties mouchetees tendent a former des amas arrondis de 3 ou 4 pieds de 
diametre, ressemblant un peu a des coussinets et la matiere qui Jes separe 
ne possede aucune tache ou n'en renferme que quelques-unes disseminees. 

La roche est de texture a grain fin regulier et amygdalo'ide dont les 
amygdales sont remplies de quartz et de pyrite. Le massif de roche est 
aussi assez fortement mineralise en magnetite et pyrite a grain fin. 11 se 
compose surtout de 'biotite et de quartz, le quartz en formant peut-etre de 
25 a 35 pour cent. Une partie de la biotite est alteree en chlorite et d'au
tres parties semblent avoir ete lixiviees. On n'a pas trouve de feldspath 
dans les plaques minces et on ne distingue aucune moucheture au micros
cope. La composition fait done presumer que la roche originelle a ete beau
coup alteree et silicifiee. 

AMAS DE MINERAI N°8 1 ET 2 

L'amas n° 1 clans cette roche mouchetee est une petite zone fraoturee 
d'apparence presque horizontale, et chargee de pyrite et d'un peu de chal
copyrite. Elle n'a qu'environ 25 pieds de largeur. A 25 pieds a peu pres 
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au nord-est, il y a un autre developpement fortement mineralise. L'amas 
n° 2 se t rouve a tout pres de 200 pieds au nord. C'est une lentille qu 'on 
peut suivre a la surface sur une distance d'environ 130 pieds et s'orienLant 
droit a l'est. Les deux pieds du centre de la lentille se composent de sul
fures presque massifs et la roche encaissante est extremement impregnee 
de sulfures sur une largeur totale d'environ 15 pieds. Ce depot renferme 
un peu plus de chalcopyrite que le numero 1. 

AMAS DE MINERAi N° 3 

L'amas n° 3 n'affieure pas, mais il a ete peroe par les chant iers souter
rains au niveau de 125 pieds (figure 13) et au niveau de 250 pieds. C'oot 
une lentille s'orientant a peu pres est-ouest et plongeant sous un angle 
d'environ 60° sud. Au niveau de 125 pieds on l'a eprouvee sur une lon
gueur de 135 pieds ou elle a une largeur maximum de 40 pieds de sul
fures solides. Au nive.au de 250 piecLs, d'apres Jes renseignements fournis 
par Alderson et MacKay, elle a plus de 200 pieds de longueur sur environ 
55 pieds de largeur. Les travaux souterrains au niveau de 500 pieds, ont 
ouvert deux lentilles, l'une de 60 pieds de longueur sur 16 de largeur, l'autre 
de 30 pieds de longueur sur 10 de largeur que ]'on considere comme etant 
peut-etre Jes prolongements en profondeur du massif n° 3. 

Les roches au nord et au sud de la lentille de minerai sont des laves 
rhy.olit iques <lures et massives. Macroscopiquement la Thyolite au sud 
,semble plus chloritique que celle du nord, mais au microscope on cons
tate bien peu de difference cLans sa composition. Les deux sont formees 
de quartz et de feldspath alteres en proportions a peu pres egales, avec un 
peu de biotite et de muscovite; le feldspath est entierement altere en agre
gats de sericite avec de -l'epidote. Par endroits la rhyolite sur le bord du 
massif de minerai est remplie de veinules 0de composition variee. Quelques
unes sont des veinules de remplacement rougeatres, formees d'albite et d'un 
peu d'orthose et de carbonate. D'autres, ressemblant beaucoup aux der
nieres, se composent en grande partie de carbonate. D'autres encore con
sistent en hornblende noire, avec du quartz et de la calcite, dont plusieurs 
de hornblende avec beaucoup de quartz, renfermant au&5i de l'epidote, de la 
pyrite et une matiere a grain tres fin, fortement birefringente et pouvant 
etre du mica. La roche sur une courte distance de chaque oote du dernier 
type de veinules s'est alteree en un produit blanchatre compose de quartz, 
d'epidote et d'une grande quantite d'une substance ressemblant au leu
coxene. Les rapports mutuels de ces veinules et avec le minerai n'ont pas ete 
determines. 

A l'extremite occidentale du gisement se trouve un -amas de breche 
rhyolitique mis a jour sur une distance de 30 pieds dans la galerie. Comme 
le minerai, cette breche semble reposer entre Jes epanchements de rhyolite 
decrits clans le dernier paragraphe. Elle se compose de nombreux frag
ments arrondis et irreguliers gris clair, de toutes dimensions jusqu"a 3 ou 4 
pouces de diametre, dans une pate plus foncee a grain fin. En plaque mince 
on constate qu'environ 50 pour cent de la pate se compose de quartz en 
grains atteignant un diametre moyen de 0. 02 mm., bien qu'il en existe 
quelques-uns de dimensions plus grand es; le reste est surtout de la 
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chlorite, avec un peu de biotite et une bonne quantite de pyrite. La chlo
rite est en amas assez gros, et la pyrite est toujours associee a ces amas. 
Vu que la plus forte partie de la pyrite n'est pas un element primitif de la 
roche, mais qu'elle s'y est injectee, et que l'entassement des cristaux de 
chlorite est plus caracteristique d'un remplacement que d'un element consti
tutif originel, il semble probable que presque toute la chlorite soit un pro
duit de remplacement. 

Les fragments blanchatres dans la breche ant a peu pres le meme grain 
que la pate, soit 0 .02 mm., mais ils sont si fortement siliceux qu'ils ressem
blent a un quartzite. Le quartz formait de 80 ·a 90 pour cent de la plaque 
mince examinee, le reste etait du mica presque incolore. 

A l'endroit le plus a l'ouest OU la breche se presente dans la galerie, sa 
pate est assez fortement impregnee de pyrite, mais ii y en a peu dans !es 
fragments blanchatres. La breche est aussi recoupee par de nombreuses 
veinules atteignant un pouce de largeur, dont quelques-unes se composent 
de pyrite seulement, d'autres de pyrite et de hornblende. II est probable 
que ·Ces veinu1les furent !es sources d'ou emanerent la pyrite et Ia hornblende 
OU ]a ch]orite maintenant disseminees d'un bout a l'autre de ]a breche. 
Vers l'est la quantite de pyrite s'accroit rapidement, et avec cet accroisse
ment les grains de pyrite ·commencent ,a, se presenter dans !es fragments 
blancs de la breche ainsi que dans la gangue. La gangue est completement 
remplacee par le sulfure a quelques pieds plus loin, mai !es fragments 
blancs sont encore en partie non remplaces. Finalement, toute la roche est 
transformee en un amas de sulfure compact. 

Ces faits semblent indiquer que l'amas de sulfure s'est forme par le 
rcmplacement d'une lentille de breche reposant entre deux epanchements de 
rhyolite. Dans le but de verifier cette theorie, des recherches ant ete faites 
a taus les 'contacts visibles du massif de minerai ,afin de decouvrir des restes 
de la breche. On en a trouve en trois endroits. A environ 110 pieds a l'est 
du puits un travers-banc a ete dirige vers le sud 1a partir de la ga'lerie prin
cipale. Les sulfures lourds se repandent a mains de 4 pieds de l'extremite 
meridionale du travers-banc et au defa se trouve la rhyolite fortement 
impregnee de pyrite. A environ 8 pieds de l'extremite meridionale du 
travers-banc, le sulfure renferme plusieurs fragments de couleur pale, iden
tiques a ceux de .Ja breche. On a done conclu que celle-ci s'etait etendue 
jusqu'a cette limite puis avait ete remplacee, et aussi que !'agent de rem
plaicement avait reagi 1sur la rhyolite massive, en la transformant en sul
fure sur une distance de 4 ou 5 pieds au defa du bard de l'amas de breche. 
De nouveau sur le 'Cote meridional de la galerie principale, a 155 et 180 
pieds du travers-banc conduisant au puits, on a rencontre de ·la breche sur 
des largeurs de 2 ou 3 pouces au bard du massif de minerai. Ces faits, par 
consequent, justifient la conclusion que l'amas de minerai fut forme par le 
remplacement de la breche. 

L'amas de sulfure se compose en grande partie de pyrite, de pynho
tine et de chalcopyrite. II ne renferme presque pas de sulfure de zinc. La 
pyrite s'est formee sur ses bards exterieurs, la 0{1 le remplacement de la 
roche originelle est incomplet. La pyrrhotine forme la grande partie du 
centre de l'amas de sulfure. La chalcopyrite constitue des veinules de 
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remp1acement et de plus gros amas recoupant la pyrrhotine 'et la pyrite, 
et pour cette raison elle a evidemment ete introduite a une &poque subse
quente a la formation de sulfures de fer. 

Le Dr Ellis Thomson, de l'Universite de Toronto, a examine en detail 
des plaques polies du minerai et, grS.ce a la courtoisie d'Alderson, McKay 
et Armstrong, son rapport a ete mis a notre disposition. Les conclusions 
du Dr Thomson peuvent se resumer comme suit: 

Le depot en est un de remplacement. La preuve est clairement etablie 
par de nombreux pseudomorphes des mineraux metalliques apres les ele
ments constitutifs de la roche comme le feldspath et la hornblende. Dans 
la plupart des specimens e"amines, on a egalement oonstate des feldspaths 
et <les hornblendes a toutes Jes phases de remplacement. La substitution 
du feldspath etait particulierement bien visible, les sulfures l'envahissant 
le long des plans de clivage et de macle. 

Une bonne partie du fel<lspath est de l'·albite sooondaire, formee apres 
!'injection du premier sulfure, la pyrite. Il importe de se rappeler que de 
l'albite fraiche fut observee clans quelques-unes des veinules pres du massif 
de minerai, de sorte que le travail du Dr Thomson peut indiquer a quelle 
epoque celles-ci se sont formees . 

La mineralisation metallique fut le rcsultat de depots succe sifs. La 
pyrite fut le premier mineral a se former, puis la magnetite, la pyrrhotine, 
la sphalerite et la chalcopyrite. Chacun de ces mineraux remplace dans 
une certaine mesure oeux qui se sont formes anterieurement. 

Du quartz s'est depose durant toute la duree de la precipitation des 
metaux, particulierement en meme temps que la pyrite, aipres la chalcopy
rite et, clans une moindre mesure, apres la magnetite. Un peu de carbonate 
s'est forme vers la fin de la periode de formation. 

Relations dii minerai avcc les dykes de porphyrc. L'amas de minerai 
est recoupe sur le premier niveau par trois dykes de porphyre a syenite, 
apophyses du plus gros massif de ces roches intrusives directement au 
nord-est. Ces dykes s'orientent vcrs le nord-onest le long de divers cours 
et plangent au nord-est sous des angles de 70° a 80°. Ce sont des roches 
grossierement porphyriques, composees de nombreux gros phenocristaux 
rougeatres ou brunatres de feldspath dans une pate plus foncce. Les dykes 
passent a travers le massif de minerai, indiquant que le porphyre ~e penetre 
ou bien s'il s'y trouvait avant le dCveloppement du minerai a resiste au 
remplacement. Dans ce dernier cas, il y aurait eu quelque legere substitu
tion autour des bords, produisant une limite echancree irreguliere. Tel n'est 
pas le cas, cependant; Jes bards sont tres bien decoupes, et aussi droits que 
s'ils avaient ete traces a la regle; le porphyre ·est done probablement intmsif 
dans le massif de minerai. Les bords des dykes sont fortement solidifies 
sUJr 3 ou 4 pouces de la~·geur. Le refroidissement est particulierement bien 
mairque par le calibre reduit des phenocristaux, qui, clans les bords solidi
fies, n'atteignent en moyenne qu'environ un quart de leur taille au centre 
des dykes. Des observations ont demontre que le gros feldspath au centre 
du gros dyke avait en moyenne une longueur de -i a 11- pouce et une 
largeur de :i a 1 pouce, et il s'en trouve un certain nombre encore plus gros 
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de 2 a 2± pouces de longueur. Le plus gros phenocristal trouve dans le 
bord refroidi n'avait qu'un demi-pouce de long eur un huitieme de large. 
Puis, le porphyre envoie par endroits de petits filonnets dans l'amas de 
sul.fures. Un de ·ces filonnets, d'environ 1 pied de longueur, a ete observe 
dans le travers-banc se dirigeant vers le nord ?1 partir de la galerie prin
cipale, a 155 pieds du travers:-banc <COnduisant ·au puits. Tous ces faits por
tent a la conclusion que les dykes sont intrusifs dans les amas de sulfures. 

En contradiction apparente des faits exposes plus haut, des veinules de 
sulfures penetrent parfois les dykes de porphyre et une apophyse de 4 pouces 
du plus gros dyke de porphyre est traversee en plusieurs endroits par des 
veines de sulfure. Cette appairente contradiction disparait cependant quand 
ces veinules sont examinees attentivement. Elles se composent en grande 
partie non pas de pyrite et de phyrrotine, comme le gros de l'amas de sul
fure, mais de chalcopyrite pure. On a deja avance que la chalcopyrite 
etait plus recente que la pyrite et. la phyrrotine, etant donne qu'elle forme 
des veinules de remplacement dans ces sulfures. Les rapports de la chal
copyrite et du porphyre sont, par consequent, une preuve que la chalco
pyrite s'est injectee apres !'intrusion des dykes de porphyre, tandis que les 
relations generales des dykes avec l'amas de sulfure indiquent que la pyrite 
f:t la pyrrhotine se sont formees avec les dykes. 

On a trouve un indice interessant a l'appui de cette conclusion dans 
le travers:-banc se dirigeant vers le nord a partir de la galerie principale a 
155 pieds a !'est du travers-banc conduisant au puits. Un dyke de por
phyre ·a ce point s'incurve abruptement presque a angle droit. Plusieurs 
veinules de chalcopyrite d'un dixieme a un vingtieme de pouce de largeur, 
recoupent la pyrrhotine pres du contaot parallelement a celui-ci tout au
tour de la courbe raide. Il est evident que Jes forces qui ont disloque la 
pyrrhotine de fa~on a laisser penetrer le magma de porphyre, ont de meme 
cause un certain nombre de fractures paralleles secondaires; et dans ces 
etroits chenaux les solutions cupriferes purent circuler dans la suite et for
mer les petites veinules de remplacement observees. Il faut conclure que 
la ohalcopyrite est plus recente que Le porphyre. 

AMAS DE MINERAi N°8 4 ET 6 

L'amas n° 4 repose verticalement sous le n° 3. Il semble plonger un 
peu plus abruptement vers le sud que le n° 3 et s'incliner legerement vers 
l'ouest, tandis que le n° 3 s'incline vers l'est. Les contours du massif ne 
sont pas encore completement etablis. Son sommet se trouve entre 250 et 
400 pieds en profondeur, mais on ne l'a pas encore localise. Le puits 1e 
penetre a une profondeur de 412 pieds et le laisse a 698 pieds. La limite 
inferieure clans le puits, est une fissure qui est probablement une large faille 
horizontale. Au niveau de 500 pieds, le massif a une longueur d'environ 
240 pieds suir une largeur maximum de 140 pieds. Le minerai differe de 
celui du massif n° 3 en ce qu'il renferme une grande proportion de pyrite et 
relativement peu de pyrrhotine; Ia proportion de cuivre est a peu pres la 
meme. 
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Au niveau de 1,125 pieds le massif de minerai repose legerement au 
nord-est du puits et il est long d'environ 300 rpieds et large de 200 pieds. Sa 
dimension, sa forme et son caraotere miner.aJ1ogiqll€i portent a croire que cet 
arnas est rprobablement •le ·prolongement en profondeur du mass·if de minerll!i 
n° 4; mais i1se1irouve trop loin au nord-esit POUT que teil soit Je C·as, a mains 
que le massif ait ete derange par une faille, OU qu'il ait change de plonge
ment ou de direction. Il semble probable que la partie inferieure du n° 4 
ait ete depla:cee vers le nord-est 1par la faille qui en forme le fond clans le 
puits; mais les traviaux souterrains ne sont pas encore assez avances pour 
le prouver. En attendant, on designe ordinairement ce massif de minerai 
par le n° 6. 

La teneur moyenne en cuivre de ces trois massifs est un peu moindre 
que 2 pour cent. On a trouve, cependant, que par.tout oil un dyke de por
phyre recoupe le minerai, la teneur en cuivre est plus considerable sur des 
largeurs de plusieurs pieds de chaque cote des dykes. Dans ces endroits la 
tcneur en cuivre peut atLeindre 5 ou 6 pour cent. On a consi:late que ce rap
port etait du a la fissuration produite dans les sulfures pauvres par !'intru
sion des dykes. Les sulfures pauvres, sur une certaine distance de chaqu'.! 
cote d'un dyke, sont recoupes de petites fissures paralleles aux epontes du 
dyke, et ces fissures ont ete remplies de chalcopyrite. En certains endroits 
la transformation s'est repandue daviantage, et les sulfures pauvres sont 
en partie remplaces par la chalcopyrite emanant des veinules. 

Relations entre le minerai et le porphyre. Un rapport d'un interet extra
ordinaire se presente au niveau de 500 pieds. Un massif de porphyre, au 
lieu de recouper les sulfures pauvres, comme d'habitude, a ete envahi et 
en partie remplace par eux, de sorte que la pyrite et la pyrrhotine, ainsi que 
la chalcopyrite, se trouvent a la fois clans le porphyre. 

L'amas de porphyre d'Aldermac (voir page 118) est un complexe de 
dykes de composition variee, non pas un seul amas; et l'age de ces dykes 
varie, le plus basique etant le plus ancien, le plus acide le plus recent. En 
cxaminant le po-rphyre, en partie remplace par Jes sulfures de fer, on a cons
tate qu'il formait un des dykes ·anciens plus basiques. Un dyke feldspathi
que plus recent a son contact traverse Jes sulfures de la fa~on ordinaire, et 
n'est pas remplace par eux. 

Cette venue, par consequent, fixe tres exa'Ctement l'epoque a laquelle 
les amas de pyrite et de pyrrhotine se sont formes. Ils doivent s'etre deve
loppes au milieu de la periode d'injection du porphyre, parce que le por
phyre qu'ils remplacent est nullement le plus basique de la serie, et le por
phyre qui les recoupe est loin d'etre le plus siliceux. Les donnees font aussi 
croire que les amas de pyrite et de pyrrhortine sont genetiquement appa
rcntes a ces porphyres etranges; une association si intime d'age et de loca
lisation implique la probabilite d'une origine commune. 

RESUME 

Les rapports existant a la mine Aldermac, par consequent, etablissent: 
(1) que les amas de pyrite et pyrrhotine se sont formes pendant la periode 
d'intrusion du porphyre, et laissent supposer un rapport genetique entre les 
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intrusions et 1les massifs de minerai; (2) que l'epoque de la formation de i·a 
chalcopyrite comme etant posterieure aux amas de pyrite et de pyrrhotine 
et apres les varietes plus recentes de porphyre. Ils offrent aussi un certain 
interet (3) a cause de la localisation du massif de minerai n° 3 dans une 
lentille de breche ryolitique et ( 4) a cause de la nature et des limites de 
!'alteration de la roche encaissante. Cette derniere est transformee en une 
roche hautement siliceuse avec chlorite et pyrite, mais cette alteration se 
limite a une zone de quelques pieds de largeur autour du massif de minerai. 

Mines Noranda 

EMPLACEMENT ET HISTORIQUE 

La propriete de la N oranda Mines, Limited, se trouve directement a 
l'ouest du lac Osisko (ou Tremoy) , dans le canton de Rouyn. Elle com
prend un bloc de seize claims complets et une partie d'un certa!in nombre 
de petites concessions. Trois decouvertes ont ete faites sur la propriete, la 
veine de quartz aurifere Powell, le gite d'or de Chadbourne, et la mine de 
cuivre aurifere Horne. Les deux premieres sont decrites au chapitre sur 
l"'Or". On ne traitera ici que de la mine Horne, s!ituee dans le bloc 15, pre~ 
de la rive occidentale du lac Osisko. 

Cette propriete fut jalonnee en 1920 par E.-H. Horne, pour le compte 
d'un petit syndioat. Les premieres decouvertes, telles qu'examinees en 1922, 
consistaient en bandes de rhyolite assez fortement impregnees de grains 
de pyrite et d'un peu de chralcopyrite se trouvant a l'ouest et au sud-ouest 
de ce qui est maintenant le puits n° 2, et en une large veine de pyrite mas
sive pres du creek Horne. Bien que des essais effectues a la surface aient 
donne de hautes teneurs en or, celles-ci etaient entierement dues a la concen
tration de l'or a la surface par !'alteration. On trouva plus tard que des ma
tiere inalterees ne renfermant qu'environ $2 d'or la tonne et un peu de 
cuivre. La mineralisation lourde et tres repandue encouragea cependant 
la prospection, et au mois d'aout 1922 M. Horne et ses assocics cederent la 
propriete avec faculte d'achat, a un syndicat qui peu de temps apres 
devint la Noranda Mines, Limited. Comme les travaux d'exploration du 
syndicat furent d'abord concentres sur la veine Powell et sur la decouverte 
de Chadbourne, bien peu d'autres travaux, si ce n'est ceux d'evaluation, 
furent fa.its sur la mine Horne jusqu'a la fin de 1923, alors que les tranchees 
mirent a jour le gros massif de sulfures de cuivre et de fer maintenant con
nu sous le nom de massif de minerai "A". Apres quelques forages prelimi
naires la compagnie commenga le creusage du puits n ° 1 sur ce massif, 
poursuivant en meme temps une campagne de prospection active a la 
rnrface. Cette derniere conduisait a la decouverte du massif "F'', un amas 
de sulfures de fer renfermant de faibles teneurs en cuivre et d'autres assez 
elevees en or; ce gite fut de nouveau explore par le puits n ° 2, fonce a 
environ 1,500 pieds au nord-ouest du n ° 1. 

Le puits n° 2 fut creuse jusqu'au niveau de 100 pieds seulement, OU un 
nombre suffisant de galeries furent ouvertes pour decouper le massif "F" a 
ce niveau et recouper un massif de minerai de zinc a une faible distance 
au nord du massif "F". La majeure partie de !'exploration souterraine fut 
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effectuee du puits n ° 1, fonce a une profondeur de 300 pieds, et des niveaux 
furent ouverts a 100 pieds d'intervalle. Un certain nombre des massifs 
de minerai ont ete explores par ces chantiers et sont designes par les lettres 
"A", "B", "C", "D", "E" et "K". Plus tard une longue galerie fut creusee 
pour relier les puits 1 et 2 au niveau de 100 pieds, connue clans la localite 
sous le nom de la galerie Montreal; cette galerie croise le plus gros massif 
de sulfures sur la propriete, une bande de pyrite et de pyrrhotine de 
quelque 150 pieds, appelee massif "H". 

En outre des massifs traces par !es travaux souterrains, un certain 
nombre d'autres ont ete decouverts, mais on ne les a pas encore explores. 
Ils comprennent un amas de minerai cuprifere de quelque 200 pieds de 
longueur, mis a jour a environ 225 pieds a l'est-nord-est du puits n° 2 alors 
qu'on enlevait du gravier du sommet de la colline pour servir a la cons
truction de l'atelier de traitement; un amas de minerai riche en cuivre 
decouvert en septembre 1927, a environ 500 pieds au sud-ouest du puits 
Il 0 1 a]ors qu'on etait en train de creuser Un egout; et Un massif OU plusieurs 
massifs d'un bon minerai cuprifere, lequel fut rencontre par hasard a quelque 
400 ou 600 pieds au sud-est de !'atelier en creusant la fondation pour un 
reservoir d'eau. Des amas de sulfures de fer ont aussi ete trouves clans 
maintes parties de la propriete, sur lesquels une exploration plus intense 
permettra peut-etre de decouvrir des amas de cuivre. De fait, des amas de 
sulfures ont ete decouverts en tant d'endroit ou la roche de fond a de toute 
fa.i;on ete mise a jour, qu'on est force de conclure qu'on en trouvera davan
tage lorsqu'on entreprendra l'exploration systematique. 

Les travaux, en 1927, ont surtout ete effectues clans le but d'amener la 
mine a l'etat de production. Le premier atelier de 500 tonnes de l'usine fut 
complete, et !es operations ·commencerent vers la mi-decembre de la meme 
annee. Les travaux souterrains furent restreints aux changements requis 
pour l'extraction rapide du minerai et comprenaient le foni;age du puits n° 3 
jusqu'au niveau de 500 pieds, un puits a trois compartiments, permettant 
d'uti·liser des wagons de 3 tonnes, J'ouverture de grandes recettes aux 
divers niveaux, l'elargisS€ment des petites galeries de developpement poux le 
roulage par moteuT, le percement de cheminees clans les massifs de minerai 
et !'installation de.s couloirs de chargement. En 1928 le puits n° 3 fut des
cendu a 1,040 pieds, et on a constate qu'il penetrait clans l'amas "H" un 
peu au-dessus du niveau de 975 pieds; un nouveau puits, le n° 4, fut com
mence. Il se trouve a 785 pieds au nord et •a 397 pieds a l'ouest du puits 
n ° 3. Le premier avril 1930, le puits n ° 4 avait ete fonce a 1,557 pieds et 
le n° 3 a 1,150 pieds. Aucune galerie laterale n'avait ete ouverte en dessous 
du niveau de 975 pieds avant cette epoque. 

Au debut de 1928, un petit concentrateur fut construit pour le traite
ment des minerais trop pauvres pour la fusion directe, et des travaux de 
recherches furent poursuivis durant toute l'annee. Le rendement du con
centrateur fut ensuite porte a 500 tonnes par jour, et, en 1927, 51,691 tonnes 
de minerai pauvre furent traitees, donnant 11,553 tonnes de concentres. A 
l'assemblee annuelle de la compagnie tenue vers la fin de mars 1930, H fut 
annonce que le rendement du concentrateur avait ete porte a 1,000 tonnes 
par jour, et qn'on s'attendait de terminer les annexes en aout 1930. 

54267-14 
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PRODUCTION 

Le premier janvier 1928 le concentrateur ne fonctionnait que depuis 
quelques jours et la construction se poursuivait dans diverses parties de 
l'usine. En janvier, une moyenne de 409 tonnes par jour fut traitee et 
pendant le reste de l'annee le tonnage quotidien fut augmente au fur et a 
mesure qu'avangaient les changements en vue d'ameliorer le traitement, 
jusqu 'a ce qu'en decembre un rendement quotidien de 940 tonnes eut ete 
realise. En 1929 la quantite fondue augmenta graduellement jusqu'a 1,300 
tonnes par jour. Ven la fin de novembre les annexes a l'usine etaient 
comp1etees, ce qui permit d 'accro1tre le tonnage quotidien a 2,000 tonnes, 
quantite que la direction espere maintenir au cours de 1930. 

En 1928 on a traite a l'usine 271 ,926 tonnes de minerai, de fondant et 
de concentres, provenant presque entierement de la mine Horne. La teneur 
moyenne des minerais Horne expedies a l'usine etait de 6 . 52 pour cent de 
cuivre, 0. 64 once d'argent ·et $3. 82 d'or par tonne; ·Cette teneur comprend 
le minerai siliceux de pauvre qualite utilise comme fondant. Le rendement 
fut de 33,307,937 livres de cuivre brut, atteignant une moyenne de 99.27 
pour cent de cuivre, 11. 2 onces d'argent et 3 .18 onces d'or par tonne. Le 
revenu de la recuperation du metal fut de $6,160,098, dont les teneurs en or 
constituaient approximativement $1,100,000 et 'Celles d'argent environ 
$100,000. Le cout total d'extraction, de traitement et d'expedition fut de 
$2,495,324. Ce chiffre comprend le cout du fongage des puits et des autres 
frais d'exploitation. 

Au cours de 1929, la quantite de minerai, de fondant et de concentres 
passes .9. l'usine fut de 428,221 tonnes, dont 43,916 tonnes de minerais et de 
concentres ·traites a fagon. La teneur moyenne des minerais Horne, a 
I' exclusion des concentres, fut de 6 .13 pour cent de cuivre, 0. 72 d'once 
d'argent et $3. 38 d'or par tonne. L'usine produisit 51,625,478 livres de 
cuivre brut, comprenant une moyenne de 99. 22 pour cent de cuivre, 12. 95 
onces d'argent et 2. 66 onces d'or par tonne. Les revenus s'eleverent a 
$10,947,289, dont la valeur d 'or constituait approximativement $1,422,570, 
et celle d'argent environ $160,000. Le cout de revient de !'extraction, du 
traitement et !'expedition s'eleva a $4,592,296. 

RESERVES DE MINERAI 

Le minerai decoupe au 31 decembre, par suite des travaux executes en 
forages, galeries, travers-bancs et couloirs inclines, est estime, d'apres le 
rapport annuel de la compagnie, a 6,664,000 tonnes, dont 3,426,000 tonnes 
de minemi propre a ete envoye directement aux fours et contenant en 
moyenne 7. 53 pour •Cent de cuivre et $3. 29 d'or a la tonne; 3,000,000 de 
tonnes de minerai qu 'il faudra concentrer, d'une teneur moyenne d'environ 
2 pour cent de cuivre et $3 d'or a la tonne; et 238,000 tonnes de minerai 
siliceux qu'on utilise comme fondant, renfermant une moyenne de 1 pour 
cent de cuivre et $2 . 43 d'or. Depuis la publication de ce rapport, le ton
nage determine de fondant siliceux a ete .considerablement accru et une 
grande proportion du nouveau minerai, sefon des declarations officielles, 
renferme des teneurs en or de $12 a $15 par tonne. 
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GEoLOGIE 

Les roches au voisinage immediat de la mine sont des laves, des bre
ches et des tufs du Keewatin qui ont subi une alteration considerable et 
forment une grande variete de roches qui se fondent Jes unes dans les 
autres de fagon si eomplexe qu'il est presq_ue impossible de figurer chaque 
type separement sur la carte. Ces roches sont recoupees par un grand 
nombre de dykes et d'amas irreguliers de diorite quartzifere, qui se separent 
et se reunissent de nouveau et dont ]'allure et le plongement varient au point 
qu'on ne peut en retracer aucun avec certitude sur une distance quel
conque au dela de l'endroit ·ou il est reellement visible. En outre il s'y 
trouve Un OU deux petits dykes de porphyre a syenite et deux gros dykes de 
gabbro recent. 

Keewatin. Les principales roches keewatiniennes seront denommees 
rhyolites et dacites afin de faciliter leur classement. Les rhyolites sont des 
roches ordinaires de couleur pale, massives ou brecho'ides et hautement 
sili·ceuses bien connues. Les dacites leur ressemblent, mais renferment plus 
de chlorite et moins de quartz et sont ordinairement plus foncees. Les 
rhyolites s'alterent au blanc ou au gris clair, les dacites en une teinte ver
datre plus foncee, presq_ue la meme que ceHe de l'andesite alteree, et a 
cause de leur couleur elles ont ete considerees comme des andesites dans un 
rapport precedent. Les rhyolites et Jes dacites passent graduellement des 
varietes massives aux varietes brechoi:des. 

La rhyolite la moins alteree qu'on ait rencontree se compose d'environ 
2() a 25 pour cent de quartz et de 75 a 80 pour cent de -ce qui en apparence 
etait du feldspath, mais constitue maintenant un tapis de mica incolore, 
d'epidote et de chlorite. Cette roche est massive, ·a grain fin et d'ordinaire 
a.ssez fortement impregnee de petits globules arrondis de quartz. En plu
sieurs endroits elle passe graduellement a une roche de couleur beaucoup 
plus pale, avec une phase intermediaire ·consistant en taches arrondies de 
matiere foncee clans un champ plus clair. Le changement de la matiere 
f.oncee a la plus claire est du au remplacement de la chlorite et de l'epi
dote, lorsqu'il s'en trouve, par du mica incolore et du quartz. On a constate 
clans une plaque mince qu'un peu d'aLbite fra1che s'etait formee en meme 
temps que le mica incolore. 

La roche gris clair, creme OU blanche ainsi formee par ]'alteration de la 
lave rhyolitique ne peut pas etre distinguee macroscopiquement d'avec une 
roche qui est extraite comme fondant pour la fusion, et consideree comme 
un tuf ailtere a gra.in fin ( voir page 202). Leur reesemblance est un des 
traits earacteristiques qui rendent difficile la separation en profondeur des 
divers types de rnche. 

En plusieurs points de la mine on rencontre des breches rhyolitiques 
grossieres se composant de fragments siliceux clans une pate pale. Les 
fragments si.Jiceux ressemblent par leur apparence et leur composition a la 
rhyolite massive silicifiee que l'on vient de decrire. La pate est le plus 
souvent une rhyolite, de sorte que les breches sont ordinairement des bre
ches d'epanchement plutOt que des couches de cendre. De vraies -couches 
de matiere fragmentaire melangee, grossiere et fine, se rencontrent a la 
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surface en maints endroits, et quelques-unes de celles observees en profon
deur appartiennent peut-etre a ce type, mais il est <lifficile d'etablir une 
distinction entre les couches de cendre et les breches d'epanchement dans le 
sous-sol a cause de l'alteration generale et de la mineralisation. 

Les roches classees sous le nom de dacite varient consi<lerablement 
d'apparence et de composition, mais elles sont groupees ensemble parce que 
les differentes varietes se fondent gra<luellement les unes clans les autres. 
La plus basique est une roche foncee, chloritique et massive, renfermant 
quelques phenocrisrtaux de quairtz. Certains specimens se composeDJt entiere
ment de quartz et de chlorite, le quartz variant en proportion jusqu'a 35 
pour cent. D'autres contiennent, en outre, une quantite considerable de 
mica blanc. Le mica et la chlorite, et probablement une partie du quartz, 
semblent d'origine secondaire, formes peut-etre en partie des mineraux 
originels et en partie de la matiere <le remplacement. Les rapports obser
ves dans les plaques minces laissent presumer deux phases successives 
d'alteration; <lans la premiere, la roche primitive fut alteree en un melange 
a grain fin de quartz et <le mica incolore; dans la seconde, le mica quartzi
fere fut remplace par la chlorite, peut-etre avec apport d'une plus forte 
proportion de quartz. 

Les varietes tres chloritiques de dacite ne ,renfermant que quelques 
phenocristaux de quartz ressemblent tres etroitement a certaines roches 
extremement chloritisees rencontrees en quelques endroits dans la mine, 
lesquelles ne contiennent pas de quartz visible. 

Presque toutes les varietes chloritiques de la dacite peuvent etre suivies 
a la trace latemlement dans les breches composees de fragments ryoliti
ques de couleur claire dans une pate chloritique foncee. Le changement 
peut etre observe, par exemple, dans la galer~e n° 1125, au premier niveau. 
D'abord les fragments sont peu nombreux et Ia proportion de la pate est 
eonsiderruble. En s'eloignant de la dacite chloritique massive le nombre 
et la taille des fragments augmentent, et la quantite de pate diminue, jus
qu'a ce que finalement, par places, les fragments soient serres ensemble. 
La roche ressemble alors etroitement a la breche ryolitique deja decrite, 
sauf pour la pate plus foncee et plus chloritique. 

Les plaques minces ont demontre, par consequent, que la plupart de 
Ia chlorite dans la "dacite" a ete introduite clans la roche, en rempla~.ant la 
roche plus siliceuse; et !'examen au megascope indique que 18. OU 1a quan
tite de chlorite, i.e., d'alteration, est au minimum, Jes parties non chloriti
sees sont identiques aux rhyolites trouvees ailleurs sur la propriete. La 
conclusion s'.impose done que les roches classees comme "drucite" et "breche 
de dacite" sonit en realite des ryolites chloritiisees. 

En plus de ces <leux principaux types de roches, il en existe d'·autres 
qui meritent d'etre decrits. A l'est du dyke de ga'bbro recent se dirigeant 
au nord (voir figure 14), se presente un gros massif de roche a grain fin et 
couleur claire, de composition et de grains tres uniformes . Elle est ordinai
rement blanche ou gris clair, avec une teinte legerement brunatre ou rosa
tre. La grosseur moyenne du grain est de 0. 05 a 0 .1 mm., et se compose 
de 70 a 75 pour cent de quartz, et ie :reste de mica OU de ooriciite inCOllore. 
La forte proportion de quartz, l'uniformite de sa composition et :le fait qu'i1 
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ne passe en aurcun endroit clans fa lave massive indiquent que la roche est 
une cendre silicifiee a gmin fin. Maicrnscorpiquement, il es,t impossible de la 
differencier d'avec certaines varieMs de rhyolite silicifiee et sericitisee, mais 
aucune de ces dernieres ne renferme autant de ,quartz que la cendre si:licifiee. 

De nombreux filonnets entrecoupent ce tuf siliceux pres de l'amas de 
minerai "E", lesquels ne se composent a une distance du massif que de py
rite et de chalcopyrite, mais plus pres sont bordes par un produit d'altera
tion noire qui, au microscope, para1t ctre de la ohlorite, de la pistazite 
( epidote) et de la sericitie ou du talc. Le tuf siliceux est extrait pour servir 
de fondant clans la fusion, et I.a plus grande partie renferme taut de vei
nules de sulf ure que la roche est un minerai suffisamment riche pour com
penser les frais d'extraction et de broyage. II atteint en moyenne entre 1 
et 2 pour cent de cuivre et environ $2 d'or a la tonne. Un gros amas de 
cette roche affieure a environ 500 pieds a l'est-nord-est du puits n° 3, un 
autre a environ 400 pieds au sud-est du puits de la mine Quemont, OU 

700 a 800 pieds directement au nord du premier. Si ces amas font partie 
d'une seule bande, la quantite de minerai pouvant etre extraite pour usage 
comme fondant doit etre considerable. 

Dans la galerie 1323, au troisieme niveau, et aussi a l'ell.'tremite cud-est 
de la galerie 1116, au premier niveau, se presente une roche noire, vitreuse 
et dure. Elle possede un gmin et une ,composition tres uniformes sur toute 
sa largeur, qui atteirut 75 pieds ou davantage. Au microscope on cons
tate qu'elle se compose de quartz et de mica incolore, le quartz en formant. 
a peu pres 40 pour cent, et ayant un grain moyen de 0. 02 a 0. 03 mm. Elle 
presente des ramifications de quartz et de chlorite affectant vaguement la 
forme de filons, le quartz constituant de 40 a 75 pour cent des "filons". Un 
peu de pyrite accompagne la chlorite. Il n'y a aucun indice de ce que fut 
la nature originelle de la rochc. Son grain fin, l'uniformite de sa composi
tion et !'absence complete d'amygdales ·ou d'autres textUJres caTacteristi
ques des laves, la rattachent tres etroitement a quelques-uns des dykes de 
rhyolite si nombreux dans cette region. Elle differe cependant par le 
manque de feldspath et si la roche fut a l'origine un dyke de rhyolite, 
elle s'est presque completemenf, alteree. 

Un petit amas de roche tres extraordinaire se trouve a l'est du puits 
n° 1 sur le premier niveau, et un second a l'ell.i.remite orientale du massif 
de minerai" K" sur le troisieme niveau. Laroche est pale, a grain fin, mas
sive, et ressemble beaucoup a la steatite. Elle est si tendre qu'elle est 
rayee par l'ongle. Elle est constituee presque entiierement par du talc. 
Elle passe lateralement dans la breche de rhyolite ou de dacite, de sorte que 
c'est evidemment un produit d'alteration de la breche. Ce produit parti
culier d'alteration ne semble pas se rattacher a la formation du minerai, 
parce que si tel etwit le cas, on le trouverait probaiblemffillt en plus grande 
quantite pres des massifs mineralises. 

Dioi-ite quartzifere. De nombreux dykes de diorite quartzifere se pre
sentent sur la propriete Horne et dans la mine meme. Leur largeur varie 
de quelques pouces a 300 pieds. La direction varie considerablement de 
place en place sur une longueur et les dykes de meme se divisent et se reu
nissent d'une maniere tres complexe. Les travaux souterrains ont demontre 
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q_ue les pendages varicnt egalement de presque verticaux a a peu pres 
horizontaux, puis, graduellement OU soudainement, a tres a pie. Le pendage 
moyen des dykes dans les chantiers souterrains semlble, toutefois, etre a peu 
pres de 45° a 50° au nord-est et la direction moyenne entre nord et nord
ouest. 

Porphyre a syenite. De petits dykes de porphyre a syenite se rencon
trent en quelques endroit.s. On n'en a decouvert que deux dans les chan
tiers de la mine. Le principal passe a environ 15 pieds au nord du puits 
n° 1 sur le premier niveau, s'oriente presque a l'est et plonge sous un angle 
d'environ 60° nord. Le porphyre possede une teinte rougeatrc, par suite 
des nombreux phenocristaux de feldspath rouge fonce qu'il renferme. La 
pate a grain fin est gris fonc{. Les phenocristaux, en tant qu'on peut les 
determiner, sont de l'albite; lu. pate aussi est surtout de l'albite, avec de la 
ehlorite et beaucoup de poussiere noiratre a grain fin, dont une partie est 
de la magnetite et le reste ne peut etre etabli. Cette matiere pulverulente 
est disposoo en aigui11Jes ou filets penetrant 1e tapis de cristaux de fe1dspath, 
lai1ssant supposer qu'ie11e peut etre le rresultat de }'alteration d'aigui1les d'ac
tinote. 

Par endroits, comme dans la galerie 1233, au deuxieme niveau, le dyke 
se divise en un reseau de petits filonnets dans les roches plus anciennies, for
mant un assemblage tres complexe. Au troisieme niveau, dans la galerie 
1311, le pendage s'attenue soudainement a environ 20°' entra\'nant le dyke 
rapidement vers le nord. 

Dans une courte galerie dirigee a l'ouest de la galerie 1338, au troisie
me niveau, le porphyre est ruoupe par des veinules de chalcopyrite et sa 
couleur est plus foncee pres du contact de la chalcopyrite que plus loin. 
Etudie au micrnscope, on constate que ile type noiratre est .recoupe de 
veinules de quartz avec de larges bordures de chlorite et un peu de mica 
incolore; son feldspath, tant les phenocristaux que la pate, est remplace 
a un fort degre par du mica incolore et un peu d'epidote. 

Dans la meme localite le porphyre renferme un certain nombre de 
nodules arrondis ressemblant beaucoup au granite, d'une couleur gris clair 
et contenant une bonne quantite de quartz. Les nodules, qui sont bien 
visibles dans le ·toit de la galerie, ont de 3 a 6 pouces de diametre. Une 
plaque mince de l'un d'eux revela la presence d'environ 5 pour cent de 
quartz, 5 a 10 pour cent d'un mineral ferromagnesien chloritise, de 2 a 3 
pour cent de magnetite et environ 80 ou 85 pour cent de feldspath fortement 
eericitise. La texture est granitique, le graiin moyen est de 1 ~ a 2 mm. I1 
n'existe aucun indice que les nodules aient ete formes par le remplacement 
du porphyre, ou par !'introduction posterieure d'une matiere acide; ils pas
sent au porphyre sur leurs bords avec une transition rapide; pour cette 
raison il semblerait qu'ils se soient formes par la differenciation du magma 
de porphyre meme. 

Gabbro recent OU diabase. Le gabbro recent OU diabase forme trois 
gros dykes ou peut-etre deux seulement. L'un, large d'environ 80 pieds, 
se dirige legerement a l'ouest du nord et passe a environ 125 pieds a l'est 
du puits n° 1. On l'a suivi vers le nord jusqu'au rivage du lac Osisko, en 
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passant a environ 15 pieds a l'ouest du puits Qucmont. Dans la direction 
contraire il a ete retrace au sud a travers deux petites iles dans le lac Osis
ko et, de la, a travers les lirnites de la vme de Rouyn, jusqu'a un point a 
environ un mille au sud du lac. Il pourrait sans doute etre suivi sur une 
distance plus considerable. On a perce ce dyke aux trois niveaux des chan
tiers, ce qui demontre que son pendagc est presque vertical. 

Un deuxieme dyke sc trcuve au sud des chantiers principaux, sur le 
bloc de claims 25, pres de la frontiere septentrionale. II est a peu pres de 
la meme dimension que le premier et se dirige a peu pres nord 65 degres 
est. On l'a suivi sur une distance de 850 pieds sur ce claim par une suite 
d'affieurements dissemines a travers la concession Chadbourne, bloc 1, et 
a travers le lac Noranda. L'allure converge a nord 50 degres est sur la 
concession Chadbourne. Le dyke semble mourir a un endroit a environ 
325 pieds a l'ouest du dyke nord-sud deja d&crit. S'il ne se termine pas Ia, 
il subit un changement soudain en largeur et en direction, ou il n'affieure pas 
a la surface. Dans les chantiers souterrains il ne fut etabli avec certitude 
que dans les galeries 1312 et 1323 au troisieme niveau. Lorsqu'on l'a exami
ne les autres niveaux n'avaient pas encore ete pousses assez loin au sud pour 
le couper. 

Un troisieme dyke, ou cc qui est proba'blement un prolongement du 
cleuxieme, affieure a 450 picds a l'est du dyke nord-sud, forme une basse 
crete de 200 pieds de longueur sur 40 pieds de largeur se dirigeant vers 
l'est. Pres de l'extremiLe orientale de l'affieurement, !'allure change sou
dainement de nord 85° est a nord 60° est. La direction de l'extremite 
occidentale, si elle etait retracee, rencontrerait l'extremite orientale de l'af
fleurement du deuxieme dyke decrit, de so11te que les deux pointements 
font peut-etre partie d'un seul et meme dyke. L'allure retracee de l'extre
mite orientale traverse l'ile dans le lac Osisko sur !aquelle avait d'abord ete 
construite la poudriere Horne, et sur les rives de cette !le, le dyke, ou un 
qui Jui ressemble, affieure exactement dans la position etablie avec la meme 
largeur et la meme direction . 

Le gabbro recent OU diabase est une roche assez fraiche a texture 
ophitique prononcee, composee de labradorite (Ab 5 0An5 0) et d'augite en 
proportions a peu pres egales, avec de 3 a 5 pour cent de magnetite OU d'il
menite. Les bords des dykes sont considerablement refroidis sur des lar
geurs de 1 a 2 pieds, et les parties ainsi consolidees pres de la roche cncais
sante sont d'un noir tres fonce et vitreuses, d'eclat resineux lorsque vues a 
la lampe de mineur. L'n.pparence generale est totalement differente de la 
couleur grise ou verdatre des bards refroidis des dykes de diorite quartzifere 
permettant de les reconnaitre facilement. Le dyke est fracture horizonta
Iement et verticalement, donnant a la paroi de la galerie l'apparence d'avoir 
ete construite avec des blocs rectangulaires, aspect que ne possede aucune 
autre roche de la mine. 

Plissement. La structure de l'etendue est tres interessante. Un petit 
affieurement sur le claim M.L. 1763 entre le chemin de fer et la route de 
Makamik, ou environ 1,450 pieds au nord du creek Horne, presente un 
contaot bien defini entre les epanchements rhyolitiques, qui se dirigent nord 
85° est, plangent verticalement et font face au sud. Dans une tranchee 
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de chemin de fer pres de la limite meridionale du M.L. 2012, l'allure est 
nord 80° est, le pendage vertical et Jes epanchements font face au sud. Sur 
le bloc 58, la direction est nord 80° est et le pendage vertioal; sur le bloc 
60, Ia direction est nord 55° est, l'inclinaison verticale et les epanchements 
font face au sud; dans l'angle nord-est de T. 1785, des cherts en couches 
minces s'orientent nord 60° est et plongent verticalement. Ainsi, dans la 
region direotement au nord du creek Horne, on a determine la structure en 
cinq endroits. A chacun on a observe que 11a direction etait un peu au nord 
de l'est et le pendage vertical. A trois de ces endroits on a constate que 
les epanchements faisaient face au sud, aux deux autres on n'a pas pu faire 
aucune determination precise. 

Au sud du creek Horne, sur le bloc 15, la direction C!hange brusque
ment. A deux cents pieds a l'est de l'angle nord-ouest du claim, de minces 
couches de tufs et de breches sont en contaict avec les epanchements. La 
direction est nord 30° ouest et Jes epanchements font face au nord-est. A 
1,270 pieds a l'est et 820 pieds au sud de J'angle nord-ouest, OU a environ 250 
pieds au nord du chevalement du puits n° 3, ces minces couches de tuf 
s'·orientent nord 45° ouest et plongent au sud-ouest sous un angle de 55c•. 
Un contact entre deux epanchements fut suivi vers le sud-e&t sur une dis
tance d'environ 200 pieds a pa.rtir d'un rpoint a 700 pieds a l'est et 900 p1eds 
au sud du meme angle; !'allure converge un peu, mais atteint une moyenne 
d'a peu pres nord 20° ouest. Au niveau de 100 pieds au nord et au nord
est du puits n° 2, a trois endroits, le premier a 175 pieds droit au nord du 
puits, le deuxieme, a 160 pieds au nord-est de celui-ci et le troisieme entre 
Jes deux, l'alilure est sensiblement nord 20° ouest. Dans la galerie 1125, a 
environ 200 pieds a l'ouest du puits n° 3, un conrtad s'oriente nord 10° 
ouest. Ainsi dans l'etendue entre le creek Horne, et une ligne est-ouest de 
100 a 150 pieds au nord du puits n° 3, sept determinations indiquent une 
direction moyenne d'a pell pres nord 20° ouest. 

Au sud du puits n° 1, !'allure change de nouveau. En un point a la 
surface, 2,490 pieds au sud et 400 pieds a l'est de l'angle nord-ouest, !'orien
tation est vers l'est, le pendage vertical et l'epanchement fait face au sud. 
Un autre contact d'epanchement, a environ 375 pieds au sud du puits n° 1, 
se dirige nord 80° est. Au premieT niv.eau, pres de l'extr&mite meri
dionale de la galerie 1111, ou environ 215 pieds au sud du puits n° 1, un 
contact d'epanchement s'oriente nord 75° ouest. Sur le deuxieme niveau 
on a decouvert plusieurs bons contacts entre les breches ou entre Jes epan
chements et les breches dans les galeries 1212 et 1215, a 185 pieds au sud et 
200 pieds au sud-sud-est respectivement du puits n° 1. Les directions 
varient entre nord 40° et 70° est, mais la plupart sont d'environ 55° est. 
Au troisieme niveau Jes couches de tufs se presentent entre Jes recettes 
283 et 339, galerie 1312, ou a 900 pieds environ au sud-sud-est du puits 
n° 1. Elles s'orientent droit a l'est. Deux contacts bien en vue dans 1a 
galerie 1315, a peu pres 185 pieds au sud-sud-est du puits n° 1, s'orientent 
nord 40° est et plongent verticalement. Un contact entre deux epanche
ments dans la galerie 1319, a peu pres a 300 pieds est-sud-est du puits n° 1, 
se dirige nord 55° est; a environ 100 pieds au nord-est de cet endroit, dans 
la galerie 1313, le contact entre les memes epanchements s'oriente presque 
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droit au nord, faisant presumer que l'allme oonverge dans la direction nord
nord-ouoot observee au nord du puiits n° 1. Dlllns J.a galerie 1325, approxi
mativement a 550 pieds est-sud-est du puirts n° 1, plusiems contacts 1affec
tent des diTections qui varient de nord 00° €'St a nord 80° est. 

L'lllttitude generale qu'indiquent Jes pendages et Jes direotions est la 
suivante: Jes epanchements et lies tufs au nord du creek Horne se clirigent 
en general est-ooost. Au sud du creek Horne, sur une etendue d'environ 
1,900 pieds de large, :]'orierutation est presque a angle {]iroit sur la direction 
precitee; plus exaotement, l'a1lure est nord-nard-ouest d·ans l'·etendue entre 
le oreek Horne et une ligne est-ou€Slt, de 100 a 150 pieds au nord du puits 
n° 3; elle est nord-est entre .cette ligne et une autre approximllltivement a 
200 ou 300 pieds au -sud du puiits n° 1. Au sud de Ia derniere 1igne men
tionnee l'.aHure est-ouest normale est reprise. 

Ces changements de direction ne peuvent avoir ete causes que par le 
plissement par entrainement d'une zone de 1,900 pieds. Dans le pli d'en
tra1nement Jes epanchements et Jes tufs sont courbes un peu plus qu'a angle 
droit. Le pli doit avoir ete forme par une tendance, sous un grand effort, 
des couches au nord a se deplacer vers l'ouest et de celles au sud a se mou
voir vers .!'est. Une telle tendance se serait manifestee au moment ou Jes 
epanchements furent plisses en un grand anticlinal dont ils font maintenant 
partie, vu que sa crete repose au nord et qu'il plonge vers !'est. Une autre 
possibilite est que l'entrainement ait accompagne l'ouverture de la faille du 
creek Horne apres le plissement. 

Les relations mutuelles entre le pli d'entrainement, Jes failles et les 
dykes de diorite quartzifere indiquent laquelle de ces hypotheses est la plus 
probable. Les dykes de diorite quartzifere sont tres nombreux dans le pli 
d'entrainement, et relativement rares en dehors. On •croit que cette reparti
tion implique que les dykes furent injectes apres la formation du pli d'en
trainement et ont rencontre Jes roches plus fissurees du pli d'entrainement 
et, par consequent, plus susceptibles d'intrusion que celles au nord ou au 
sud. Par ailleurs, bien que Jes dykes de diorite quartzifere soient genera'le
ment paralleles a la stratification des laves, plusieurs dykes traversent cette 
stratification 80118 des angles plus eleves OU plus faibles. Au cours du plisse
rnent par entrainement ii doit s'€tre produit un glissement assez conside
rable entre les differents epanchements (voir figure 5) et si les diorites 
quartziferes s'etaient injectees avant le plissement, ces dykes qui entre
coupent les epanchements seraient disloques et fissures aux contacts des 
epan<ihements. On a con tate que tel n'&tait pas le cas, meme que dies 
petits dykes traversent Jes roches plissees, sans aucun deplacement. C'est 
Ia, par consequent, une seconde raison ·de supposer que !es dykes furent 
!njectes apres le plissement par entrainement. Les failles, cependant, 
recoupent Jes diorites quartziferes. De gros amas de cette diorite sont 
broyes dans la zone de la faille de Horne-Creek, et plusieurs dykes dans la 
mine Horne sont ecrases ou deplaces par des failles plus petites. S'il est 
exact, pair consequent, que les dykes de diorite quartzifere ont suivi le 
plissement par entrainement, .Ja dislocation doit etre plus recente, et, par 
consequent, le pli d'entra1nement ne peut pas avoir ete forme par suite de 
dislocations. 
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Une autre preuve dans le meme sens est offerte par les failles dans la 
mine Horne, lesquelles deplacent des dykes de porphyre a syenite et ecra
sent les bards du dyke de gabbro recent. Le porphyre a syenite et le gabbro 
recent recoupenrt en lignies droites les laves plissees par entra!nement, et, 
par consequent, doivent s'etre injectes apres que le plissemerut fUt termine. 
Les failles entrecoupant les dykes sont evidemment plus r6centes que le 
plissement pair enrtra!nement. 

Dislocations. Dans la mine Horne on a remarque un nombre conside
rable de failles, dont la plupart semblent auxiliaires de la grande faille de 
Horne-Creek. Leur allure ordinaire est nord-est et le pendage a pie vers 
!'est, mais quelques-unes se dirigent a .l'est, et d'autres au nord, ou quelques 
degres a l'ouest du nord. Dans quelques cas, la direction et l'amplitude du 
deplacement ont ete etablis par le derangement des dykes de diorite quarl
zifere OU de porphyre a syenite et dans tOUS ces cas, ]e oote nord-ouest est 
deplace vers le sud-ouest. En d'autres termes, ce sont toutes des failles levo
gyres, ce qui veut dire que pour un observateur se tenant sur un cote d'une 
faille et regardant de l'autre cote, ce cote se trouve deplace vers la gauche. 
Presque toutes !es stries de faiHe plangent veirs le sud-ouest sous divers 
angles, ordinairement d'environ 45 °, indiquant que les cotes est se sont 
souleves vers l(' nord. Vu que 11es pendages des plans de failles sont ordi
nairement vers l'est, !es failles sont par consequent des rejets. 

Une faille sur laquelle le deplacement fut ainsi determine passe a 100 
pieds a l'ouest du puits n° 1 au premi·er niveau , et on l'a aussi rencontree 
aux deuxieme et troisieme niveaux. Elle s'oriente vers le nord-est, conver
geant considerablement; son pendage moyen est de 70° vers le sud-est et 
les stries plangent sous un angle de 60° vers l'extremite sud-ouesrt. Au 
premie:r niveau elle coupe et deplace un dyke de porphyre a syenite. Le 
porphyre ·a l'ouest est a 45 pieds, mesures le long de la faille, de l'endroit OU 
il rencontre la faille a l'est, correspondant a un deplacement de 25 pieds 
droit au sud. 

D'autres failles, laissant supposer des deplacements de 1 a 10 pieds, 
furent rencontrees <lans la galerie 1114, au premier niveau, a environ 10 
pieds a l'est du dyke de diabase recente; dans la galerie 1131, a 14 pieds au 
sud de la recette de mine 328; dans .]a meme galeri~, pres <le Ia recertte 316; 
a la jonction des galeries 1313 et 1338, troisieme niveau, et a d'autres 
endroits. 

La plus grande faille dans les chantiers suit la galerie 1318, troisieme 
niveau, a environ 500 pieds a !'est du puits n° 3. Elle s'oriente a peu pres 
nord 10° ouest et iplonge de 40° a 50° oot. Ehle recoupe au hasard les laves 
et la diorite quartzifere, et a broye et rendu schisteuse une zone de 4 a 10 
pieds de large. Les stries se dirigent en droite ligne suivant le pendage, a 
angle droit •sur l'·aHure. La faille , probablement inverse, a ete retracee SlllI' 

une distance de plus de 600 pieds, mais la direction du deplacement n'a pas 
ete determinee. 

Une faille tres horizontale se presente au premier niveau a environ 
140 pieds au nord du puits n° 2. Elle se <lirige nord 75 ° est et plonge sous 
un angle de 20° a 35° sud. Sur le cOrte de la galerie au nor<l de la recette 
182, La 'JU cette faille est visible dans une coupe, des fragments en coins 
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indiquent que le cote superieur fut renverse sur le cote inferieur. Les stries 
de faille suivent le pendage, indiquant qu'il n'y a pas eu de deplacement 
lateral, et Jes stiries confirment la conclusion que le mouvement fut inveroo. 

La plupart des failles sont evidemment plus recentes que la diorite 
quartzifere et quelques-unes au mains sont plus recentes que le porphyre a 
syenite. Leur rapport avec le gabbro recent n'est pas completement connu. 
Dans la mine, on n'a encore trouve aucune grande faille recoupant et 
deplagant le gabbro recent, bien que de telles failles existent probablement 
ai1J.eurs (page 106). De petites failles qui sillonnent i1a roche encai1ssante 
en plusieurs points rencontrent le dyke de gabbro recent visible clans les 
chantiers. Ces petites failles sont manifestement plus recentes que le dyke, 
vu qu'elles sont dejetees Ia ot1 elles le rencontrent et se dirigent le long de 
ses bards, en les broyant legerement par endroits. 

Neanmoins, bien que la dislocation paraisse en genera:! etre le dernier 
evenement dont il y a trace dans ce voisinage, ii existe certain indice de 
la presence de failles p1us anciennes. A deux endroits dans la mine Horne, 
pres des massifs mineralises "H" et "J" (voir descriptions), des filonnets 
non fissures de pyrite se presentent dans !es zones brisees par des failles, ce 
qui impliquie que Ia dis'1ocation s'est produite avant !'injection de la pyrite. 
Comme les amas de pyrite-pyrrhotine furent formes entre l'inj,ection des 
diorites quiairtziferes et des porphy1'es a syenite, ces faiLles semblent etre 
plus anciennes que celles observees dans la mine. II faut, cependant, 
s'attendre a !'existence de ces failles plus anciennes parce que Jes efforts 
intenses du plissement par entra!nement ont tres probablement engendre 
une certaine dislocation. 

AMAS DE MINERAI 

Les amas de minerai de la mine Horne sont lenticulaires et a contours 
assez irreguliers. II faudra attendre que !'extraction soit terminee pour en 
conna!tre la forme exacte, mais Jes travaux deja effectues suffisent a indi
quer qu'elle en est tres irreguliere. La direction generale des amas est 
nord-est mais le pendage est a pie vers le sud-est; l'amas "F", cependant, 
s'oriente presque droit au nord. Quelques-uns ont ete designes par des 
lettres de !'alphabet, mais plusieurs autres ne l'ont pas encore ete. 

Amas de minerai "H". Le plus gros massif de sulfures connu est 
designe par "H". Au premier niveau la largeur est apprmcimativement de 
150 pieds. II s'oriente nord 60° est, et plonge sous un angle de 80° sud-est. 
A la surface, son bard sud-est passe a environ 150 pieds au nord-ouest du 
puits n° 3 et il est interrompu par plusieurs gros dykes de diorite quartzifere. 
A la surface et au premier niveau, ii se compose presque entierement de 
pyrite et de pyrrhotine mais renferme un peu de chalcopyrite. La moyenne 
des essais au premier niveau, tel que mentionne au rapport des actiormaires 
de la Noranda pour l'annee 1928, a de 0.46 pour cent de cuivre et $1.45 
d'or a Ua tonne. Au troisieme niveau certaine.s parties du massif sont 
assez riches en cuivre et en or pour constituer du minerai. Depuis l'etude 
geologique de la propriete en 1927, le puits n° 3 a ete approfondi et on a 
constate qu'il passait dans l'amas "H ", un peu au-dessus du niveau de 
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975 pieds. A cette profondeur on a rencontre un minerai de cuivre auri
fere de haute teneur. Les travaux de developpement au cours de 1928, 
d'apres le rapport du president a la reunion annuelle, le 30 mars 1929, 
indiquent que la partie hautement mineralisee du massif s'etend du niveau 
de 600 pieds a une profondeur d'au moins 1,300 pieds. 

La limite meridionale de l'amas "H" au premier niveau est une a"8Sez 
grande faHle, marquee par une matiere fracturee et cisaillee d'environ un 
pied d'epaisseur. Cette faiI!e s'oriente nord 55° est et plonge sous un angle 
de 70 ·a 85° au nord-ouest. D'apres divers temoignages, cette faille semble 
etre plus ancienne que l'amas de sulfures; sur une distance d'environ 60 
pieds elle constitue visiblement l'eponte du massif et la matiere fracturee et 
cisaillee de la faille renferme de petits amas lenticulaires de sulfures intacts, 
indiquant que ceux-ci se sont introduits apres la fin du mouvement. Dans 
la galerie au nord-ouest de la recette 68, une langue triangulaire de sulfure 
de 3-t pouces de longueur sur 1 pouce d'epaisseur a sa base, s'avance a 
angle droit avec le principal amas de sulfures dans la zone fracturee, un 
trait caracteristique qui n'aurait pu persister si l'amas de sulfure s'etait 
forme avant la dislocation. 

Amas de minerai "F". Ce massif forme un gros amas de sulfures 
s'orientant nord et plongeant a pie vers l'est. Le puits n° 2 y fut fonce a 
une profondeur de 100 pieds, et les galeries a ce niveau revelerent que sa 
longueur est d'environ 175 pieds et sa largeur maximum de 50 pieds. Le 
minerai consiste surtout en pyrite et pyrrhotine, avec un peu de chalcopy
rite, renfermant des teneurs en or atteignant environ $8 par tonne. 

L'amas "F" est en contact a son extremite septentrionale avec une 
rhyolite massive, mais juste au contact, il y a quelques pouces de breche 
rhyolitique, dont la presence porte a croire que les sulfures ont remplace 
une breche presque a son contact avec la rhyolite massive. A l'extremite 
meridionale, la limite du minerai au premier niveau est un dyke de diorite 
quartzifere de 5 a 6 pieds d'epaisseur qui, pres du toit de la galerie, plonge 
vers le nord sous un angle d'environ 10°, puis converge brusquement vers le 
bas sous un angle de 45° et dispara!t dans le fond de la galerie. Les sul
fures reposent directement sur le dyke, comme sur un plancher, et le dyke 
lui-meme est recouipe de multiples fissures remplies de pyrite, dont quel
ques-unes ont plusieurs pouces de largeur. 

Les epontes des veinules de pyrite sont legerement alterees. Entre les 
veinules etiroitement espacees, de meme sur les cotes de celles-ci prises 
isolement, la diorite quartzifere est t ransformee en une roche verdatre qui, 
au microscope, para!t se composer de quartz et d'epidote en proportion 
presque egale, avec de longues aiguilles de hornblende. On rencontre la 
meme alt&rativn en divers endroits de la mine, pres des contacts de la 
diorite quartzifere et des sulfures. 

Sur le cote oriental l'amas est borde de la meme fagon, au premier 
niveau, par un dyke de diorite de quelques pouces de largeur seulement. 
II s'oriente nord 27° ouest et plonge sous un angle de 55° est. Les sulfures 
massifs se terminent brusquement a cet etroit dyke sur l'autre cote duquel 
se trouve une dacite normale. 
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Les faits esquisses dans les iparagraphes precedents demontrent posi
tivement que les sulfures de fer sont plus recents que les dykes de diorite 
quartzifere, parce que des filonnets de sulfures entreooupent et alterent les 
dykes. II est aussi evident que la matiffi'€ filonienne a fortement resiste au 
remplacement, parce qu'il s'est produit peu de vfu-itable remplacement, 
meme Ia ou le sulfure massif est en contact awe la diorite qu'il traverse en 
nombreux filonnets. 

Deux veines, 'Chacune de 3 ou 4 pouces de largeur, recoupent les sul
fures massifs de fer de l'amas "F" a environ 75 pieds au sud du puits n° 2. 
Eiles se composent surtout de quartz et de caribonate, proba'blement de fer, 
avec de la chalcopyrite, de 1:1 sphalerite et une substance noiratre non
determinee. Des specimens essayes en vue de l'or ne donnerent aucune 
teneur. 

Amas de minerai "J". Au premier niveau, a environ 75 pieds au nord
ouest de l'extremite septentrionaJ.e de l'amas "F", la galerie 2115 coupe un 
massif de minerai de zinc designe par "J". On a effectue tres peu de tra
vaux, si ce n'est le percement. de galeries transversales. On l'a aussi ex
plore par quelques trous de sonde. L'amas, large d'enviiron 25 pieds en 
direotion de la galerie, se compose principalement de pyrite et de sphaleri.te; 
la blende est plus recente que Ia pyrite et la remplace. II n'est pas borne 
de sulfure compact comme dan , le cas de beaucoup d'autres, mais renfenne 
une quantite appreciable de roche encaissante, et a la roche de fond de cha
que cote par une diminution graduelle de la quantite de sulfure. A l'examen 
on a constate que le minerai a remplace la roche encaissante qui est une 
breche de dacite. 

L'amas "J" est sous-jacent a une faille horizontale (page 209), s'orien
tant nord 75° est et plongeant sous un angle de 20° a 35° sud. La con
formation geologique a cet endroit demontre que la di location a commence 
au mains avant la formation des sulfures. A environ 30 pieds au 
nord de la recette 182, de petites veinules de pyrite dont l'une e t un peu 
plus epaisse qu'un cheveu, tra,·erse la sa1lbande de la faille. A trois endroits 
a l'ouest de la recette 182, la faille est suivie parallelement a l'allu;re et au 
pendage de bandes de roches lourdement pyritisees dans une roche mains 
mineralisee. Ces deux indications demontrent que la fissuration s'est pro
cluite avant la precipitation des sulfures. Si la pyrite des veinules dans la 
salbande est du meme age que la pyrite dans la roche, ii est evident que la 
mineralisation s'est inject6e avant la fin du mouvement des failles, car 
autrement les veinules seraient ecrasees. Toutefois, on n'a rencontre ces 
veinules qu'en un seul endroit; la pyr~te peut fa,cilement avoir ete· prise en 
solution et rprecipitee de nouveau pour former ces veinules, de sorte qu'il est 
permis de conclure que la faillr a commence a s'ouvrir avant !'injection des 
sulfures. 

Amas "Crusher" et autres. Quatre impregnations va6ant de la rhyo~ 
lite fortement tachetee de pyrite et de chalcopyrite a des concentrations de 
sulfures, se presentent entre 300 et 600 pieds au sud du puits n° 2. Trois 
de ,celles-ci se trouvent directement en direction du massif "H", chacune 
au contact inferieur d'un dyke de diorite quartzifere. La plus au nord, a 
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350 pieds au sud et 100 pied3 a l'est du puits n° 2, est bornee de pyrrhotine 
et de pyrite massives avec tres peu de chalcopyrite. Elle est epaisse de 
plusieurs pieds et sous-jacente a un petit amas de diorite quartzifere qui 
plonge au nord sous un faible angle. La deuxieme est a environ 100 pieds 
au sud de la premiere et posEede un caractere et des rapports semtblables, 
mais !'impregnation est mains complete. La troisieme se presente a environ 
75 pieds plus loin ·au sud et se ·compose d'une breche rhyolitique chargee 
de pyrite et de chalcopyrite. L'impregnation se trouve en dessous d'un 
dyke de diorite quartzifere d'environ 5 pieds d'epaisseur, s'orientant nord 
70° ouest et plongeant au nord sous un faible angle; mais il eJciste aussi 
nne certaine impregnation au-dessus du dyke. La quantite de chalcopyrite 
dans cet amas est suffis•ante pour •constituer un ·assez bon minerai. On a 
mis a jour ·ce massif en nivelant la surface pour la construction d'un reser
,·oir d'eau. Le forage en vue de determiner son prolongement vers le bas 
amena la decouverte de ce qui sem:ble etre un massif assez distinct, a en
viron 200 pieds a l'ouest. Celui-ci, denomme "Crusher", se trouve juste 
au nord du premier concasseur, n'affieure pas a la surface, en autant qu'on 
le sache, et g!t en dessous d'un gros dyke de diorite quartzifere s'orientant 
droit au nord a cet endroit, et plongeant a l'est sous un angle d'environ 35°. 
Ce massif a ete assez parfaitement delinee par des forages pour indiquer 
qu'il est considerable et de bonne qualite, mais aucun autre travail 
de developpement n'y a encore ete entrepris. 

Le fait que trois de ces amas de sulfures sont en direction de l'amas 
"H" porte a croire qu'ils forment peut-etre avec l'.amas "H" une seule zone 
fracturee, clans laquelle ont circule les solutions chargees de sulfures. Le 
fait que les quiatre gisent en dessous de dykes de diorite quartzifere ·laisse 
presumer que les dykes peuvent avoir endigue et influence clans une certaine 
mesure !'injection des solutions a teneur de sulfures. 

Amas "A-D". L'amas "A" fut le premier depot de haute tenE:ur mis 
a jour sur la propriete. Le puits d'exploration {n° 1) fonce sur ce massif, 
traversa le minerai de la surface presque jusqu'1au premier niveau, ou il 
coupe la base de l'amas lenticulaire. L'exploration au premier niveau a 
entraine la decouverte, a quelque 200 pieds au nord-est du puits, de ce 
qu'on a appele l'·aimas "D", n::ais plus tard on a deoouvert que les depots 
"A" et "D" n'etaient que des parties d'un seul amas continu dont le mur, 
pres du puits, n'est qu'a 8 pieds au-dessus du toit du niveau. Au nord-est 
et au sud-ouest du puits, l'amas plonge en dessous du premier niveau; sa 
profondeur au nord-est n'avait pas ete etahlie ]ors de l'examen geologique, 
mais au sud-ouest on s'etait rendu compte qu'il s'etendait presque jusqu'au 
deuxieme niveau. La forme de l'amas est celle d'un "U" renverse. La 
roche qui forme le sous-sol de l"amas sous les branches de l'U renverse, 
est un produit d'alteration talqueux, tres tendre, de breche rhyolitique 
(ipage 203) . On ignore si la roche talqueuse s'est formee en meme temps 
que le minerai, ou si elle l'a precede et a resiste au remplacement, for~ant 
ainsi l'amas a prendre sa forme actuelle; mais la seconde hypothese semble 
plus probable, vu qu'une matiere talqueuse similaire ne se trouve qu'en un 
seul autre 'mdroit. 
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L'amas "A-D", au premier niveau, est intercale entre deux dykes de 
diorite quartzifere, separes d'environ 40 pieds en moyenne, mais !es varia
tions dans la direction et le pendage des dykes ont provoque des change
ments correspondants dans leur espacement. Ils s'orientent nord 40° est 
et plangent au sud-est sous des angles variant de 50° a la verticale. Leur 
pendage est probablement le meme que celui des dykes. En plusieurs points 
le minerai repose directement sur la diorite quartzifere, ·dans d'autres une 
partie de la roche encaissnnte non-remplacee les separe et se compo.se d'une 
breche de daicite assez chloritisee. 

Au nord-est, l'amas "D" et !es dykes entre lesquels il se trouve, sont. 
traverses par le dyke nord-sud de gabbro recent. Sur le cote est de ce 
dyke un petit amas mineralise d'environ 25 pieds de longueur sur 10 piedE 
de largeur git en direction de l'amas "D" coupe par !'intrusion dont ii cons
titue probablement l'e},,-tremite. Le petit amas a l'est est completement 
entoure de diorite quartzifere. Les deux dykes de diorite quartzifere sem
blent se reunir en ce point. 

La plupart du minerai se t€rmine brusquement sur le bard refroidi 
du dyke de gabbro recent et il n'existe aucun remplacement visible de la 
matiere hypabyssale par le minerai. Le bord fige est legerement fracture 
par une petite faille, et a un endroit dans le toit de la galerie, une langue 
triangulaire de chalcopyrite d'environ 6 pouoes de longueur et de 1 pouce 
d'epaisseur a la base s'avance a angle droit de l'amas de sulfure dans le 
gabbro. La chalcopyrite s'est deposee apres !'intrusion du dyke, ou il doit 
y avoir eu une certaine repartition de la chalcopyrite apres que le dyke 
se flit forme. 

L'extremite sud-ouest de l'amas "A" n'a pas encore ete revelee, mais 
l'agencement general des roches laisse fortement supposer que les deux 
dykes de diorite quartzifere entre lesquels il se trouve, se rejoignent et le 
recoupent. 

Les teneurs en cuivre sont tres elevees dans l'amas "A-D" et l'or 
atteint en moyenne $5 par tonne. Par endroits, surtout a l'extremite nord
est, pres du gabbro recent, le minerai se compose de chalcopyrite presque 
pure. La principale impurete consiste en debris non-remplaces de la 
pyrite et de la pyrrhotine originelles, que l'on rencontre sous forme de 
nombreux nodules irreguliers et de petites concentrations. La quantite 
de pyrite est faible et la pyrrhotine constitue la plupart du sulfure plus 
ancien. 

Amas de minerai "B ". Cet amas se trouve juste a l'ouest du massif 
"A". II en est si rapproche qu'il n'y a pas plus de 25 pieds de distance 
entre eux au premier niveau. Les relations visibles dans les galeries font 
presumer que les deux amas sont separes par un dyke de diorite quartzifere, 
mais il se peut que le minerai ait passe a travers le dyke et etabli un certain 
rapport entre .Jes deux depots. L'amas "B" est une epaisse lentille, d'en
viron 110 pieds de longu13ur sur au moins 50 pieds de largeur au premier 
niveau. II s'oriente a peu pres nord 35° est, soit presque parallelement a 
l'amas "A-D" et plonge a pie vers le sud-est. Au deuxieme niveau une 
lentille de minerai dans la galerie 1213 etait autrefois consideree comme le 
prolongement vers le bas de l'amas "B ". Cette lentille mesure 50 pieds 
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de long sur 18 pieds de large et son centre est situe tout pres de 40 pieds 
au sud-est du centre du massif "B" au premier niveau. Des renseigne
ments regus recemment de M. H.-L. Roscoe, sous-directeur, et de H.-M. 
Butterfield, geoLogue <les mines, permettent de dire qu'il n'y a aucun rapport 
entre les deux. Les amas dans ce voisinage sont cependant si irreguliers 
qu'il est probable que leurs rapports ne pourront definitivement etre etablis 
tant que l'abatage en gradins ne sera pas plus avance. 

L'amas "B ", de meme que "A-D ", est completement entoure de 
diorite quar·tzifern. Prnsque tous lies endroits ou on -a rencontre quelques 
vestiges de laves remplacees se trouvent au premier niveau aux 
extremites nord-est et sud-ouest de l'amas de sulfure. Ceux-ci, comme 
ailleurs, se composent d'une breche de dacite. Le minerai est un sulfure 
massif, en tous points semblable a celui de l'amas "A-D ", sauf qu'il ren
ferme une proportion plus grande de pyrrhotine qui reduit sa teneur en 
cuivre. C'est neanmoins un minerai de cuivre tres riche, et les teneurs 
en or , atteignant une moyenne d'environ $8, sont beaucoup plus elevees 
que dans le massif voisin. 

Amas de minerai "K-K1". Au deuxieme niveau, a environ 175 pieds 
au nord-est du massif "B" et en direction, se presente un amas mineralise 
auquel on n'a encore donne aucun nom. C'est une lentille d'environ 75 pieds 
de longueur sur 25 pieds de largeur. Au troisieme niveau le prolongement 
probable de cet amas est presque a 100 pieds est-nord-est de sa position 
au deuxieme niveau, et il est en contact avec le dyke nord-sud de gabbro 
recent. Sur l'autre cote du dyke, directement vis-a-vis, se trouve un depot 
de minerai identique qu'on a appele amas "K ". Il semble n'y avoir 
aucune raison de douter que cet amas et celui de sulfure sur le cote occi
dental du dyke etaient jadis un seul et meme depot, et qu'ils ont ete 
separes par !'intrusion du dyke. On considerera par consequent dans le 
present rapport, la partie a l'ouest du dyke meme l'amas "K1 ". 

Les reJlations stratigraphiques die l'amas "K1 ", au deuxieme et au 
troisieme niveau, portent a croire qu'il s'oriente a peu pres nord 40° est, 
plonge au sud-est sous un angle de 64° et s'incline au nord-est sous un 
angle d'environ 56°. Le pendage ainsi calcule correspond assez exactement 
au pendage des contacts sur les deuxieme et troisieme niveaux. Si ce 
pendage etait projete vers le haut jusqu'au premier niveau, la position ainsi 
determinee serait occupee par un amas de pyrite et de pyrrhotine de 
quelque 30 pieds de largeur. Cet amas fut traverse par un trou de forage 
dirige au nord-ouest de la galerie 1110, et ce qui est probablement l'ex
tremite sud-ouest du meme amas est coupe par la galerie 1112. 

Oes donnees suggerent les conclusions suivantes: que l'amas "K1 " 

s'oriente au nord-est et plonge au sud-est sous un angle d'environ 64 °, et 
s'incline fortement vers le nord-est, et que les parties superieures renfer
ment un peu de cuivre, mais que le remplacement des autres sulfures par 
la chalcopyrite augmente en profondeur et forme un riche minerai. 

L'amas "K1 '', au deuxieme niveau, passe dans une breche de dacite 
a )'extremite nOl'd-est et presente les indices ordinaires de formation par le 
remplacement de la dacite. Comme l'amas "A-D", il est enferme entre des 
dykes de diorite. 
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Au deuxieme niveau, une faille se dirige au nord-est et plonge brusque
ment au sud-est; par endroits, elle forme l'eponte nord-ouest du massif de 
minerai. A l'extremite nord-est du massif, le minerai se termine dans la 
faille, sous forme de longs et etroits filonnets dans la cannelure. Le minerai 
lui-meme n'est ni fissure ni hr.eye, ce qui indique qu'en toute probaibilite il 
est plus recent que la faille. 

On a constate une premiere indication a cet effet, pres de la recette 349. 
Dans le toit de la galerie a cet endroit, un fragment de schiste d'environ 2 
pieds de longueur sur 3 ou 4 pouces de largeur, est completement entoure de 
chalcopyrite. Le sulfure n'est ni fissure ni fracture. A l'extremi.te du massif, a 
quelques pieds au nord-est, les roches encaissantes ne sont pas schisteuses 
sauf le long des cannelures, ou le schiste s'est forme par les mouvements 
de la faille. La presence du fragment de schiste dans la chalcopyrite mas
sive indique sans doute que la dislocation s'est produite avant que le sul
fure se flit introduit, et que la chalcopyrite a rempli la zone faillee et y a 
remplace la majeure partie de la roche. 

Au troisieme niveau un dyke de porphyre a syenite (page 204), tra
veTSe l'extremite .occidentaJle de r1'amas "K1 "; il est roooupe par des veines 
de chalcopyrite. Une veine d'·environ 2 pieds d'epaisseur traverse complete
ment le dyke a 45° de l·a direction et une autre d'envirnn 8 ipouces d'epBlisseur 
le ipenetr.e et persisW paTaJllelement a 1'-ai!1ure. Le porphyre pres des veines 
de sulfure est beaucoup plus fonce que le po.rphyre normal. Une plaque 
mince de la matiere plus foncee a revele la pr.esence d'un certain nombre 
de filets de quartz :flanques de larges bordmes de chlorite et de mica 
incolore, tandis qu'en retrait de ces filets le feldspath de la roche est rem
place dans une large mesure par du mica incolore ou du talc et par un 
peu d'epidote. Les rapports entre le minerai et le porphyre a syenite sont 
done identiques a ceux observes a la mine Aldermac. 

La oil le minerai est au contact du dyke de gabbro recent les rapports 
sont les memes que ceux decrits au premier niveau a propos de l'amas 
"D ". En maints endroits des filets, toujours composes de chalcopyrite 
pure, se dirigent sur de faibles distances dans le bord refroidi du dyke. 
Le plus gros mesure de 1 a 2 pieds de longueur sur 3 ou 4 pouces d'epaisseur 
a la base. Il entre dans l>e dyke a angle droit sur le contact sur une 
distance de 4 ou 5 pouces, puis converge et suit parallelement le contact. 

Amas de minerai sans designation. Dans les galeries 1314 et 1317, 
au troisieme niveau, se presente un amas de sulfures de quelque 90 pieds de 
longueur sur 20 pieds de largeur. Une cheminee pratiquee dans cet amas 
en suivant le sulfure, a penetre au second niveau dans la galerie 1219, ou 
il existe un amas de sulfures assez mediocre d'environ 50 pieds de long sur 
25 pieds de large. Le centre de cet amas se trouve a environ 75 pieds au 
nord-ouest de celui de l'amas dans les galeries 1213 et 1214, deja decrites 
(page 213). Son pendage, entre le deuxieme et le troisieme niveau, est 
d'environ 85° au sud-est. Au deuxieme niveau, les sulfures se composent 
surtout de pyrite et de pyrrhotine, avec un peu de chalcopyrite; au troi
sieme niveau la teneur en cuivre est beaucoup plus elevee. Ce massif se 
trouve done dans les memes conditions que celles des ::imas " H " et " K1 '', 

a savoir pauvre au sommet mais d'une teneur plus riche en profondeur. 
54267-15 
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Comme les autres depots decrits, cet amas au deuxieme et au troisieme 
niveau, se trouve entre les dykes de diorite, qui determinent sans doute son 
pendage et son etendue. 

Amas de minerai " C." Au premier niveau, le massif " C " est un 
depot de sulfure d'environ 210 pieds de longueur, avec une Jargeur maximum 
d'environ 50 pieds. II se trouve a environ 100 pieds au sud-est de l'amas 
"A,'' s'oriente nord 55° a 60° est, plonge sous un angle d'a peu pres 60° 
au sud-est et s'incline fortement vers le nord-est. Au deuxieme niveau 
l'amas de minerai est recoupe par le dyke nord-sud de gabbro recent. Sur 
le cote occidental du dyke l'amas de sulfure est long d'environ 175 pieds 
et large de plus de 40 pieds lra ou le dyke le recoupe. Sur le cote oriental 
du dyke il n'y a qu'un petit massif de minerai s'etendant sur a peu pres 
40 pieds le long du dyke ou 10 ou 12 pieds au nord-est. Au troisieme niveau 
le depot est beaucoup plus gros, et il est de .nouveau recoupe par le dyke. 
Sur le cote occidental du dyke la largeur totaile des sulfures est d'environ 
110 pieds, et une galerie a ete percee sur une longueur d'a peu pres 100 pieds 
a l'ouest dans les sulfures, sans atteindre le bard du massif. Sur le cote 
oriental du dyke la largeur sur le contact est d'a peu pres 110 pieds et le 
massif s'etend sur environ 125 pieds au nord-est. 

A son extremite, l'amas " C " passe graduellement a de la dacite mine
ralisee ou une breche rhyolitique, demontrant que les sulfures ont remplace 
cette roche. Sur le cote nord-ouest, au premier niveau, les sulfures sont 
aussi hordes par la breche et le contact n'esrt pas bien en vue. Le cote 
sud-est, cependant, presente un rapport bien defini avec la rhyolite vitreuse 
dure. Au deuxieme et au troisieme niveau, le cote nord-ouest est nettement 
borde par de la rhyolite vitreuse et la limite sud-est est un dyke de gabbro 
recent s'orientant nord 65° est. Ces relations indiquent que les .laves mas
sives, de meme que les dykes de diorite quartzifere n'ont pas ete facilement 
remplaces et pour cette raison tendent a entourer les massifs de minerai. 

Dans la galerie 1336, au troisieme niveau, a l'est du dyke nord-sud de 
gabbro recent, deux dykes, chacun de 4 a 6 pieds d'epaisseur, traversent 
l'amas "C". L'un de dioritre quartzifere, ·s'oriente au nord-est ; l'autre de 
gabbro recent, se dirige a l'est, et les deux recoupent, a environ 40 pieds a 
l'est, le gros dyke de gabbro recent, de sorte que l'etendue triangulaire de 
sulfures est enfermee entre les trois dykes. Le sulfure dans le triangle se 
compose de pyrite et de pyrrhotine mediocres, tandis que celui en dehors 
est de bonne teneur, renfermant de 6 a 10 pour cent de cuivre. 

La succession des phenomenes qui ont determine cet agencement est 
evidente. Les ·conditions observees ailleurs et deja mentionnees revelent 
que la pyrite et la pyrrhotine sont plus recentes que la diorite quartzifere 
et plus anciennes que le gabbro recent, et que la chalcopyrite est plus 
recente que le gabbro recent. A l'origine, il y avait done a cet endroit 
un amas de breche envahi par le dyke de diorite quartzifore qui s'oriente 
au nord-est. La breche sur les deux cotes du dyke fut alors remplacee par 
de la pyrite et 0de la pyrrhotine pour former l'amas primitif de suHures 
"C'', mais le dyke lui-meme ne fut pas affecte. Vint ensuite !'intrusion du 
gabbro recent, divisant l'amas de sulfure en deux parties, et recoupant le 
triangle de su!Lfures. Cette intrusion fut, a son tour, suivie de !'inj ection 
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des solutions chargees de cuivre, qui attaquerent l'amas de pyrite et de 
pyrrhotine et le remplacerent pour former le minerai de cuivre. Le triangle 
de sulfures fut, cependant, protege par les dykes qui l'environnaient, de 
sorte que les solutions chargees de cuivre ne purent l'atteindre et le rem
placer. 

SCALE OF FEET 
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Figure 15. Esquisse des rapports dans la galerie "1336", mine Horne, pre
sentant l'arc triangulaire de sulfures de fer (lignes obliques), entoure de 
dykes de ga.bbro recent (angle1;), et de gabbro ancien (traits irreguliers), 
en dehors desquels s'est produi t le rernplacement par Jes sulfur es de cuivre 
et de fer (lignes obliques brisees). 

Amas de minerai "E". Cet amas est a environ 250 pieds a l'est-nord
est du massif "C" et, entre eux, a la surface et au premier niveau, se 
trouve le dyke nord-sud de gabbro recent. II n'existe aucune indication 
que !'intrusion de ce dyke ait ete accompagnee d'un grand mouvement nord
sud de l'une ou de l'autre &ponte. Les amas "C" et "E" ant une direction 
tellement identique qu'on peut supposer qu'ils sont situes sur une meme 
l!gne de fissuration ou de flechissement, qui fut plus turd deplacee par l'ou
verture de la large fissure du dyke. 

Au premier niveau, l'amas "E" possede une longueur d'environ 200 
pieds et une largeur de 50 pieds, et s'oriente nord 60° est. II semble main
tenir a peu pres cette dimension de la surface au premier niveau. Sur cette 
d~stance il plonge tres abruptement vers le sud-est, presque verticalement 
et il n'a aucune inclinaison qui puisse etre determin6e. Au deuxieme niveau 
sa longueur est reduite a 175 pieds et sa largeur a environ 15 pieds; il git 

54267-15~ 
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presque directement en dessous, mais un peu au sud-ouest de l'amas du 
premier niveau. A en>"iron 25 pieds au sud-est de l'extremite nord-est, un 
petit amas d'environ 25 pieds de long sur 10 pieds de large, est separe de 
l'amas "E" par un depot cuneiforme de rhyolite massive. 11 est tres pro
bable que le dep0t de rhy,olite est cuneiforme vers le haut et lateralement, 
de sorte que le petit amas est une "racine" s'etendant vers le !bas du princi
pal amas "D" situe au~dessus. Au troisieme niveau l'aimas "E" consiste 
en une petite concentration de minerai de 6 ou 8 pieds de diametre. Elle 
se trouve a environ 25 pieds au sud-est du petit amas au deuxieme niveau 
et si les deux sont relies, l'amas a un pend·age de 77° au sud-est, correspon
dant a peu pres a la declivite tres prononcee vers le sud-est de l'amas "E" 
et aux pendages observes au demcieme niveau. 

Contrairement a la plupart des ·autres, l'amas "E" n'est horde de dio
rite quartzifere sur aueun niveau, mais il est entoure d'une roche siliceusc 
gris claiir, que l'on suppose etre du tuf sifoifie (page 202). Ce dep0t s'est 
forme en remplaQant cette roche, comme l'indique la presence en son sein 
de nombreux fragments de la roche a toutes les phases de rempla·cement. 

Sur une distance de 100 pieds OU davantage a l'ouest de l'amas de mi
nerai, au premier niveau, .cette roche est traversee par un reseau de veinule& 
de pyrite et de ohalcopyrite, suffisamment minemlisees pour constituer un 
rr.inerai pauvre renfermant de 1 a 2 pour cent de cuivre et de $1 a $2 d'or 
i1 la tonne. Cette substance est employee comme fondant a l'atelier de 
traitement. Pres de l'amas de minerai les veinules sont bordees de ma
tiere noiratre irreguliere, composee de ohlorite, d'epidote et de talc rempla
i;ant les premiers elements de la roe'he. Plus loin, les bords font defaut, et 
la pyrite et la chalcopyrite forment des veinules mineralisees bien deve
loppees. 

Un trait caracteristique interessant de l'aimas "E" est l'absence pres
que totale de pyrrhotine, tandis qu'elle s'y trouve en grande quantite dans 
!es autreS' depots. Le premier sulfure de l'amas etait de la pyrite, qui a ete 
remplaicee par la ohalcopyrite pour former le minerai. 

Autres amas de minerai. En outre des depots deja mentionnes, il ex
iste un certain nombre d'amas mineralises ou de sulfures steriles sur les
quels peu OU point de tr.avaux ont ete faits jusqu'ici. L'un d'eux, l'amas 
"Sewer", se trouve a environ 500 pieds a l'ouest du puits n° 1. C'est un de
pot de minerai de cuivre de haute teneur, d'environ 70 pieds de longueur sur 
40 pieds de largeur a la surface. 11 fut decouvert en septembre 1927 alors 
qu'on creusait une tranchee pour les conduites d'eau et !es tuyaux d'egout. 
Un deuxieme amas d'environ 200 pieds de kmgueur sur 40 a 50 pieds de lar
gcur, fut decouvert au printemps de 1927 a environ 225 pieds est-nord-est 
du puits n° 2 en enlevant du gravier a la surface pour le betonnage. Ce 
massif atteint une moyenne de $22 d'or par tonne et de 2 pour cent de cui
vre. Contrairement a la pl~paJ:1t des amas decouverts jusqu'ici, il s'oriente 
a peu pres nord 75° ouest, presque parallelement a la direction des laves et 
des dykes de diorite quartzifere dans cette partie de la region. Le depot 
forme l'extremite nmd-ouest d'un gros amas de pyrrhotine autrement ste
rile. 
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Au nord, au mains deux gros amas de pyrite massive ont ete decouverts 
au moyen de tranohees, mais aucun autre travail n'y a ete effectue. L'un 
de 35 a 40 pieds de largeur, se trouve pres de l'angle nord-ouest du bloc 
15; on l'a suivi sur une distance de plus de 200 pieds dans une direction 
nord 30° est. L'autre, de grande dimension, a ete mis a jour dans une 
tranchee a 400 pieds au sud et a 500 pieds a l'est de l'angle nord-ouest. 

Ordre de succession des mineraux metalliferes. L'etude de 1Iames min
ces et de plaques poilies du minerai provenant des divers amas de suLfure 
indique que l'ordre de succession des minenaux metalliferes est le meme que 
celui deja donne pour la mine Aldermac. Le premier mineral a se former 
fut la pyrite, accompagnee ou suivie peu apres d'une petite quantite de 
magnetite. La pyrrhotine se forma ensuite, tendant a remplacer la pyrite 
et la magnetite. La sphalerite, la ou ii s'en trouve, remplace la pyrite et 
la pyrrhotine, et le dernier minenal a se developper fut la chalcopyrite, 
rempla<;ant taus !es mineraux plus anciens. 

REsUME 

Les faita exposes en detail dans !es pages precedentes peuvent etre 
resumes brievement comme suit: 

Les roches sur la propriete Horne se composent de rhyolite et de laves 
dacitiques, de breC'hes et de tufs envahis par des dykes de diorite quartzi
fcre, de porphyre a syenite et de gabbro recent. 

Les laves ont ete plissees par entrainement sur une largeur d'environ 
1,900 pieds, de sorte qu'en dehors des limites de plissement, la direction 
generale est a peu pres est-oues·t, et a leur interieur, elle est nord-nord
ouest, entre le creek Horne et une ligne est-ouest tiree de 100 a 150 pieds 
au nord du pu.its n° 3 et au nord-est entre cette ligne et une autre tracee a peu 
pres de 200 a 300 pieds au sud du puits n° 1. 

Le bard septentrional du plissement est une grande faille s'orientant 
nord 77° est. De petites failles, probablement auxiliaires, se presentent 
partout dans la mine, et se dirigent en majeure partie entre nord et nord-est. 
Elles semblent etre toutes du meme type, des failles de gauche, !es flancs 
ouest ou nord-ouest etant deplaces vers le sud ou le sud-ouest. La direction 
du deplacement de la faille principale n'a pas ete exactement determinee, 
mais si toutes !es failles sont apparentees, comme cela semble vraisemblable, 
elle est probablement aussi une faille de gauche, i.e. une faille dont le cote 
nord s'est deplace vers l'ouest. 

Les failles dans la mine appartiennent a des ages differents, OU bien des 
deplacements se sont produits en direction a plus d'une epoque. Quelques
unes recoupent !es dykes de porphyre a syenite et de gabbro recent, et pour 
cette raison doivent etre plus recentes que la pyrite et la pyrrhotine, qui 
se sont deposees avant la formation des dykes. D'autres faill es doivent etre 
plus ancienn s que le depot de pyrite et de pyrrhotine, puisque des veinules 
et des project.ions de ces mineraux, intacts et non-broyes, se rctrouvent dans 
les zones de fractures. 

Les nombreux dykes de diorite quartzifere se divisent et se reunissent 
d'une fagon tres complexe, en direction de !'allure et du pendage. D'une 
fagon generale la direction des dykes est parallele a la stratification des 
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laves, soit nord-nord-ouest au nord du puits n ° 3, et nord-est au sud. Leur 
pendage s'oa:iente vers l'est, atteignant en moyenne de 40° a 50° ' mais il n'est 
pas uniforme, variant de presque vertical dans un a presque horizontal 
dans un autre. Ce plongement onduleux semble caracteristique des dykes 
de diorite quartzifere. 

Les depots de sulfures remplacent les couches de breches ou de tufs, 
<l'ordinaire des breches dacitiques plus chloriteuses. On peut observer des 
traces de remplacement aux bards des massifs, la ou les grains de sulfure, 
generalement de la pyrite, se presentent dans la roche encaissante et devien
nent de plus en plus nombreux jusqu'a ce que le tout forme un amas de 
sulfure massif renfermant quelques fragments non-remplaces de la roche 
primitive. Les laves massives et les diverses roches hypabyssales n'ont pas 
ete facilement remplacees et tendent a former les epontes des amas de 
minerai. Cela est particulierement vrai des dykes de diorite quartzifere qui, 
en maints endroits, forment soit le toit, soit le mur, ou les deux a la fois 
des massifs de minerai. Ils ont probablement agi comme digues, entravant 
OU dirigeant l'inj ection des solutions metalliferes. 

La direction generale des de2ots de sulfures est nord-est, et entierement 
independante de la stratification. Ce fait est plus facile a observer vers 
l'extremite nord-est de l'amas "H" dont la direction vers le nord-est est 
presque i3. angle dTOit par rapport a la stratification, ainsi que dans l'amas de 
pyrite sterile s l'angle nm·d-est du bloc 15, dont l'allure vers :le norid-est est 
ega'1ement presque a angile droit a La stratificaition. Cette divergence entre i1a 
stratification et la direction indique que la precipitation fut cl' abord 
determinee par un agent autre que la stratification; or, comme la direction 
vers le nord-est est ]'allure generale des dislocations et des efforts, il semble 
logique de conclure que Jes sulfures se sont probablement deposes par suite 
des dislocations et fissurations. Cette hypothese est confirmee dans une 
certaine mesure par le fait que les amas de sulfures sont plus recents que 
les failles, et que quelques-uns se sont injectes dans les zones disloquees. 

Un autre agent, mains decisif que le premier, ayant influence la direc
tion des amas mineralises, est l'allure de la stratification. Comme les 
sulfures remplacent facilement les breches et les tufs, ainsi que les autres 
roches avec ou sans difficulte, on pourrait s'attendre que des amas de sulfures 
formes le long de zones de fissuration s'orientant vers le nord-est, suivraient 
la stratification partout ou des couches facilement remplai;ables traversent 
les zones de fissuration et s'etendraient peut-etre lateralement sur des 
distances considerables. Actuellement il existe peu de traces de tels pro
longements lateraux, et presque tout le developpement a ete execute autour 
des puits n°• 1 et 3, ou la stratification et les failles s'orientent au nord-est. 
L'.amas de sulfures, decrit a Ia page 218, a l'est du puits n° 2 se dirige 
nord 75 ° oue&t, et pour cette raison ,emble etire un exemple, vu qu'il 
est presque parallele a la stratification. Il est probable aussi que l'amas 
" Crusher " en sera un autre. Certains autres depots, tels " C " et " E,'' 
ne presentent pas de fissuration a leurs extremites, en autant qu'on a pu 
!'observer au moment de l'examen, et ainsi, semblent s'etre formes par 
remplacement le long des plans de stratification. 
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Les depots de sulfures se composent de pyrite, de pyrrhotine et de 
chalcopyrite en proportions variables, avec un peu de magnetite et de 
sphalerite en certains endroits. La pyrite fut la premiere a se deposer, 
suivie de la pyrrhotine, de la sphalerite, 18. oil il s'en trouve, et de la chal
copyrite; chaque mineral, au fur et a mesure qu'il se developpait, remplaQa 
les plus anciens plus ou mains completement. Les sulfures de fer se 
deposerent apres !'intrusion des dykes de diorite quartzifere, ainsi que le 
revelent les petites veinules de sulfures qui se dirigent dans la diorite 
quartzifere et l'alterent. On n'a rencontre aucun indice a la mine Horne 
quant aux rapports chronologiques des sulfures de fer et du porphyre a 
syenite, mais on suppose, d'apres les donnees recueillies a la mine Aldermac, 
que le porphyre est plus recent que les sulfuTes. Des veines de chalcopyrite, 
d'un autre cote, recoupent et alterent le porphyre a syenite, ainsi qu'on l'a 
observe a la mine Aldermac. Des veinules de chalcopyrite recoupent de 
meme le bard refiroidi du dyke de gabbro recent et remplissent d1es can
nelures qui ant broye le bard consolide. La chalcopyrite est, par conse
quent, plus recente que le porphyre a syenite et le gabbro recent. On ne 
possede aucune donnee sur la date a laquelle la blende de zinc s'est injectee. 
On sait seu!lement qu'elle s'est formee a une oortaine epoque entre le 
developpement de la pyrrhotine et celui de la chalcopyrite. 

L'injection des solutions a teneur de sulfures a ete accompagnee de 
l'alteration des roches encaissantes. Des veines de pyrite ant transforme 
d'etroites largeurs de la roche d'eponte en quartz, epidote et hornblende. 
Les veinules de chalcopyrite sont bordees de substance alteree en chlorite 
et mica incolore ou talc, avec de l'epidote et du quartz. En outre de ces 
legeres transformations dont les causes sont evidentes, presque toutes les 
laves et le tuf sur la propriete Horne sont fortement alteres et les change
ments se sont produits en deux phases. La premiere fut l'apport de beau
coup de quartz a la roche primitive et le remplacement dg feldspath ori
ginel par ce quartz et par la sericite avec un peu d'albite. La seconde phase 
fut le remplacement de la roche silicifiee par la chlorite. D'apres le temoi
gnage on est porte a croire que toutes, OU presque toutes les roches a teneur 
de chlorite dans la mine, surtout la dacite et la breche dacitique, ant ete 
reellement formees par la chloritisation des rhyolites et des breches rhyoli
tiques. 

La distribution de la chalcopyrite relativement aux autres sulfures 
est significative. Abstraction faite des amas tels que "E ", "A", "B" 
et "D ", dont la masse est tellement impregnee dans chaque cas de chal
copyrite et en ne tenant compte que des depots dans lesquels la chalcopy
rite n'est pas uniformement repartie, il y a: (a) trois amas de sulfures 
dans lesquels l'enrichissement de chalcopyrite ne se presente qu'a une extre
mite; et (b) trois amas qui sont pauvres au sommet mais renferment de 
bonnes teneurs cupriferes en profondeur. Les trois depots de sulfure dans 
lesquels l'enrichissement se presente a une extremite sont: "l'amas "C ", 
dont la moitie nord-est renferme la majeure partie des teneurs en cuivre; 
la bande de sulfure a l'est du puits n° 2, s'orientant nord 75° ouest, chargee 
de cuivre sur une longueur de 200 pieds a l'extremite occidentale; et l'amas 
"Crusher'', qui, comme on l'a deja signale, semble etre l'extremite orien
tale de la zone pauvre "H ". L'amas "A-D" est aussi beaucoup plus 
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riche a l'extremite nord-est qu'ailleurs, se composant de chalcopyrite 
presque pure. Les trois depots de sulfure qui sont pauvres au sommet et 
passent plus bas dans le minerai sont: L'amas "K1 "; celui qui se trouve 
a environ 75 pieds au nord-ouest de "B " et le massif "H ". II est pro
bable que d'autres rnpports d·e cette nature seront rencontres au fur et a 
mesure du developpement. 

D 'apres ces faits il est evident qu'aucun dep0t de sulfures sur cette 
propriete ne devrait etre neglige, mais que chacun devrait etre fouille a 
fond en direction et en suivant l'allure du pendage, car des sulfures steriles 
peuvent passer a du minerai riche en profondeur OU aux extremites OU 
meme aux deux. 

Vu que les dykes de diorite quartzifere entourent les amas mineralises 
et plangent a l'est, et que les minerais appartiennent au type d'intrusion 
profonde et, par consequent, qu'on peut s'attendre qu'ils persistent en pro
fondeur , il semble raisonnable de supposer qu'une exploration plus poussee 
revelera une serie d'amas lenticulaires plongeant l'un en dessous de l'autre. 
On a deja observe cette conformation malgre que Jes fouilles n'aient atteint 
qu'une tres faible profondeur. Ainsi l'amas "K1 " plonge sous le depot 
"D". On rencontre aussi la meme correlation sur la propriete Aldermac 
ou le massif n ° 3 est sus-j acent au n ° 4, et recouvert a la surface par un 
depot dont la base se trouve a une profondeur de 20 a 30 pieds. On peut 
done supposer que c'est une " zone " de minerai plongeant abruptement, 
clans laquelle les dykes de diorite quartzifere et les lentilles de minerai se 
presentent a divers horizons, avec des pendages vers l'est ou vers le sud
est. 

La repartition des teneurs auriferes clans les minerais Horne est tres 
irreguliere. Les mines Horne et Robb-Montbray sont les seules clans le 
district ou Jes depots de sulfures renferment d'importantes teneurs auriferes. · 
II semble done que l'or n'est pas un element de la mineralisation generale 
en sulfure; mais qu'il ait emane de sources purement locales. Une etude 
soignee des feuilles d'essai de Horne demontre que l'or ne depend nullement 
de la quantite de chalcopyrite mais que sa variation est independante. Cet 
etat de choses est illustre de fa<;on generale par la teneur moyenne de cuivre 
aurifere des divers depots. L'amas "F " renferme environ $8 d'or par 
tonne et tres peu de cuivre; le massif " B " possede a peu pres la meme 
teneur moyenne en or, avec de 8 a 10 pour cent de cuivre. Le depot 
"A-D " atteint une moyenne de 10 a 15 pour cent de cuivre, mais de $4 
a $5 en ·Or seulement, tandis que l'amas "K1 " en dessous, est egalement 
riche en cuivre, mais ne renferme qu'a peu pres $2 d'or. La teneur auri
fere semble egalement independante des autres sulfures. Ainsi tandis que 
l'amas "F ", comme on l'a deja signale, contient en moyenne de $7 a $8 
d'or a la tonne, le massif "H " qui est au premier niveau presque identique 
a " F " par la proportion de pyrite, de pyrrhotine et de chalcopyrite qu'il 
renferme, ne contient que de $1 a $2 d'or a la tonne. Par contre, la 
Division des Mines, ministere des Mines, a effectue des essais sur Jes 
sulfures de l'amas "F" en separant Jes divers sulfures et en Jes titrant 
isolement, et a demontre que la pyrrhotine ne renferme pas d'or, mais que 
tout !'or est associe d'une certaine fagon a la pyrite et a la chalcopyrite. 
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Les renseignements deja donnes, cependant, indiquent que ni la pyrite ni la 
chalcopyrite, telles que deposees a l'origine, ne contenaient de l'or, car si 
tel avait ete le cas, il existerait surement une certaine proportionnalite entre 
la teneur aurifere et les quantites de l'un ou de l'autre, ou des deux 
mineraux presents dans Jes minerais. Les faits connus semblent done 
reveler que ]'or 'est introtlu~t localement et irregulierement dans Jes amas 
de sulfures a une certaine epoque apres leur formation. Son association 
avec la pyrite et la chalcopyrite plutot qu'avec la pyrrhotine peut avoir 
ete causee par precipitation selective. 

Mines Amulet 

EMPJ,ACEMENT ET HISTORIQUE 

L 'Amulet Mines, Limited (132 rue Saint-Jacques, Montreal), detient 
un groupe de dix-sept claims, comprenant environ 1,500 acres chevauchant 
la frontiere Duprat-Dufresnoy, de 1 a 21 milles de la limite meridionale 
de oos cantons. Toutes les decouvertes, jusquia date, se trouvent dans le 
canton de Dufresnoy. 

La premiere, connue sous le nom de gisement septentrional, fut faite 
en 1924 pres de l'extremite nord du claim M.L. 1897. La quantite de 
minerai a cet endroit est faible. Un amas mineralise beaucoup plus con
siderable, denomme gisement meridional, fut decouvert plus tard du cote 
oriental du claim M.L. 1891, et fut completement trace par des forages et 
des tranchees. Au cours de l'hiver de 1925-26 de petits depots de minerai 
furent localises dans l'angle sud-ouest du claim M.L. 1890, et un puits d'ex
ploration de 150 pieds y fut fonce. Comme les travaux souterrains n'ont 
pas ete tres fructueux, un programme de forage fut institue, avec le resultat 
que plusieurs lentilles de sulfure furent decouvertes dans le voisinage du 
puits. A l'ete de 1929 un autre gros' massif fut decouvert par des 
forages a environ 1,200 pieds a !'est de la decouverte initiale. Un atelier 
de 200 tonnes fut construit au cours de 1929-30 et une voie ferree fut cons
truite sur .I'emp!.acement de !'atelier. Les geologues de la Commission 
geologique ont examine cette propriete en 1925 et 1929. 

GEOLOGIE 

Les roches sur les claims Amulet sont surtout des laves du Keewatin, 
qui reposent sur le large sommet de l'anticlinal de Dufault. L'etendue 
des epanchements en plateure s'etend au nord et au sud de la propriete. 

Les laves se composent en rnajeure partie de rhyolite, bien qu'on y 
rencontre de la ·dacite et un peu d'andesite. Les rhyolites, dont il y a 
plusieurs epanchements a differents degres d'acidite, sont toutes des roches 
<lures a grain fin, habituellement arnygdalo!des et en certains cas assez 
fortement porphyriques. Elles sont en general assez fra!ches pour etre 
extremement <lures et fragiles, de sorte que des plaques minces rendent 
quelque sonorite quand on les frappe. 

En 1925 on a determine que la rhyolite au voisinage de l'extremite 
sud du gisement meridional (n° 2, figure 16) contcnait de 5 a 10 pour cent 
de quartz, de 2 a 3 p-0ur cent de magnetite a grain fin, environ 35 pour cent 
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d'aietinote tres pale, et le reste du feldspath, apparemment de l'oligoclase. 
Le feldspath forme de longues lattes etroites percees de nombreuses aiguilles 
d'actinote plus ou mains alteree. Les amygdaJes, qui sont nombreuses, sont 
remplies de biotite et de quartz, avec, c;a et Ia, des grains de pyrite ou de 
magnetite. Une etendue considerable de cette rhyolite est exposee. 

Scale or Feet 
000 

Geologlcal Survey. Cnnada 

Figure 16. Geologie superficielle, mine Amulet (Quebec). L a dacite et l'andesite sont 
representees par des traits irreguliers, la rbyolite par des diagonales brisees et Jes 
amas de minerai et Jes etendues de mineralisation lourde par des lignes verticales 
pleines. 

A 400 pieds environ a l'ouest de l'extremite nord du gisement (n° 1, 
figure 16), se presentent d'excellents affleurements de rhyolites. Ces 
epanchement<; sont strat.igraphiquement les plus bas sur la propriete, vu 
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qu'ils affieurent au sommet du dome d'un anticlinal. 11 existe plusieUTs 
epanchements de composition assez semblable. A la base d'un epanche
ment la lave est massive, a grain tres fin, gris fonce s'alterant au gris 
clair. Elle renferme quelques amygdales, mais celles qui s'y rencontrent 
ont ordinairement un demi-pouce ou davantage de longueur, et sont rem
plies totalement ou en partie de hornblende. Dans les parties superieures 
des affieurements les textures cordees dominent. Les amygdales sont 
nombreuses et, par endroits, surtout clans une localite a environ 800 pieds 
a l'ouest de l'extremite sud <lu gisement septentrional (n° 1, figure 16) et une 
autre localite a 2,850 pieds un peu a l'ouest du sud de la localite susdite, 
sc presente un grand nombre de veritables spherolites qui sont des noduJes 
arrondis composes d'aiguilles rayonnantes de quartz et de feldspath. 

En certains endroits, la rhyolite renferme des fragments irreguliers 
plus pales qu'elle. La taille de ces fragments varie de quelques pouces a 
20 pieds ou plus de diametre; ils ne possedent pas d'angles aigus, mais 
sont d'ordinaire arrondis bien qu'irreguliers. On a trouve de semblables 
debris clans les laves rhyolitiques et trachytiques en plusieurs points clans 
la region, mais on a tout d'abord doute de leur origine. A l'effieurement, 
a 400 pieds a l'ouest de l'extremite nord du gi'Sement septentrional (n° 1, 
figure 16), Ies fragments se composenit d'une roche tJres1 si1iiceuse, a grain 
tres fin, remplie de petites amygdales. Chaque fragment est entierement 
entoure d'une bande d'un demi a un pou:oe ·de largeur de pate a texture 
cordee. La structure cordee, a tous les endroits, est parallele au bord du 
fragment, et cette bande en epouse fidelement les contours irreguliers. En 
retrait du bord la lave est moins cordee, ou massive. Les fragments 
deviennent plus nombreux clans les horizons superieurs de l'epanchement 
que clans les inferieurs. La bande cordee indique que les fragments etaient 
massifs alors que la pate etait encore fluide ou semi-fluide, de sorte que la 
roche est une breche d'epanchement. La ressemblance generale entre la 
composition de ces fragments et de la pate, et des amygdales qu'ils renfer
ment, porte a croire que ce sont <les fragments de la lave el.le-meme projetes 
d'une cheminee volcanique, ou des morceaux de croute primaire brises et 
enchasses clans la •lave fluide. Les contours arron<lis, rdans 100 cas, <loivent 
etre dus a une nouvelle fusion partielle. 

Au microscope on constate que la pate est assez completement alteree, 
de sorte que la composition de cette rhyolite doit etre determinee d'apres 
celle des fragments. Ceux-ci se composent, d'apres une estimation, d'en
viron 35 pour cent de quartz, peut-etre 5 pour cent de hornblende chlori
tisee en faisceaux aciculaires et le reste d' oligoclase a grain fin, Abs o An 2 o. 
La grosseur du grain atteint en moyenne environ 0 · 05 mm. 

A l'est des rhyolites que l'on vient de decrire, se dirigeant au sud en 
traversant 1a propriete sur toute sa ~argeur (voir figuI'e 16), se trouve un 
epanchement de dacit e. Cet epanchement possede un grain moyen a la 
base; il est gris fonce ou gris verdatre et se distingue faciLement des rhyo
lites pales a texture cordee. Les horizons superieurs de l'epanchement, a 
grain plus fin, sont plus pales et plus difficiles a distinguer des rhyolites. 
La roche est importante parce que son contact inferieur peut etre suivi et 
fournit ainsi de precifmses donnees sur la structure. Un specimen aussi 
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frais que possible, preleve pres du puits, se compose d'environ 35 pour cent 
de hornblende en partie chloritisee, 3 ou 4 pour cent de biotite, 2 ou 3 pour 
cent de quartz et le reste d'oligoclase legerement kaolinisee, Ab 7 5 An 2 5 • 

Le grain moyen est d'environ 0·2 mm. 
Quelques l1ambeaux de veritable .andesite rnnit dissemines c;.a et la dams 

le gisement meridional. La roche est amygdalo1de et, comme la dacite, 
presente des structures en coussinets bien developpees en certains endroits. 
Elle est gris fonce, s'alterant a gris brunatre, et la surface alteree est 
marquee par de nombreuses 'Protuberances arrondies, d'un vingtieme a un 
huitieme de pouce de diametre, formees de petits agregats de hornblende. 
La roche se sompose de 50 a 60 pour cent d'actinote, de 2 a 3 pour cent de 
magnetite et le reste d'un feldspath qui semble etre de l'andesine, bien 
qu'on n'ait pu le determiner exactement dans la seule plaque mince 
etudiee. 

En plus des laves, un gros dyke de gabbro recent traverse l'angle nord
est de la propriete, lui-meme recoupe par plusieurs dykes de gabbro ancien, 
suivant une direction a peu pres nord-est a nord 60° est. 

Dalmatianite. En 1925 le Dr. Cooke a decrit une roche etrange 
caracterisee, en certains endroits, par de nombreux nodules blancs arrondis, 
atteignant trois quarts de pouce de diametre, encastres dans une pate 
brunatre fonce. Les taches marquees sur la surface alteree (planche IIIB), 
rappelant un peu le pelage du chien Dalmate, inspirerent le nom de dalma
tianite sous lequel elle est connue dans tout le district. 

L'ex,amen de oette a;n1I1ee a porte surtout surr Jes gisemeruts septenmonrul 
et meridional (n°• 1 et 2, figure 16). Dans oeliui du sud, Ia dallmatianite 
est extremement amygdalo1de pair endToirts et c31rnct&ri-see ga et 11a pa[' des 
structures en couSiSinets bien developpees'; elle est inteTposee entre des con
tacts bien definis, erubre une rhyolite dure en des.sous et une andesirte en 
dessus. Dans le gisement oopterutriional des pairties de la da!matiaruite pos
sedent des textures cordees, et oertiains dykes de 1ave assez serrnb1'abne 
pos edent au si une texture tachetee. On s'est baise sulI' cos fa.its pour 
afikmeT que lia dalmatianite etait une lave primaire de composition et de 
texture e)d1raordinaire, malgre que la composition varie de pl1ace en pl31ce 
dans l'epanchement d'une fagon tres inaccoutumee et que les " taches " 
soient remplies d'inclusions ressemblant a des cristaux de developpement 
sccondaire. 

En 1927, J.-G. MacGregor, alors gerant de la propriete, affirmait que 
dans certaines carottes de perforatrice prises pres du puits, les "mouche
tures" s'intensifiaient a mesure qu'on approchait des amas de minerai et 
concluait que la texture mouchetee etait reellement une alteration secondaire 
provoquee par les solutions mineralisatrices. Ses donnees furent etudiees 
prur le DT Cooke ootte annee-la, qui remarqua que bien que coctaines 
carottes fussent exaotement telles que .1. MrucGTegor les avruit decri1tes, 
en d'autres endroits, dans des affieurements superficiels, Jes amas mineralises 
sorut directement en oontMt avec une roche sans textuTe mouchetee. La 
qurestiion est encore problematique. 

En 1929, un second examen fut entrepris, qui porta surtout sur les 
~randes etendues de dalmatianite a l'ouest du gisement septentrional (n° 1, 
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figure 16). On etudia aussi les petites etendues de dalmatianite pres du 
puits. On a obtenu une preuve positive que la texture mouchetee est un 
developpement secondaire, et, de fait, n'est qu'une des dernieres phases d'une 
alteration progressive. En plusieurs endroits, tout particulierement clans 
uoo '1ocalite a J'interiieur de l'etendue minerali,see (n° 12, figure 16)' a 2,400 
pieds a l'ouest du gisement septentrional, on a remarque que la lave ordinaire 
passait gradiueLlement a la dalmatianite narmale. En certains endroits 
le changement s'est produit, d'abord par l'apparition clans la lave intacte 
de quelques taches de dimension ordinaire; puis ces mouchetures devinrent 
graduellement plus nombreuses jusqu'a ce qu'il en resultat une dalmatianite 
du type ordinaire. En d'autres endroits, il se presente d'abord de tres 
r-ombreuses petites mouchetures dont la grosseur augmente graduellement 
jusqu'a ce que la roche constitue une dalmatianite normale. 

La dalmatianite est un produit d'alteration de la rhyolite et de la 
dacite. Elle semble s'etre formee par l'action des solutions metalliferes sur 
les roches, mais clans certains endroits seulement et clans des conditions 
speciales. La description de tout le processus d'alteration sera donnee dans 
un paragraphe subsequent. 

STRUCTURE DE LA REGION 

Pour determiner la structure dans l'etendue des laves bien exposees, 
le bord inf&rieur de l'epanchemenit de dacite fut choisi comrne hoirizon
repere et suivi aussi loin que le temps le permit. La cartographie fut 
effectuee par les methodes ordinaires, au pas et a la boussole, mais le 
cheminement fut rattache, a de fr.equentes equidist.ances, a des points fixes 
par des leves au transit, tels que la ligne Duprat-Dufresnoy, angles de 
claims et intersections de coordonnees tirees en 1925 a des equidistances 
de 400 pieds. La moitie, ou plrn3 de la moitie des piquets maTqu.anit Jes 
intersections sont encore visibles en cherchant attentivement. On croit done 
que la limite indiquee clans la figure 16, est exacte de 10 a 15 pieds pres, 
sauf fa ou les lignes brisees indiquent qu'elle est moins precise. 

Le pendage general du contact nord-ouest s'oiriente au sud de 55° 
a 65 ° sud-ouest. Le contact oriental traversant la propriete vers le nord 
s'ori<ente vers l'est a des angles vairi<ant de 5° a 30°. Le contacit orierntail 
est irregulier parce que l'epanchement s'est plissote de fagon complexe au 
cours du plissement. La figure 17 montre, en coupes transversales, les 
details du plissement jusqu'ou ils ont ete determines. 

Les figures 16 et 17 demontrent qu'un grand anticlinal occupe approxi
mativement la position de la ligne GH, et converge vers le nord-ouest le 
long de HR. Au defa de R il n'a pas ete determine, mais il persiste peut
etre a travers l'amas de dacite en projection de HR. Un deuxieme grand 
anticlinal occupe approximativement la position LK; d'autres encore sont 
indiques par MN et OP. Un axe secondaire passe a travers le petit lac 
et un second est situe a environ 600 pieds au nord de KL. Les points B, 
D et E reposent approximativement sur les axes des synclinaux entre les 
anticlinaux mentionnes. 
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RAPPORTS DES AMAS DE MINERAI A VEC LA STRUCTURE 

Il est evident, en examinant la figure 16, que le depot de minerai se 
rattache en quelque sorte a·u contact rhyolite-dacite. Le gisement septen
trional (n ° 1 figure 16) n'est que la racine d'un amas dont la partie 
superieure a ete erodee; elle n'est situee qu'a environ 500 pieds a l'ouest 
du contact, lequel a une pente douce vers l'est. Le massif doit par conse
quent avoir repose juste en dessous du contact avant !'erosion. Le nou
veau massif "F" (n° 6, figure 16) doit, de la meme maniere, etre situe 
pres du contact, soit au-dessus S01it au-dessous, vu qua sa surf.aoo superieuire 
se trouve a une profondeur d'environ 200 pieds. Les travaux de trac;age 
ant revele que 1es amas de mineirai n°8 3, 4 et 5 representes autour du puits 
dan la figuxe 16, se trouvent <liTectement au-doosus ou au-dessous du con
tact. Une zone fort mineralisee, n ° 7, figure 16, s'etend immediatement a 
l'est du contaot diarllS !'angle sud-est de ],a region. On a observe des trainees 
de cette riche mineralisation en plusieurs endroits le long du contact pres 
des n°• 8, 9, 10, et 11 de la figure 16. 

Cette figure revele aussi que taus Ies gros amas decouverts jusqu'ici 
occupent une position bien definie par rapport aux axes du plissement. Les 
numeros 1 et 6 se trouvent le long de la crete de l'anticlinal dont l'axe est 
OP et Ies n°" 3, 4 et 5 sur Ia crete de l'anticlinal dont l 'axe est KL. Le 
gisement meridional, numero 2, repose sur la crete d'un anticlinal qui est 
peut-etre le prolongement disloque de LK, ou celui vers l'est de l'anticlinal 
subordonne en dessous du petit lac. L'etendue de laves fortement mineral
isees, numero 7, se presente sur la crete de l'anticlinal dont l'axe est HG. 

Les nombreux petits depots mineralises et .!es amas de minerai 1e 
long des deux epanchements portent a croire que le sommet amygdaloi:de a 
texture tres fluidale de l'epanchement de rhyolite, constituait un chenal 
relativement facile a la circulation des solutions metalliferes et que celles
ci furent restreintes a ce chenal par la base impenetrable, massive et sus
j acente de l'epanchement de dacite. La concentration des amas de minerai 
le long des cretes des anticlinaux et leur absence ailleurs, laissent supposer 
que l'injecition des solutions fut ar1ret&e dans ces positions et que ce pheno
mene a permis ou provoque le remplacement de la roche de fond. 

RAPPORT ENTRE LA DALMATIANITE ET LA STRUCTURE 

La dalrriatianite est bien concentree dans sa venue. On en trouve une 
etendue considerable aux environs du gisement septentrional (n ° 1, figure 
16). Elle est bien developpee dans le depot meridional (n ° 2, figure 16). 
Il s'en presente des lambeaux c;a et fa sur les amas 3, 4 et 5, pres du puits, 
et les parties superieures de l'epanchement de rhyolite, directement a l'ouest 
de ces massifs, sont egalement transformees en dalmatianite. La plus 
grande etendue sur la propriete, d'environ 2,000 pieds de l'est a l'ouest et 
de 1,000 pieds du nord au sud, se trouve dans !'angle nord-ouest de la region 
representee par la figure 16, ou se trouveraient les lignes OP et HR si elles 
etaient projetees. En dehors des etendues mentionnees, on ne rencontre 
pas de dalmatianite, sauf peut-etre le long du prolongement vers l'ouest de 
l'axe MN, qui n'a pas ete examine. Il importe de remarquer, par consequent, 
que les seules venues de cet interessant produit d'alteration se presentent 
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le long des cretes des anticlinaux. De plus, la plus grande etendue se 
trouve clans une zone qui forme probablement un dome ou les axes anti
clinaux se recouperaient s'il etaient projetes; les grandes etendues sui
vantes, sur les amas 1 et 2, se presentent Ia ou le pendage vers l'est semble 
avoir ete assez faible; et les petites, autour du puits, se rencontrent Ia ou 
le pendage vers l 'est etait un peu plus eleve. II semble done que la forma
tion de la dalmatianite ait aussi ete regie par la concentration des solu
tions ayant cause !'alteration de la roche, et que Ia ou cette concentration n'a 
pu se produire, !'alteration ne s'est pas etendue jusqu'a la formation de 
la texture mouchetee. 

AMAS DE MINERAI 

On a decouvert jusqu'ici six amas de minerai. De ceux-ci, le gisement 
septentrional (n° 1, figure 16) ne renferme qu'un faible tonnage; il ne 
scmble etre que la base d'un plus gros massif rase par l'erosion. 

Tous les amas sont plutot horizontaux, en forme de crepe, se con
formant a peu pres a l'allure et au pendage des laves environnantes. Leurs 
formes sont tres irregulieres, rendant difficile d'estimer exactement les ton
nages. Comme d'autres massifs de la region, ce sont des remplacements 
de laves alterees. Ils se composent de depots de sulfures massifs avec tres 
peu de silice ou d'autre impurete terreuse. Les sulfures sont la pyrite et 
la pyrrhotine, la sphalerite et la chalcopyrite. La pyrite et la pyrrhotine 
furent les premieres a se deposer, puis la sphalerite et finalement la chalco
pyrite. 

A l'assemblee annuelle de la compagnie, au mois d'aout 1929, M. J. 
Tuttle, gerant, pre enta les ·estimes du tonnage et de la teneur metallique 
de chacun des depots connus a ce moment-Ia. L'amas "F " (n ° 6, figure 
16) n'etait pas alors completement connu, et aucun estime n'en a ete donne. 
M. TuttJle ·evalua.it que les gisements connus renfermaient un ipeu plus de 
400,000 tonnes de minerai, d'une teneur moyenne de 2. 78 pour cent de cuivre. 
12. 48 de zinc, $1.04 d'or et 2 . 91 onces d'argent par tonne. Depuis cet 
estime, le massif " F " a ete completement explore par des forages. Aucun 
compte rendu officiel de son tonnage ou de sa teneur n 'a ete donne, mais 
il ajoutera probablement quelque 200,000 tonnes a la reserve deja signalee. 

ALTERATION DE LA ROCHE DE FOND 

Les roches au voisinage des amas sont considerablement alterees, mais 
on trouve certaines differences entre !'alteration de la dacite au-dessus, et 
celle de la rhyolite en dessous et sur un cote. Les deux peuvent done etre 
decrites separement. 

La dacite au-dessus d'un amas est d'abord tranchee par une serie 
d'etroites fissures, espacees d'un ou deux pouces par endroits, ailleurs plus 
eloignees. En plusieurs points une seule serie de fissures paralleles s'est 
devie11oppee, mais dans d'au>bres i1l en existe deux qui trav,ersent sous des 
angles de 45° OU davantage. D ans ·ce ca:s unoe serie de presque toujours plus 
parfaitement developpee que l'·autre. Les fissures d'environ un 'cinquieme de 
millimetre de largeur sont remplies d'epidote, de chlorite, de sericite et 
d'une petite quantite de mineral incolore non-identifie. Bien que la roche 
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de chaque cote, vue au microscope, ne semble pas avoir ete alteree, elle est 
de quelque fagon devenue plus resistante a l'alteration, car les veinules et 
meme la roche sur peut-etre un huitieme de pouce de chaque cote, font 
saillie hors de la surface alteree, formant des protuberances d'environ un 
quart de pouce de hauteur et lui donnant ainsi une apparence nervuree 
caracteristique ou nervuree transversalement, qu'on appelle parfois "struc
ture grillagee". M. J.-G. MacGregor considerait toute grande etendue ainsi 
nervuree comme une indication assez probable de la presence de minerai 
en profondeur, et a dirige les forages de recherches en consequence. Plusieurs 
amas mineralises ont ainsi ete decouverts. 

Dans sa deuxieme phase d'alteration, la dacite ·est transformee en une 
roche gris brunatre fonce en surface fra1che et s'altere au gris brunatre 
pale avec contours arrondis et lisses caracteristiques. Avant cette altera
tion la dacite se composait de 3 ou 4 pour cent de biotite, 2 ou 3 pour cent 
de quartz, environ 40 pour cent de hornblende verle et le reste, de 50 a 
55 pour cent d'oligoclase et de magnetite accessoire. La matiere alteree 
se compose d'environ 40 pour cent de biotite, 15 pour cent ou davantage 
de quartz, de 5 a 10 pour cent d'.81ctinote '1.'ecrista1lisee et le resite de 35 a 
40 pour cent d'oligoclase. Ainsi, la biotite et le quartz ont ete considerable
ment augmentes par suite de l'alteration et la hornblende et le feldspath 
primitifs diminues de fagon correspondante. 

Dans sa troisieme phase d'alteration, des taches commencent a se 
former dans la pate, qui continue de changer de composition. Au micro
scope on constate que le feldspath originel a completement disparu et que 
la quantite de quartz s'est accrue jusqu'a 35 ou 40 pour cent. La biotite 
de la deuxieme phase a de meme partiellement disparu et est remplacee 
par la chlorite ou la hornblende. La hornblende est presque incolore, avec 
un tres faible angle d'extinction. Elle se presente en aiguilles et tiges ayant 
tendance a s'agglomerer en gerbes; ces tiges traversent les cristaux de 
biotite et ceux de quartz. Les taches sont des agregats sericiteux, ren
fermant de nombreuses inclusions de quartz. Apparemment l'agregat serici
teux, ou le mineral d'ou il a derive, a remplace 1a hornblende et la biotite 
de la pate, laissant le quartz relativement intact. On croit que l'agregat 
sericiteux est peut-etre de la pinite ayant resulte de !'alteration de la 
cordierite, mais on ne l'a pas encore prouve. 

La phase finale de !'alteration est visible dans quelques specimens 
provenant de la mine. Dans ceux-ci la pate se compose entierement de 
chlorite avec de la hornblende, et les taches sont des cristaux de mineral 
pale sans inclusions. Ces cristaux d'apres le Dr T.-L. Walker,1 de l'Uni
versite de Toronto, sont de la cordierite et cette determination a ete con
tirmee par des observations aux rayons-X faites par le Dr A.- . Winchell, 2 

1 Walker (T.-L.) : ''Dahnntianite, the Spotted Greenstone from Amulet Mine, Noranda, Quebec"; 
" University of Toronto Studies, Serie Geo!., N° 29 , p. 9 (1930). 

2 Suit la lettre du Dr Winchell: "Nous possetlons des negatifs de rayon-X de ce mineral, une 
cordierite d'Eco.sse, et d'une autre cordierite de nos collections. Les trois negatifs sont essentiellement 
identiques. Je crois que la nature d e votre mineral est l'tablie au del l!. de tout doute. II voUl! interessera 
peut-etre de savoir quc p"r Jes methodes exactes employees ici, on a trouve que Ies proprietes optiques de 
votre mineral sont Jes suivantes: 2Y=84°-85°; Ng=l ·5582 (dans la flamme de sodium) ; Nm=l ·5[>24; 
l'>p=l·5458". 
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de l'Universite de Wisconsin. Plusieurs cristaux presentent les premiers 
effets de !'alteration en agregats micaces, tels que ceux mentionnes dans le 
paragraphe precedent. 

L'alteration de la rhyolite, qui ne recouvre pas directement les amas 
mineralises, suit un processus un peu different. Le premier changement 
decrit ci-dessus, a savoir la presence de tranches et de veines dans la roche 
avec surface nervuree, ne fut nulle part observe. 

A environ 400 pieds a l'ouest de l'affleurement septentrional (n° 1, 
figure 16) la rhyolite la mains alteree obtenue fut celle des fragments de 
breche d'epanchement. Elle se compose d'environ 35 pour cent de quartz, 
5 pour cent de hornblende chloritisee en gerbes d'aiguilles et de 60 pour 
cent d'oligoclase, Abso An 2 0 . La pate, qui a l'origine avait probablement 
a peu pres la meme composition, a parfaitement developpe une texture 
cordee d'epanchement. On constatie a l'rnil nu qu'elle est en partie alteree, 
parce qu'elle renferme des filets, des taches, et des lambeaux iTreguliers de 
biotite. Le microscope demontre qne cette roche se compose de quelques 
phenocristaux d'oligoclase, AbSO An 2 o, plus ou mains fissures et remplaces 
par la pate, de petits amas de grains de quartz, de petits lambeaux de 
biotite remplagant en partie la pate, et d'une gangue composee de quartz, 
d'oligoclase, de 6 ou 7 pour cent d'actinote et de quelques cristaux de 
biotite. II est impossible de calculer les proportions relatives d'oligoclase 
et de quartz qui se trouvent dans la pate, vu que le grain est tres fin, 0. 03 
mm., et que le feldspath est frais et possede a peu <pres le meme indice de 
refraction que le quartz. Malgre qu'il soit impossible de determiner ces 
proportions, il est tout de meme evident que la premiere phase de l'altera
tion se compose en outre de quartz et de biotite. 

Sur environ 100 pieds vers l'est la composition de la roche varie peu, 
mais celle-ci devient ensuite rouillee, par suite de '!'impregnation d'une 
assez grande quantite de pyrite. Des plaques minces de cette roche mon
trent une augmentation considerable de quartz qui forme des veskules, 
tandis que la pate est alteree en un tapis de mica blanc microgrenu avec 
quelques grains d'epidote. Les vesicules de quartz forment environ 25 pour 
cent de la plaque. 

A 70 pieds environ a l'est de la derniere localite mentionnee, de petites 
zones de "taches" apparaissent dans la rhyolite rouillee. Elles s'alte
rcnt en nodules grisatres souleves d'environ un quart de pouce de diametre. 
Elles se presentent dans une pate composee d'environ 60 pour cent de 
biotite, le reste en grande partie de quartz, avec des debris sericitises de 
feldspath et un peu de magnetite et de <pyrite. Les "taches" sont des cris
taux isoles d'un mineral pale incolore, rempli d'inclusions de quartz et de 
mica. L'indice de refraction du mineral est legerement inferieur ·a celui du 
baumier du Canada; sa birefringence est a peu pres celle du quartz; il est 
bi-axial et optiquemernt posirtif; i1l ne presente ni macle ni divage. On a 
d'abord cru que ces caracteres indiquaient que le mineral n'etait pas une 
cordierite, mais une albite-oligoclase. Toutefois, I.-C. Chacko a decrit um' 
cordierite 1 se presentant dans une diorite a Teruwalla, Travancorre, lnde, 
cormne optiquement, positive. Cette cordierite, d'apres son analyse, est 

1 Chacko (I.-C.) :Geological Magazine, 1916, p. 462-4. 
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rarement riche en oxyde de fer. II se peut, par consequent, que les "taches" 
d'Amulet, bien qu'optiquement positives, soient de la cordierite. Malheu
reusement Jes inclusions qui remplissent les cristaux rendent difficile l'em
ploi des methodes de determination precise. 

A mesure qu'on s'approche de l'amas, le principa1 changement que !'on 
observe est le ,developpement graduel, plus parfait, de la texture mouchetee. 
Les taches se disseminent dans tout le massif, au lieu d'etre confinees aux 
zones et s'agrandissent. Quelques-unes des taches sont optiquement nega
tives; dans certaines plaques minces on a trouve des taches optiquement 
negatives et d'autres positives. La pate continue de se composer presque 
entierement de biotite et de quartz, avec un peu de mica incolore. 

A un pied OU deux de l'amas mineralise, la pate brun fonce passe a une 
couleur plus pale. Sa teinte et son apparence generale font presumer que 
la roche a ete impregnee de sphalfaite a grain tres fin. Une plaque mince 
revele cependant qu'il n'y a aucune spha,]erite, mais qmi la proportion de 
biotite a soudainement diminue a environ 20 ou 30 pour cent, et qu'elle a 
ete rempla·cee par du mica incolore. Les taches vues de pres sont entourees 
de bards etroits et fonces, qui, au microscope, semblent se composer en 
grande partie de muscovite. 

En 1925, Jes "taches" dans la matiere provenant de cette localite furent 
determinees comme etant de l'andesine, Ab70An3o a Ab60An4 o. Malheu
reusement, les meilleures plaques minces obtenues a ce moment-Ia ont ete 
envoyees sur demande au Museum britannique pour etre comparees avec 
celles de 1929. 

A un demi-mille a l'ouest du depot septentrional, l'amas de dacite 
represente dans la figure 16, est en grande partie altere en dalmatianite. 
L'alteration possooe le meme caractere general observe autour du puits et 
les "taches" sembllables a celles formees pres du puits sont constituees 
entierement par des agregats de mica, peut-etre secondaire apres la cordie
rite. Dans cette localite plusieurs des taches ne sont pas simplement des 
fragments arrondis mais 1presentent des contours hexagonaux imparfaite
ment developpes, bien que distincts, qui paraissent indiquer qu'il s'agit de 
cordierite, vu que ce mineral prend des formes pseudo-hexagonales par 
maclage. 

On a remarque dans ce voisinage un trait extraordinaire de la reparti
tion de la dalmatianite. Trois dykes, chacun de 15 a 20 pieds de largeur, 
espaces de 100 a 150 pieds, s'orientent a !'est, traversant la da•!matianite. 
Dans chaque cas, la matiere de demi-profondeur s'est alteree beaucoup 
plus vite que Ia roche environnante au point que l'affieurement est marque 
par une depression a parois raides de 5 a 15 pieds de profondeur. Qa et 1a 
Ull petit affleurement de ]a roche hypabyssa]e perce a travers le sol du fond 
des depressions. Taus les dykes plangent vers le sud, Jes deux au nord a 
40°, celui au sud a 60°. Le dyke le plus au nord se compose d'une diorite 
quartzifere assez siliceuse, celui du centre d'un gab bro ordinaire altere; on 
n'a recueil.Ji aucun bon specimen du dyke du sud. Chacun de ces dykes a 
affecte la dalmatianite de la meme fagon. Sur Jes deux cotes de chaque 
dyke, sur 11 a 2 pieds, a angle droit au pendage, la lave ne renferme aucune 
moucheture. Vient ensuite une bande parallele au dyke, de 6 a 8 pouces de 
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large, de roche blanchatre en surface alteree. Elle est suivie d'une bande a 
peu pres de meme larg€ur rparsemee de petites "mouchetures", dont la gros
seur augrnente rapidement en s'eloignant du dyke, jusqu'a ce qu',a, quelques 
pouces les "taches" aient une tail'le et une apparence normales. 

Les raisons de cet etrange comportement ne peuvent qu'etre hypothe
tiques. Le fait que les phenomenes sont les memes de chaque cote du dyke, 
ne permet pas de conclure qu'ils sont de quelque facon attribuables au fait 
que les dykes ont endigue ou arrete le mouvement des solutions. Il im
porte de remarquer, oependant, qu'ici les phenomenes different de quelque 
faQon de ceux ou les taches se presentent normalement pour la premiere 
fois dans une roche qui n'en contenait pas auparavant. La maniere normale 
de se presenter c'est que quelques taches de taille considerable apparaissent 
d'abord, puis un plus grand nombre se forme au fur et a mesure qu'on 
approche de la source d'alteration. La premiere apparition des taches pres 
de l'un des dykes, d'un autre cOte, est marquee par !'apparition soudaine 
cl'accumulations de petites taches, et, en autant qu'on peut le determiner 
a l'ceil nu, le volume total des petites taches est a peu pres le meme que 
celui des grandes dans la roche a quelques pieds plus loin. Il est evident, 
par consequent, que la tendance a former des taches etait la meme pres des 
dykes que plus loin; mais que les dykes, de quelque faQon, ont empeche leur 
developpement. Il n'existe aucune preuve que les dykes aient cause une 
alteration chimique quekonque de la roche de chaque oote, et comme ils sont 
relativement petits et fort consolides, toute action de ce genre serait extraor
dinaire; pour cette raison la seule alternative possible semble etre que la 
cha.leur des dykes injectes ait occasionne assez de cimentation ou de recris
tallisation pour arreter !'alteration subsequente et la formation des taches. 

Dans l'affieurement meridional (n° 2, figure 6) la lave primitive est 
tres alteree en biotite. Celle-ci constitue environ 75 pour cent du massif 
dont le reste se compose en grande partie de quartz, avec un peu de felds
path et de magnetite. Les " taches " dans les plaques minces etudiees, sont 
aujourd'hui en grande partie des agregats micaces. Des recherches minu
tieuses ont ete effectuees en 1929, dans le but de d&couvrir une matiere 
moins alteree, et de determiner quelle roche a donne naissance a la da.lma
t.ianite clans cette localite. Dans un endroit seulement la dalmatianite pas
sait ·dans un petit -lam beau de matiere moins alteree qui etait de la rhyolite 
fortement amygdahide ressemblant beaucoup a celle trouvee a environ 500 
pieds a l'ouest du puits -actuel. Dans le gisement merid·ional, par conse
quent, il sernble qu'un mince epanchement forme tout entier de rhyolite 
amygdalo'ide ait ete transforme en dalmatianite. 

R esume des alterations de la roche. Pour generaliser les observations 
precitees et d'autres que le manque d'espace ne permet pas d'exposer, le 
cours de !'alteration semble avoir ete a peu pres comme suit. La premiere 
phase fut la substitution du feldspath et de la chlorite primitifs de la roche 
par la silice et la biotite. L'introduction de la silice se produisit un peu 
avant celle de la biotite de sorte que des roches silicifiees, avec relativement 
peu de biotite, se trouvent plus loin de la source de !'alteration que celles 
qui renferment beaucoup de biotite. La seconde phase fut le developpe
mente des taches dans la biotite quartzifere. Ceci s'est produit par la sub-
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stitution d'une partie du quartz, de la biotite et des autres mineraux par 
la matiere formant les taches. Par consequent, sauf Ia ou le remplacement 
fut extreme, les taches Eont remplies d'inclusions de quartz, de mica et 
d'autres mineraux incompletement traJ;J.sformes. Les taches sont des cristaux 
simples qui se revelent par l'extinction simultan6e, sous les nicols croises, 
de tout le mineral dans la tache autre que les inclusions. Les taches se 
composent de deux mineraux, la cordierite et l'oligoclase-albite, ou de 
la cordierite d'une nature soit optiquement positive, soit negative. Les 
taches composces d'agrcgats micaces sont aussi communes, mais on suppose 
jusqu'a ce qu'on ait prouve le contraire, qu'elles sont de cordierite alteree. 
Les conditions qui determinent s'il doit se former un mineral optiquement 
negatif ou positif ne sont pas encore bien comprises; a peu pres tout ce 
qu'on peut dire, c'est que la cordierite optiquement negative semble toujours 
s'etre formee dans !'alteration des dacites, le mineral optiquement positif 
dans celle des rhyolites acides. 

La phase finale dans l'alteration semble avoir ete !'elimination des 
inclusions des taches et le remplacement de la pate de biotite et de quartz 
par fa hornblende et la chlorite. Ce rresultat peut etre parliellement ob eirve 
en maints endroits, mais il n'a ete vu au complet que dans des specimens 
provenant des chantiers au puits. 

La reaction exige des conditions assez favorables afin de proceder 
meme jusqu'a la formation des "taches.'1 La premiere condition fut, 
apparemment, que le mouvement des solutions causant l'alteration dut 
etre arrete OU endigue, afin de permettre aux reactions de Se continuer. 
Ceci ne s'est produit qu'aux sommets des bas anticlinaux, et la presence de 
la dalmatianite s'est, en autant qu'elle est connue, entierernent limitee a 
ces sommets. Une deuxieme condition, bien que pas absolurnent necessaire, 
fut la presence de textures fluidales et amygdalo1des. La ou !es " taches " 
sont peu nombreuses elles se restreignent a la rnatiere a texture fortemcnt 
fluidale, et presentent leurs plus grands developpements clans cette roche. 
La ou les roches alterees sont massives, comme dans le cas des dacites 
pres du puits, les etenclues de matiere tachetee sont relativement insigni
fiantes et l'alteration se limite surtou;t aux premieres phases de la transfor
mation en si1lice et en biotite. 

On a souvent avance que les " taches " ne sont reellement que des 
remplissages de cavites plutot que des remplacements. La preuye donnee 
en detail clans les pages prececlentes ne permet pas formellement d'en venir 
a une telle conclusion. Les formes hexagonales regulieres de plusieurs des 
taches ne sont pas celles de rernplissagcs de cavites; lcs nombreuses 
indus,ions, le manque de liimite bien trancMe et la far.on don;t la plupart 
des taches passent aux bards clans la pate par l'augmentation de la propor
tion des inclusions, indiquent tous une origine par rernplacement. L'appa
rition graduelle d'accumulation de petites taches dans la roche massive 
et l'augrnentation progressive de leur taille clans l'etendue mineralisee n° 
12, figure 16, demontrent aussi que ce sont des produits de substitution et 
non des remplissages de cavites. Finalement, Jes seules vraies cavites de 
dimension quekonque danrs 1la roche, a savoir, -.1es amygdrules remplies de 
quartz, de biotite, etc., sont partout entierement inaffectees par les 
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processus de remplacement, de sorte que l'observateur peut aller de la lave 
ina1teree fortement amygdaloi:de, a traveTS ]a meme J.ave a divers etapes 
de remplacement, jusqu'a la lave dans laquelle les taches se sont develop
pees en grand nombre et constater que le caractere amygdalo"ide est com
pletement intact. II arrive souvent de rencontrer des taches bien develop
pees enveloppant entierement une ou plusieurs amygdaJes, ce qui prouve 
que le mineral de la tache doit avoir remplace la roche qui les entourait a 
l'origine. 

Mines Waite-Ackerman-Montgomery 

Cette propriete fut jalonnee au mois de mars 1925, par J.-H.-C. Waite, 
C.-H. Ackerman et T. Montgomery. Elle comprend vingt-huit claims 
d'une superficie totale de 2,379 acres. De ces claims, quinze se trouvent 
clans le canton de Duprat, les treize autres clans celui <le Dufresnoy. A 
la fin de la meme annee un interet de 85 pour cent dans la propriete fut 
vendu a N.-A. Timmins qui le transfera ,au commencement de 1927 a la 
Noranda Mines, Limited. Un compagnie subsidiaire connue sous le nom 
de Waite-Ackerman-Montgomery Mines, Limited et controlee par la 
Noranda Mines, fut alors formce pour exploiter la mine. 

La premiere decouverte se trouve dans l'angle nord-ouest du claim A 
2864, canton de Duprat. Elle est a 3-i milles de la limite meridionale du 
canton et a t de mille de la frontiere orientale. L'amas de minerai occupe 
une vallee remplie d'argile se dirigeant de l'est a l'ouest entre des cretes 
rocheuses. II fut decouvert par accident. M. Montgomery traversait 
la vallee qui a cette epoque etait un marais, et, passant pres d'une arbre 
tombe, vit un affieurement de minerai en dessous des racines renversees. 
II fut plus tard demontre que c'etait presque le seul endroit ou le minerai 
se rapproche assez de la surface pour etre ainsi expose. 

Les travaux de tragage durant 1925 consisterent surtout en tranchees, 
etablissant la presence du minerai sur une etendue d'a peu pres 100 pieds 
du nord au sud et de 200 pieds de l'est a l'ouest. Des forages au diamant, 
au cours de l'hiver suivant permirent de delimiter Jes contours de l'amas 
mineralise. En 1926 un petit groupe effectua un leve geologique et magne
tometrique de la propriete, sans cependant decouvrir plus de minerai. 
Par consequent, les travaux furent arretes jusqu'a la fin de 1927, alors 
qu'on se prepara a exploiter la propriete sous la surveillance de R.-V. 
Porritt. Depuis cette epoque un puits a deux compartiments fut fonce, 
des niveaux pratiques a 187 pieds et a 300 pieds et beaucoup de travaux 
de forage souterrain executes en plus de !'extraction. 

Le forage au diamant a revele que l'amas de minerai est un depot a 
peu pres lenticulaire de sulfures dont le pendage est d'environ 25° vers le 
sud-est. Les sulfures, comme dans les autres massifs, sont la pyrite, la 
chalcopyrite, la spha,lerite et un peu de pyrrhotine; ils se sont deposes dans 
le meme ordre que dans les mines Horne et Aldermac. L'amas est forme 
d'un noyau de sulfures riches en chalcopyrite, entoure d'une enveloppe 
plus pauvre de surfures de fer et de sphalerite. D'apres le rapport annuel 
de la compagnie, on estime, suivant le forage, que le massif contient 
140,160 tonnes de minerai atteignant en moyenne 7·46 pour cent de cuivre 
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et 2·47 pour cent de zinc; 27,460 tonnes d'une moyenne de 2·64 pour cent 
de cuivre et 10 · 34 pour cent de zinc; et 288,150 tonnes d'une moyenne de 
11·52 pour cent de zinc. Ces chiffres constituent un total de 455,770 tonnes 
de minerai d'une moyenne de 2. 46 pour cent de cuivre et de 8. 67 pour 
cent de zinc. 

En outre, trois autres amas dont la dimension est encore inconnue 
ont ete decouverts par des forages qui ont r6vele qu'ils se presentent 
verticalement en dessous du premier. Les plus eleves se trouvent a une 
profondeur d'environ 500 pieds de la surface, ceux qui viennent en second 
lieu a 650 pieds et ceux de la troisieme place a environ 700 pieds. Ils 
sernlblent etre des lenrtil1es paralleles a l'amas n° 1, mais on connait 
jusqu'ici peu de chose de leur position, leur taille ou leur teneur, vu que 
l'on n'avait fore que cinq trous de sonde au moment de l'examen. On 
approfondit presentement le puits a 700 pieds en vue de les explorer davan
tage. Si l'on en juge par les coupes de sondages, les amas inferieurs ne 
renferment pas de zinc, mais se composent entierement de chalcopyrite, de 
pyrite et de pyrrhotine. 

La production a commence en septembre 1928. Tout le minerai est 
expedie directement a la Nor and a pour y etre traite. Le minerai des pre
mieres consignations renfermait beaucoup de zinc et dut etre concentre 
avant la fusion. Plus tard on a trouve qu'il etait possible, par une emrac
t.ion soignee, d'expedier du minerai pouvant etre directement fondu, et 
presque tout le minerai expedie en 1929 etait de ce genre. La qualite 
moyenne des ·consignations variait de 8 a 10 pour cent de cuivre et 4 a 6 
pour cent de zinc, bien que parfois la teneur en zinc flit un peu plus 
elevee. On a expedie quatre mille tonnes par mois. Le minerai a ete 
extrait a ciel ouvert. 

La geologie dans le voisinage immediat de la mine est extremement 
complexe. Les plus anciennes roches sont des laves du Keewatin de com
position andesitique, mais en quantite relativement faible. La majeure 
partie des roches sont intrusives, de .composition surtout diabasique ou 
dioritique. La plus ancienne, denommee Dl, est oo.e roche gris fonce s'alte
rant au gris verdatre pale; el le est equigranulaire et de grain fin a moyen. 
La suivante, D2, gris fonce, mais s'altere au vert tres fonce. Eille est ordi
nairement caracterisee en surface alteree par de nombreuses petites protu
berances de hornblende. La deuxieme en age est le porphyre rhyolitique, une 
roche grise a grain tres fin, s'alterant au gris clair et renfermant de petits 
phenocristaux de quartz. Il forme d'etroits dykes et filons-couches, recoupe 
Dl et D2 et est recoupe par D3 et D4. D3 est aussi une roche gris fonce 
qui s'altere au vert tres fonce comme D2. Contrairement a D2, la surface 
ondulee fait defaut, mais Jui ressemble sous les autres rapports. D4 semb'le 
etre plus acide qoo D2 ou D3 et s'·altere a un gris p1us cllair. Oette roche est 
equigranulaire. 

On croit que toutes ces diorites ou diabases doivent etre classees avec 
le gabbro ancien ou la diorite quartzifere. Aucune ne possede Ies caracteres 
du gabbro recent. D'ex•cellents affieurements sur lesquels les relations de 
contact entre les quatre types sont bien representees, se rencontrent autour 
du piquet n° 89, E 133 du leve coordonne de la propriete. Dl semble se 
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presenter en amas ineguliers assez gros; D2 forme des dykes se dirigeant 
vers le nord et aussi dans d'autres directions. D3 et D4 forment des dykes 
s'orientant nord 60° est, paraHelement a .l'aHure de certaines petites failles 
par lesquelles Dl et D2' oont deplacees. 

Une seule plaque mince de chacune de ces roches de demi-profondeur 
fut examinee. Elles sont toutes assez considerablement alterees. Les 
feldspaths sont en grande partie transfarmes en kaolin, epidote et autres 
mineraux .secondaires et sont considerablement recoupes par des aiguil'les 
de hornblende secondaire, qui les percent en taus sens. Outre cette horn
blende secondaire, Dl, D2 et D3 renferment une hornblende plus ancienne 
comme principal element, qui est peut-etre, du mains en partie, secondaire 
apres !'augite, bien qu'aucun debris d'augite primitive n'ait ete observe 
clans les plaques examinees. Sans tenir compte de 'la hornblende secondaire, 
du kaolin, ou de l'&pidote, etc., on a estime a peu pres comme suit la com
position de chacune de ces roches: 

Dl: grain, 0.4 a 0.5 mm.; quartz, environ 5 pour cent; hornblende, 
environ 25 pour cent; feldspath problematiquement identifie comme oligo
clase, enviTOn 70 pour cent; magnetite ou ilmenite accessoires. 

D2 : grain, 0. 5 a 0. 7 mm.; pas de quartz, hornblende, environ 30 pour 
cent; fe1dspath, probablement de l'andesine, environ 70 pour cent; magne
tite et pyrite ou pyrrhotine accessoires. 

D3: grain, 0 . 3 a 0 .4 mm.; quartz, 2 OU 3 pour cent; hornblende, envi
ron 50 pour cent; foldspath, se rapprochant de la composition de l'andesine, 
environ 45 pour cent; magnetite, environ 2 pour cent. 

D4: un ta pis de lattes de feldspath ayant jusqu'a 0. 5 mm. de longueur 
sur 0. 05 mm. de largeur; feldspath d'a peu pres la composition de l' ande
sine; quelques grains de quartz et environ 1 pour cent de magnetite; une 
bonne quantite de hornblende secondaire en aiguilles entrelagant les felds
paths. 

Porphyre rhyolitique: quelques phenocristaux de quartz et de felds
path enchasses dans une pate se composant en grande partie d'oligoclase mi
crogr,enue, AbB5Ant5, avec 15 ou 20pour cent d'a'Ctinote en fines aiguilles et 
lattes. Quelques grains de magnetite. 

Structure. La structure aux environs de la propriete Waite n'a pas ete 
determinee aussi a fond qu'a la mine Amulet, partiellement a cause des 
affieurements qui y sont plus pauvres, partiellement aussi par suite du 
grand nombre de roches intrusives. Il y a cependant un indice suffisant 
que tres probablement le conditions structurales dans les deux endroits 
sont analogues. A environ 2,200 pieds du puits, s'orientant sud 6° ouest de 
ce dernier, on a observe un exceHent contact entre les epanchements, dont 
l'a1lure fut determinee ·comme nord 60° est, et le sommet comme faisant 
face au nord. Pres du puits lui-meme, et sur une certaine distance au sud, 
la direction, te'lle que deduite de !'attitude des massifs de minerai et des 
amas intrusifs en forme de filon-couche; est a peu pres la meme, mais le 
pendage est d'environ 25° sud. Sur la colline Beaver, une haute protube
rance rocheuse a environ un mille au nord-est de la mine et au nord de la 
ligne de direction tiree du puits, !'allure s'oriente vers 'le nord-ouest, 1e 



239 

pendage 17° nord-est. Bien que les donnees soient rnediocres, elles indi
quent que les strates sont plissees en petits plis, avec des penoos deuces sur 
les fiancs, et que l'amas de minerai repose sur un anticlinal bas. 

Les al,terations auteur de l'amas sont sensiblement les memes qu'a la 
mine Amulet, bien que moins bien developpees. La meme "structure gril
lagoo" ou l'a1tera.stiorn mouchewe qui se present.€ ur tous .Jes amas d'Amule.t 
se rretirouve aussi ism celui de la mine y;;;r aite, bien qu'elile soiit a•ssez mail 
developpoo jmmediatement au-dessus du massif et beaucoup mieux un peu 
plus au sud. Une seconde eoondue d'environ 1,000 pieds de diametre, dans 
laquelle la structure gri-J.lagoo est parfait.€, se presente a un quart de mille 
OU davan1:Jage au sud-est du puits, laissant 'C'l'OiTe a 1l'exi&tenoo possi:ble d'un 
autre amas ,en profondeur. 

On a observe un certain nombre de 1petites failles sur la propriete, dont 
l'une forme le sous-sol de la vallee dans laquelle fut decouvert l'amas mine
ralise. Elles s'orientent de nord 50c a 60° est, possedent des pendages a pi,c 
presque verticaux et les levres septentrionales se sent deplacees vers 'l'ouest 
par rapport aux levres meridionaies. Elles recoupent certainement les deux 
plus anciennes diabases ou diorites et peut-etre les roches plus recentes. 11 
n'existe encore auicune indication qu'elles soient associees d'une fagon quel
conque a 1a mineralisation. 

Les amas de minerai se sont formes par la substitution des laves andesi
tiques. Elles ne semblent avoir remplace aucune roche intrusive a un degre 
remarquable. 

Claims Chance 

Ce groupe de claims est situe clans le canton de Beauchastel, a environ 
un mille au nord-est des claims Arntfield. La principale decouverte se 
trouve pres de !'angle nord-est du claim Howard n ° M .L. 1860 ou bloc 18, 
a quelque 50 pieds au nord de la ligne centrale du canton et a 21 milles 
a l'est de sa limite occidentale. 

Les roches encaissantes a cet endroit sont des laves rhyolitiques <lures, 
de couleur pale, interstratifiees avec des couches de breche. D eux des 
epanchements recoupes par la bande de minerai ressemblant a un filon 
ont respectivement 60 et 80 pieds d'epaisseur. Les trois couches de breche 
avec lesquelles ces epanchements sont interstratifies ont une epaisseur res
pective de 15, 32 et 18 pieds. Les couches s'orienoont nord 62° est et plan
gent abruptement ver le nord; on a obtenu une ex.cellente determina
tion, indiquant que les bords meridionaux des epanchements sont les som
mets primitifs. La :rhyolite se compose de quelques phenocristaux de 
quartz enchasses dans une pate finement grenue de feldspath frais et d'un 
peu d'actinote. Le foldspath pos,,ecte un faible indice de refraction a peu 
pres celui de ,l'albite ou oligoclase-albite, mais on ne peut exacte~ent le 
determiner en plaque mince car Jes mineraux presentent des indices d'ombre 
d'extinction roulante dus aux efforts subis. 

Les sulfures ont remplace !es rhyolites le long d'une bande ou zone 
bien definie s'orientant nord 75° ouest, et, par consequent traversant la 
stratification sous un angle d'environ 45° (voir figure 18). '11 semble done 
que le remplacement se soit produit le long de quelque fissure en droite 
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ligne. La OU la bande de sulfures entrecoupe un epanchement de rhyolite 
elle est large de 3 a 6 pied•s. La OU e]l!e t~av•e1.1Se un.e •Couche de breche elle 
se gonfl.e en un gros amas de sulfure massif de 30 prnds ou p1us de Iargeur, 
et le remplacement partiel de la breche s'est produit sur une distance de 
100 a 200 pieds plus loin. 

L'amas de sulfure se compose presque entierement de pyrite avec un 
peu de magnetite sur les bards. On pretend avoir trouve un peu de spha
lerite, mais elle n'etait visible nulle ·part quand la propriete fut examinee 
en 1923. La pyrite renferme, dit--0n, de faibles teneurs auriferes, mais on 
n'a obtenu aucun renseignement positif sur ce point. 

La bande de sulfures, la ou elle se presente dans la rhyolite massive, 
peut etre divisee en deux parties, une zone centrale de remplacement 
complet et deux zones exterieures de substitution partielle. La zone cen
trale, de 3 a 6 pieds de largeur, est un amas solide de pyrite a grain fin. 
Les zones exterieures renferment de la rhyolite entrecoupee de nombreuses 
veinules de pyrite massive et d'une bonne quantite de magnetite et de 
pyrite eparse <lans la rhyolite entre les veinules. Au del1a de la zone de 
veinules de pyrite ·Se trouve une autre zone de veinules de magnetite, dont la 
plus J.arge contient un fi1et central de grains de pyrite. 

Une plaque mince de l'une des veinules revela, en outre de la pyrite 
et d 'un peu de magnetite, tous Jes mineraux caracteristiques des depots 
provenant de solutions tres chaudes. Ce sont le quartz, la hornblende se 
rapprochant de l'actinote, la pistazite (epidote) en cristaux primaires bien 
tailles et une bonne quantite d'un mineral trop altere pour etre identifie, mais 
a contours feldspathiques. 

Quelques-unes des breches rhyolitiques se composent de couches de 
cendre, d'autres sont probablement des breches d'epanchement. Celle dont 
on a fait une plaque mince semble appartenir a la derniere categorie. Elle 
est formee de cailloux de rhyolite pale ayant jusqu'a un pied de longueur, 
clans une pate de matiere chloritique, verdatre fence a grain fin. 

Au microscope on constate que la pate se compose d'aiguilles d'actinote 
en majeure partie alteree en chlorite et en un feldspath finement grenu se 
rapprochant de l'albite, en proportions a peu pres egales. On y a aussi 
identifie quelques grains de quartz. Les cailloux se composent d'une rhyo
lite tres quartzifere, semblable a celle deja decrite. 

La ou la veine traverse la breche elle se gonfl.e en de gros amas de 
pyrite massive de 30 pieds de largeur ou davantage, par la substitution 
complete des cailloux et de la pate. Au defa des bards de cet amas de 
sulfure, il s'est produit un rem.placement selectif, la pate de la breche etant 
completement ou partiellement alteree en pyrite, les cailloux etant demeures 
intacts, bien que renfermant un peu de sulfure, surtout pres des bards de 
l'amas de sulfure. Le microscope revele aussi que !'injection de la pyrite 
clans la pate a ete accompagnee d'une assez grande quantite de magnetite. 

Les principaux traits interessants resultant de l'etude du gisement 
Chance sont les suivants: (1) le depot exemplifie bien l'infl.uence du carac
tere physique de la roche sur le rem.placement; clans la rhyolite massive 
la bande de sulfure est etroite, mais clans la breche rhyolitique elle se 
gonfl.e considerablement; (2) !'assemblage mineral represente le caractere 
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propre aux depots provenant de solutions chaudes concentrees; (3) la 
rhyolite autour des bords de l'amas de pyrite a la meme composition que 
plus loin, i.e., la ou la chalcopyrite fait partie des amas de sulfures on n'y 
rencontre pas d'alteration en chlorite, en biotite ou en cordierite. 

Mines Rohh-Monthray 

La Robb-Montbray Mines, Limited, possede un groupe de dix claims 
d'une superficie totale d'environ 4-00 acres, clans !'angle sud-est du canton 
de Montbray. La plus forte partie des travaux a ete concentree sur les 
claims 4847, 4848, 4849, et 4850. La propriete fut jalonnee en 1924 ou au 
commencement de 1925 par la Quebec ProSipectors, Limited, qui, en octobre 
1925, la ceda avec preference d'achat a la ipissing Mines Company, 
Limited. Cette derniere fit ex·ecuter des travaux de developpement pendant 
trois ans. Un puits fut fonce a une profondeur de 560 pieds, d'ou des 
niveaux furent ouverts a 63, 125, 225, 325, 425 et 525 pieds de profondeur, 
et environ 5,000 pieds de galeries et de travers banes furent pratiques. En 
outre on effectua un !eve electrique de la propriete et plus de 21 ,000 pieds 
de forage au diamant. En janvier 1929, on decida d'abandonner les travaux 
vu que !es amas de minerai etaient trop petits et trop dissemines pour 
defrayer !es frais d'exploitation. 

Les roches sur les claims sont des rhyolites du Keewatin entrecoupees 
de dykes et d'amas irreguliers de diorite quartzifere. La plus forte partie 
de ces derniers sont des roches a grain plus fin, mais clans !'angle extreme 
sud-est de la propriete un dyke de 70 pieds de meme composition mais de 
texture plus grossiere, s'orientant au nord-est, traverse la diorite plus fine 
sur laquelle il se refroidit subitement. Ce dyke grassier est lui-meme 
coupe par un petit dyke basique de quelques pouces de largeur. L'etendue 
semble ainsi indiquer qu'il existe deux, peut-etre trois roches differentes, 
qui actuellement idoivent toutes etre classces comme diorite quartzifere. 

Les fouilles ont revele !'existence de deux zones paralleles recouvertes 
d'un chapeau de fer, s'orientant au nord-ouest, et de 400 a 600 pieds l'une 
de l'autre. La zone meridionale, clans laquelle on a decouvert tous les amas 
de minerai, a environ 2,000 pieds de longueur sur 500 ou 600 pieds de largeur. 
C'est une zone de breches difficile a delineer, vu que la roche excessivement 
broyee des parties centrales passe, sans aucun changement subit, a une 
matiere de moins en moins fracturee, et finalement a la rhyolite legerement 
fissuree. La matiere extremement broyee se compose de fragments anguleux 
a arrondis dont la taille varie de petites particules a 2 pieds de diametre, 
enchasses clans une pate egalement fragmentaire a grain fin. Les fragments, 
la. ou ils ne sont pas alteres, se composent de rhyolite identique a celle que 
l'on trouve en dehors de la zone brechoide. Quelques-uns sont massifs, 
d'autres presentent des textures fluidales. La breche est certainement une 
breche dynamique formee par le broyage des rhyolites massives par !es 
mouvements differentiels. 

Les dykes de diorite quartzifere qui traversent les etendues brechoides 
ne sont pas eux-memes brechiformes, mais au contraire possedent des 
contacts tres irreguliers comme s'ils avaient envahi une matiere brechoide. 
Les breches se formerent, par consequent, avant !'intrusion des dykes de 
diorite quartzifere. 
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La rhyolite au voisinage des amas mineralises est une roche grise tres 
foncee, d'aspect basique a la surface mais renfermant beaucoup de quartz 
visible. Au microscope on constate que le quartz en compose environ 75 pour 
cent; le reste est un melange de chlorite et de sericite, avec un peu d'epidote. 
Le quartz est tachete de nombreuses petites inclusions. Le melange de 
chlorite et de sericite remplit Jes interstices entre Jes grains de quartz et 
forme des amas filoniens irreguliers a contour mal definis. Il semble 
remplacer le quartz. La haute teneur en silice, !'absence de feldspath et 
d'autres mineraux primitifs, ainsi que les nombreuses inclusions clans le 
quartz, portent a croire que la roche, qui etait probablement a l'origine une 
rhyolite, a regu un apport considerable de silice et a meme ete remplacee 
par celle-ci. Les rapports visibles entre la silice et le melange de chlorite 
et de sericite indiquent qu'il s'est produit un second remplacement partiel 
de la silice par la chlorite et la sericite. 

Le remplacement de la rhyolite silicifiee par la chlorite est visible a 
l'reil nu clans la zone brechoi:de. Dans toute cette zone les petites particules 
de breche sont pour la plupart remplacees par la chlorite, qui forme ainsi 
une pate entourant les gros fragments de rhyolite silicifiee. Par endroits, 
cependant, la substitution est plus complete et on peut observer que la 
·chlorite remplace d'abord Jes petits, puis .les gros, et finalement les tres gros 
fragments clans la breche, de sorte que toute la roche est transformee en un 
amas de chlorite sans traits caracteristiques. Une plaque mince de roche 
chloritisee, ne presente au microscope qu'une chlorite grise tres pale, presque 
incolore. 

Les depots de cha1copyrite se sont formes pa·r le remplacement de la 
chlorite. La preuve de cette substitution s'etablit de la fagon suivante : 

(1) Les amas de chalcapyrite ont confines a des etendues de roche 
chloritique, et, en autant qu'on le sache, ne se presentent pas en dehors de 
ces zones. 

(2) Pres des bords des amas de chalcopyrite 'le chloritoschiste est 
recoupe par de nombreuses petites veinules de chailcopyrite, dont rp lusieuTs 
sont un peu plus grosses qu'un cheveu. En maints endroits particuliere
ment a,ux intersections, Jes veinules s'elargissent soudainement en petites 
concentrations irregulieres atteignant Ia taille d'un rgros pois. Le schiste 
environnant ne presente aucun signe de torsion, comme ce serait le cas si 
la matiere des petites concentrntions avait ete enfoncee de fol'Ce, de fac;on a 
refou'ler le schiste sur 1e ·cote sans ,J.e rempla;.cer. Les a.mas n'ont pas de 
contours bien marques, mais la ·chalcopyrite massive au centre rpasse a un 
melange de grains de chalcopyrite melee a la roche dans laquelle la propor
tion de sulfure diminue vers l'exterieur jusqu'a ce qu'elle devienne une 
roche pure. Un tel etat de choses ne se peut produire que par remp~ace
ment. 

(3) Dans le cas d'au moins un gros amas de chalcopyrite, la surface 
legerement aJ.teree presente la texture schisteuse de la 110che chloritique 
retenue dans la chalcopyrite. Un specimen poli provenant de cette localiM 
presente le type schisteux d'une mervei'lleuse fagon. 

La suite des evenements clans la region semble, par consequent, avoil.' 
cte 1a suivante: (1) cisaillement de la roche de fond et formation de breches; 
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(2) intrusion de la diorite quartzifere; (3) silicification de la roche 
encaissante; (4) chloritisation de fa matiere silicifiee; (5) remplacement de 
la chlorite par la chalcopyrite. 

Des indications superficielles de hon augure furent decouvertes en trois 
endroits. Celle designee par la compagnie comme g1te n° 1 se trouve dans 
le quart sud-est du claim 4847, a environ 750 pieds au sud-est du puits. 
Elle se compose de chalcopyrite dissemince, avec de petites lentilles de 
chalcopyrite massive. La p'lus grande des etendues mineralisees it cette 
loca lite esrt 1longue d'environ 100 pieds et la.rge de 20 pieds; sa teneuT 
moyenne a la surface etait d'environ $1. 50 d'or par tonne et 2 pour cent de 
cuivre. Quatre trous de iperforatrice diamantee traversent ces zones a une 
profondeur de 75 pieds, ou la teneur moyenne est un peu moindre qu'a la 
surface. Six autres trous penetrent le depot a des profondeurs de 200 a 500 
pieds avec des resultats ana'logues. 

Le g1te n° 2 est a environ 400 pieds du puits, clans une direction legere
ment au nord de l'ouest. On l'a decouvert a l'aide de la boussole d'incli
naison et par des tranchees. Le forage semble indiquer qu'il s'agit d'un 
amas a peu pTeS periforme, d'environ 80 pieds de profondeur SUr 50 pieds 
de largeur pres du fond. Sa teneur moyenne etait de $0.80 d 'or par tonne 
et de 2 . 5 pourr cent de cuivre. 

Le g1te n° 3 se trouve a environ 200 pieds a I'ouest du puits. La plus 
forte partie des teneurs elevees ont ete obtenues de ce depot et, par conse
quent, les tr.avaux souterrains et les fomges y orut surrtout ete concentres. 
A la surface ce oomble etre une zone mineralisee d'.au moins 500 pieds de 
longueur su:r 50 pieds de largelfil', renfermant de la chalcopy1rite disseminee 
inferieure a la qualite commell'ciale. On a trouve une plus forte concen
tration en deux endroits. Le premier, un amas de -chalcopyrite massive au 
fond d'une excavation de 12 pieds dans le drift, avait 3 pieds de largeur et 
donna a l'essai $15 d'or par tonne et 11 pour ·Cent de cuivre. Au second 
endroit, a 125 pieds du premier, il y avait de la chalcopyrite massive sur 
une longueur de 30 pieds et une largeur de 9. 5 pieds avec une teneur 
moyenne de $21 d'or et 12 pour cent de cuivre. 

La mineralogie des depots est assez extraordinaire. La pyrite et la 
pyrrhotine, qui se presentent en grande quantite dans d'autl!'es depots de 
Quebec, se trouvent en tres petite proportion dans la principa:le zone minera
lisee, et la chailcopyrite constitue a peu pres le seul sulfure. Dans d'autres 
gltes la chalcopyrite rem place 'la pyrite et la pyrrhotine; a cet endroit el.le 
remplace directement la chalcopyrite. La propriete Robb-Montbray est fa 
seule, la Horne exceptee, sur -laquelle d'importantes teneurs auriferes accom
pagnent les su.!fures. L'or semble se presenter surtout a l'etat natif, bien 
qu'il s'en trouve probablement sous forme de tellurures. Les tellurures de 
divers types sont assez frequents et leur presence indique ordinairement de 
fortes teneurs en or aux niveaux suiperieurs mais non aux etages inferieurs. 

Ellis Thomson, a qui on a soumis des specimens de tellurures massifs 
trouves en poches ga et La, a identifie toute une variete de teilurures e+, 
autr·es especes minerales. 1 Parmi les tellurures se trouvent: alta'ite (PbTe), 

1 Thomson (Ellis): "A New Telluride Occurrence in Quebec"; University of Toronto Studies, N° 27 
(1~28). 
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tetradyrnite Bi2 (Te, S) a, krennerirte (Au, Ag) Te2, petzite (Au, Ag) 2 Te, et 
coloradarite, HgTe, auxqueis sont iassoci.OOs 'la cha1copyrite et de petites 
quantites de sphalerite, pyrrhotine, or, pyrite et chalcosine. 

Claims Coniagas 

La Coniagas Mines, Limited, a fait prospecter un groupe nombreux de 
claims pres de la jonction des cantons de Montbray, Duprat, Beauchastel 
et Dasserat. La principale decouverte a ete faite sur le claim A5365 clans 
!'angle extreme sud-est de Montbray. Les roches des environs sont des 
rhyolites et des breches rhyoliti.ques recoupees par un dyke de gabbro 
recent se dirigeant au nord. Une zone de cisaillement s'orientant a peu 
pres nord 25° ouest traverse les rhyolites alterees et mineralisees. La rhyo
lite pres de la zone de cisaillement et, dans cel'le-ci, a ete fortement silici
fiee, de sorte qu'au microscope elle ressemble etroitement a du quartzite 
tres pur. Cette matiere silicifiee a ete remplacee par la chlorite, comme sur 
la propriete Robb-Montbray et la roche chloritique a ete rnmplacee par la 
pyrite et 'la chalcopyrite, dont une partie est massive. La mineralisation 
fut mise a jour sur une etendue d'environ 150 pieds de long et 10 pieds de 
large mais Ies massifs decouverts etaient ni assez gros ni a.ssez •riches pouir 
defrayeT les frais d'exploitation. 

Claims Eplett-Metcalfe 

L'Eplett-Metcalfe Mining Company, Limited, possooe treize claims, 
d'une S1Uperficie totale d'environ 520 acres, chevauchant la 1igne limitrophe 
entre Montbray-Duprat et au sud de la ligne centrale de ces cantons. Dix 
des claims sont clans Montbray et trois dans Duprat. La principale decou
verte se trouve sur le claim 6617, canton de Montbray. 

La Toche encaissante se compose de roches volcaniques acides envahies 
par un filon-couche de diorite quartzifere en pente deuce vers !'est. Toutes 
deux sont penetrees par un dyke de 75 pieds de gabbro Tecent qui s'Qll:iente 
presque droit au nord et plonge brusquement vers l'ouest. 

Les amas mineralises se presentent au sein du dyke de gabbro recent. 
Le pTincipB1l depot est une inc'lusion de roches volcaniques d'environ 40 
pieds de longueur sur 10 pieds de Jargeur, en partie ou completement rem
pla·ce par des sulfures. Les sulfures sont massifs sur environ 5 pieds et 
dissemines sur ,Je reste de 1a largeur. Ils se composent surtout de pyrrho
tine, avec de la chalcopyrite. Le forage a demontre que ce "nerf" de roches 
volcaniques mineralisees plonge vers !'est de fagon a sortir du dyke de 
gabbro recent a une faible profondeur en dessous de la surface actuelle, de 
sorte que son rapport avec Jes roches volcaniques n'est pas interrompu. 
On trouve aussi une matiere mineralisee a un ou deux autres endroits dans 
le dyke. 

La mineralisation de la lave parait s'etre produite avant !'intrusion d~· 
la diabase recente, de sorte que Jes petits depots sont en realite des inclu. 
sions detacbees de l'amas de lave mineralisee et englobee clans la lave 
liquide. Le gros amas est presque une inclusion, mail:' il est encore relie a 
Ja roche mere paT Un diatreme. 
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Don Rouyn-Gold Mines 

La Don Rouyn-Gold Mines, Limited, possede ou controle un groupe 
de huit claims rpres de ·lia frontiere occidentale <lu canton de Rouyn. Hs 
portent les numeros M.L. 1799, M.L. 1800, M.L. 2028, T. 1785, T. 1786, 
T. 1787, T. 1788 et T. 1789. Les batisses du camp se trouwmt dans l'angle 
uord-ouest du <:laim M.L. 1799, faisant face a la route Rouyn-Cheminis, a 
2~ milles de Rouyn. La route traverse les claims M.L. 2028 et M.L. 1799, 
l'extr.funitie meridionale de 11a rpropriete, et '1e chemin de feT entre Swastika et 
Rouyn traverse iaussi Je c'laim M.L. 1799 a quelques centaines de pieds a 
l'ouest des batisses. 

Au sud de la route Rouyn~Cheminis les roches se composent de laves 
du Keewatin recoupees par quelques dykes de diorite quartzifere. On ren
contre aussi des laves a l'extremite septentrionale de la propriete. Le 
sous-so1 de la zone intermectiaire, d'un peu mains d'un demi-mil.le de lar
gem, est forme de granite Powell, qui renforme ga et la des inclusions de 
roche verte, dont quelques-unes sont assez considerables. La bande de gra
nite est bordee au sud par une vallee bien definie que suit la route. Cette 
vallee est un rpro.longement de la vallee du ·creek Horne et est probablement 
occupee par la fa~]le qu'on a deja decrite. ur le claim M.L. 2028 1e flanc 
meridional de la vallee est une crete escaripee qui, ipar endroits, presente 
des pans presque verticaux. 

Jusqu"a 1a fin du mois d'aout 1927, on s'etait surtout occupe de l'eten
due de granite. Une bande OU zone darns le granite, s'orientant a peu pres 
nord 70° est, presque parallelement a son contruct meridional, est assez 
fort mineraJ.isee 1en chalcopyri<te et un peu de pyrite. Cette zone fUJt 
ouverte par un assez hon nombre de tranchees et un puits de 60 pieds de 
profondeur, <lit-on, y fut fonce. La cha1kopyrite est en grains dissemines 
dans le granite et forme aussi des veinules irregulieres avec une bonne 
quantite de quartz. Le puits est fonoe sur une zone fracturee remiplie d'un 
melange de quartz et de chalcopyrite. D'apres 1e gerant, cette zone fractu
ree, OU veine, de 7 pouces 'a la surface, s'elargissait a 3 OU 4 pieds au fond 
du puits. 

Il est interessant de noter le paral'lelisme de la zone minerailisee avec la 
vallee d'effondrement a une faible distance ·au sud. H laisse supposer que 
le granite peut avoir ete fracture par les memes forces qui ont cause le 
derangement. Si tel est Je cas, la chalcopyrite est plus recente que ce der
nier comme sur .la propTiete Horne. 

Des travaux intenses en tranchees et depouillement ont aussi ete effec
tues sur d',autres parties de l'etendue de granite. On a decouvert de Ia 
minernlisation en un ceTtaii.n nombre d'endroits, plus particwlierement dans 
Jes inclusions de roche verte dans le granite et le long des plans de cisaille
ment. 1Cependant on n'a encore mis a jour aucun amas de minerai remu
nerateur. 

Mines Archean 

L'Arehean Mines Development Company, Limited, •a laquelle etait 
associee la Harvie Mining Exploration Company, Limited, posse<lait ou 
detenait avec preference d'achat quelque soixante-quatorne claims dans les 
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cantons de Dufresnoy et de Glericy. Un groupe de treize claims se trouve 
au nord de la riviere Kinojevis, dans le canton de Dufresnoy, pres de la 
frontiere orientale juste au nord de la ligne c1entrale. Le chemin de fer 
Rouyn-Mines traverse la partie meridionale de ce groupe et la station de 
C1ericy est a enviTOn un quart de milile a il'est. Les autres claiim~ se trou
vent au sud-est de iia riviere et de 1la tation, en ma.jeure partie dans le can
ton de Olfu-i,cy. 

Le camp principal etait sur la rive orientate du lac Savard, a environ 
2 mines au sud de la ,station de Clericy. Une route se dirige vers le nord 
du oamp 13, la riviere vis-a-vis de la station, mais en et.e les aiprprovisionne
ments sont transportes de la station en bateau sur une distance d'environ 
5 miilles en descendant la riviere Kinoj evis, et de la sur un portage d'un 
demi-mille sur le lac Savard. Les travaux cesserent en 1928, la mine fut 
fcrmee et l'outillage vendu. 

D es laves, surtout 1acides, forment le sous-sol de presque toute la 
region. Elles sont envahies par la granodiorite de Olericy, un amas de 
plusieurs milles de longueur sur environ trois quarts de mille de largeur, 
s'orientant nord 30° ouest. Un demi a trois quarts de mille au sud-est du 
la1c Savard, un gros dyke de gabbro recent se dirige au nord-est et entre
coupe Ia granodiorite et les faves. 

Les travaux furent en majeure partie concentres sur les claims au sud 
de la riviere. De ces derniers, un peu plus d'un tiers, soit a peu pres 
trente-·trois claims, est supporte par la granodiorite. Toutes les decou
vertes furent faites dans la region a l'est de la limite de la granodiorite. 

Sur le claim A2509, a un peu plus d'un mille cliTectement a l'est du 
camp sur le lac Savard, un 1puits fut fonce pour explorer une zone minera
Jisee. Le puits fut descendu a 125 pied& avec des niveaux a 45 et 125 pieds 
ct on rapporte qu'environ 800 pieds de travaux lateraux ont ete effectues 
de ces niveaux. On n'a pas examine Jes trav,aux souterrains, mais la halde 
renferme du minerai de zinc de bonne qualite. En examinant avec soin les 
specimens on constata que l'ordre de 1a formation des mineraux exploi
tables est le meme qu'ailleurs dans Rouyn. Dans un certain nombre de 
veinules les mineraux se presentent en segregation , la pyrite tapissant l'une 
des epontes OU les deux et le centre etant rempJii de siphalerite. 

Les roches aux environs du puits sont des laves gris clair, finement 
grenues et se raprprochant probablement ,de la dacite. Comme les laves de 
taus ces 'Claims, elles sont assez bien mineralisees en grains dissemines de 
pyrite, dont l'alteration en rouille ma.gque tellement les structures et les 
textures a la surface qu 'on n'a pu determiner ni la direction ni le pendage 
des epanchements. La structure en coussiinets s'est tres bien developpee en 
certains endroits rpres du puits, et en un point juste a l'ouest ces laves ont 
considerablement ete rempJ.acees par les sulfur.es, surtout la pyrite. Cette 
substitution est un excellent exemple de l'influence de la composition et de 
la t exture. La matiere fort chloritique, a grain fin , un peu fracturee, qui se 
trouve entre les coussinets a ete en grande partie ou entierement remplacee 
par Jes suJfures et les bards a gvain fin des 1COUssUnets sont aussi attaques a 
un certain degre; mais les parties centrales massives, plutot acides, des 
eoussinets ne sont pas remplacees. On a aussi constate ici une alteration, 
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telle que dej1a mentionnee dans la description de la propriete Horne, de l1a 
roche de chaque cote d'une veinule en une matiere noire hautement chlori
tique. 

En outre, il existe pres du puits un certain nombre de zones de cisail
lement bien definies, chacune de quelques pouces de largeur, et une ou 
plusieurs zones fracturees a contours assez vagues et de largeur variable. 
Elles se dirigent environ 5° a l'ouest du nord et semblent plonger presque 
verticalement. Les zones fracturees sont bien mineralisees en pyrite et 
un pcu de chalcopyrite; par endroits il se prcsente cl'a~scz gros paquets 
de chalcopyrite. 

A environ un demi-mille au nord du puits n ° 1, clans l'angle sud-ouest 
du claim A2505, on a ouvert une veine de quartz et de chalcopyrite dans 
cc que l'on appelle le depot numero 3. Elle est exposee clans une trancbee 
de quelque 30 pieds de longueur qui etait remplie d'eau au moment de 
!'examen. La veine se dirige au nord-ouest et plonge, dit-on, vers le 
sud-ouest; sa largeur serait de 10 a 15 pieds. Les fragments de la halde 
se composent en grande partie de quartz et de chalcopyrite avec un peu 
de pyrite. Dans quelques-uns, la teneur en chalcopyrite est assez elevee, 
mais la matiere filonienne moyenne atteindrait peut-etre entre 3 et 5 pour 
cent de cuivre. La chalcopyrite remplit les petites fissures du quartz. 

Vers le cote septentrional du meme claim il existe une autre veine, OU 

plutot un filon fort analogue. Il se compose d'un certain nombre de filets 
de quartz ayant jusqu'a 6 pouces de largeur remplissant une zone d'environ 
6 pieds de large. Il s'oriente nord 20° ouest et plonge probablement a pie 
vers l'ouest. Le quartz renferme un peu de chalcopyrite et une bonne 
quantite de pyrite. 

Sur le claim A2515, a environ un demi-mille un peu au nord de l'ouest 
de la derniere veine decrite, il existe un trachyte gris clair fort mineralise 
en pyrites, lequel remplit les petites fissures de la roche. On a decouvert 
a cet endroit une veine de quartz et de sphalerite d'environ 2 pieds de 
largeur s'orientant est et ouest. L'affieurement est maintenant entiere
ment masque par la halde. Un puits fut fonce sur cette veine. On dit 
que jusqu'a environ 50 pieds de profondeur le puits suivait la veine, puisque 
la veine plongeait vers le sud. Au niveau de 100 pieds on a commence un 
travers-banc vers la veine. Le travers-banc penetra clans cette meme veine 
ou clans une autre, de 8 pieds, dit-on, de largeur, et plongeant vers le nord. 
On pergait des galeries sur cette veine au moment de l'examen. La matiere 
filonienne observee sur la halde se compose d'une roche traversee de nom
breux filets de quartz et d'un peu de chalcopyrite. Quelques-uns des speci
mens contiennent une bonne quantite de chalcopyrite, mais clans la plupart 
la mineralisation est tres faible. 

En general, la mineralisation assez repandue de ces claims fait pre
sumer que des amas de minerai exploitable y existent probablement mais 
on n'en a jusqu'ici decouvert aucun. 

Quemont Mining Corporation, Limited 

La Quemont Mining Corporation, une filiale de la Mining Corporation 
of Canada, Limited, possede sept claims clans le canton de Rouyn touchant 
a la propriete de la Noranda Mines au nord-est. Ces claims, les numeros 
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M.L. 1733, 1734a, 1734b, 1743, 1745, et 1796 et T. 361, comprennent environ 
640 acres. Le puits se trouve clans !'angle sud-est de M.L. 1734a, entre la 
limite de la Noranda et la rive sud de la baie nord-ouest du lac Osisko. 
Il a 905 pieds de profondeur, avec des niveaux a 215, 500 et 900 pieds. En 
septembre 1929, environ 2,800 pieds de travaux lateraux avaient ete executes 
au niveau de 215 pieds et 1,600 pieds aux deux autres, en plus de beaucoup 
de forage souterrain. 

Ce developpement fut entrepris clans le but de rencontrer en profondeur 
quelques-uns des amas de minerai Horne. Jusqu'a la fin de 1929, cepen
dant, ces esperances n'avaient pas ete couronnees de succes. Le travail est 
particulierement interessant du point de vue geologique, en ce qu'il etablit 
la presence et !'amplitude de la faille de Horne-Creek, que l'on a dej a 
decrite ( voir Plis et Failles). 

Newhec Mines, Limited 

La Newbec Mines, Limited fut constituee en fevrier 1927, comme une 
amalgamation du Rouyn Gold Pan Syndicate, de la Norbec Mines, Limited 
et des claims McLeod. La propriete se compose de trente-deux claims 
situes clans le canton de Dufresnoy et formant une superficie totale d'en
viron 2,000 acres. Un puits a ete fonce a une profondeur de 250 pieds 
pres du centre du bloc de claims 8, a cinq-huitiemes de mille au nord-ouest 
du lac Dufault, et des niveaux perces a 75, 125 et 250 pieds. Quelque 70 
pieds de travaux lateraux avaient ete effectues au niveau de 125 pieds en 
septembre 1929, et environ 600 pieds au niveau de 250 pieds. En outre 
un assez grand nombre de tranchees avaient ete pratiquees sur le claim 
A 1415, qui touche a la limite nord du bloc 8. 

Les roches sur les claims comprennent des laves, des roches intrusives 
secondaires et de la granodiorite de Dufault. A environ 850 pieds au sud 
du puits se trouve la bordure septentrionale du granite de la moitie occi
dentale de la roche intrusive de Dufault. lei la bordure se dirige est-ouest. 
A peu pres a la meme distance a l'est du puits se trouve le bard occidental 
du filon-couche de diorite et d'anorthosite qui occupe le centre de la roche 
intrusive de Dufault. Il s'oriente nord 20° ouest et plonge sous un angle 
d'environ 50° est. La mine est ainsi situee clans l'angle aigu entre ces 
contacts. 

Les laves sont d'acidite moyenne se rapprochant de la dacite par leur 
composition. Les roches intrusives secondaires comprennent des gabbros 
anciens ou diorites d'au mains deux epoques et un porphyre quartzifere tres 
siliceux, plus ancien que les deux gabbros, mais envahissant les laves. Les 
laves, au voisinage de la mine, s'orientent nord 20° ouest, plangent sous 
un angle de 35° est et font face a l'est. Le prophyre quartzifere constitue 
des amas en forme de filon-couche qui sont paralleles a la direction generale 
et au pendage des laves, mais les traversent par endroits. La plupart des 
dykes de diorite observes suivent aussi de pres !'allure et le pendage des 
laves; 'Ces derniers forment la plus ancienne serie de dykes. On n'a constate 
qu'un seul des dykes plus recents clans !es chantiers de la mine. Il a environ 
20 pieds de largeur, s'oriente nord 70° est a angle droit par rapport aux 
autres, et plonge verticalement ou tres abruptement vers le nord. 

54267-1711 
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Le trait dominant dans les chantiers est une petite faille. Elle se dirige 
nord 70° est, plonge sous un angle de 82° nord et entrecoupe toutes les 
roches presentes, a savoir, les laves, le porphyre et les deux diorites. Ses 
rapports avec le principal amas de diorite et d'anorthosite a l'est ne sont 
pas encore connus. Le deplacement le long de la faille ne semble pas avoir 
etc de plus de quelques pieds. Sa direction n'a pas encore 6te etablie avec 
certitude, mais il est probable qu'elle suit celle des autres failles dans le 
district, i.e., le cote nord a l'ouest. 

L'amas de minerai a la surface remplissait une cannelure de faille, sous 
forme d'une veine de chalcopyrite et d'autres sulfures, d'environ un pied 
de largeur. Quand le puits fut fonce sur cette veine, on trouva qu'elle 
s'inclinait fortement a l'est, de sorte que le puits en sortit a une profondeur 
de 35 pieds. Consequemment, des niveaux furent diriges vers l'est pour 
rejoindre de nouveau le minerai et pour !'explorer a diverses profondeurs. 
Les fouilles semblent indiquer que la position de l'amas se rattache en partie 
il la crevasse de faille , en partie au sommet de l'epanchement de lave 
andesitique dans laquelle il se presente et qu'il remplace. Entre la surface 
et le niveau de 250 pieds, l'amas forme une colonne de richesse irreguliere 
s'orient>ant nord 70° est et iplongeanrt 82° nord, comme Ia canneil.Uife, mais 
s'inclinant 35 ° est, parallelement au sommet de l'epanchement d'andesite 
et a quelques pieds en dessous. L'amas est petit, sa coupe transversale aux 
divers niveaux etant de quelque 30 pieds de longueur sur de 5 a 10 pieds 
de largeur. Ces chiffres ne sont pas exacts, vu que le minerai est assez 
irregulier; ils n'offrent qu'une idee generale de la dimension approximative 
de la colonne de richesse. 

Comme on l'a deja signale, le minerai a la surface occupait la canne
lure, mais t el n'est pas le cas aux etages inferieurs. Au niveau de 125 pieds le 
minerai se trouve a environ 15 pieds au nord de la cannelure, dans l'andesite 
beaucoup fracturee. Au niveau de 250 pieds le minerai environne la can
nelure, mais celle-ci, remplie de quartz, de carbonates, d'un peu de pyrite 
et de chalcopyrite traverse l'amas de minerai. Ces rapports portent a 
croire qu'il doit y avoir eu une fissuration preliminaire le long des lignes 
de la faille actuelle et que les solutions mineralisatrices penetrerent par ces 
ouvertl!'l'es. Apres la mise en place du minerai, se produisit le principaJ 
mouvement de faille ert la canneltwe se remplrit de quartz, de coalcitie et 
d'autre carbonate ainsi que de pyrite et de chalcopyrite en petite quantite. 
Des rapports a peu pres semblll!bles, on rn 1le rrappelle, se presentent a lia 
mine Horne, ou de petites fail1es sont remplies de minerni et d'autr.es entire
coupent les 1amas. 

Le minerai est de bonne qualite, atteignant une moyenne de 5 ou 6 
pour cent de cuivre. 11 se compose de chalcopyrite, de pyrite et de pyrrho
tine; il ne s'y trouve p:vesque pas de zinc. Au niveau die 125 pieds le mirue
rai esrt une vari&te de breche, dans laquel1e des bJ.ocs de pyrrhotine et de 
magnetrite se pn~sentent clans une pate de challcopy1,j_<te et de pyrite. De 
nombreux filets de chalcopyrite passent de cet amas a la roche encaissante. 
On a trouve qoo quelques-uns passiaient, sur des distan ces de quelques pieds, 
dans des veinules de quartz et de ·ca·nbonate contenant des grains dissemines 
de sulfuire. 
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Le minerai est plus recent que toutes Jes roches presentes. Au niveau 
de 125 pieds il remplace l'an<lesite et s'etend vers l'est sur une certaine 
distance dans le porphyre quartzifere. A l'etage de 250 pieds ii existe dans 
ces deux roches et remplace au i sur une courte longueur le dyke plus 
recent de <liorite. Ni le porphyre ni la diorite ne semblent etre propi•ces a la 
presence de minerai, qui est surtout restreint a la lave. 

Alteration de la roche. Une alteration prononcee de la roche encais
sante, tant il'andesite que le porphyre quartzifore, s'est produirte pres des 
amas mineralises. Le porphyre quartzifere, fa ou ii n'est pas affecte par 
cette alteration, se compose de phenocristaux de quartz et d'oligoclase 
(Albs 5 An 1 ti) da·ns une pate des memes mineraux. On e time 1a proportion 
de quartz a environ 20 pour cent. II se peut qu'un certain mineral ferroma
gnesien primitif ait pu exister, mais si tel est le cas ii est maintenant mas
que par de la •chlorite plus ou mains secondaiTe remplissant !es fissures, 
avec des bards 1irreguliers de substitution qui traversent indifferemment la 
pate et Jes phcnocristaux. A une certaine distance des amas mineralises, 
cette roche est plus ou mains fortement silicifiee. Dans un specimen la 
proportion de quartz avait augmente a 40 ou 50 pour cent; dans un autJre, 
presque tout le feldspath iprimitif etait remplace par du quartz. On y 
rencontire aussi des amas filoniens vaguement definis de sericite. Plus pres 
des amas de minerai, Ut OU la roche commence a etre mineralisee, elle 
devient foncee par suite du develoipipement de la chlorite. Des plaques 
minces demontrent que le quartz a grain fin OU ]e melange de quartz et de 
sericite de la roche siJi.cifiee a ete remplace par la chlorite en certJains 
endroit.e, et par un melange de ch!Jorite ·et d'epid·ote (pistazirte) dans 
d'autres. Les grains de pyrite ou de chalcopyrite .se presentent presque 
touj.ours avec !es amas de chlorite. 

L'andesite decele une alteration as·sez semblable, a savoir, une silicifi
cation preliminaire et une derniere transformation en chlorite avec apport 
de pyrite et de chailicapyrite. Un specimen presentaiit, cependant, une 
phase interm6diaire dans 'laquelle la biotite s'est developpee apres l•a silici
ficwtion preliminai•re et elle fut plus tard rempl'<l!c&e par la chlorite. Elle 
ressemble a !'alteration pres des amas de !'Amulet. 
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CHAPITRE XI 

GiTES AURIFERES 

Claims Russian Kid 

En octobre 1924, A.-W. Balzimer et Mike Mitto ja'lonnerent un groupe 
de trente-trois olaims de 40 acres sur le cote nord-est du lac Labyrinthe, 
canton de Dasserat. Balzimer decouvrit plus tard de l'or sur le claim 
T 2108, ce qui suscita beaucoup d'interet. Depuis cette epoque les parte
naires £.rent beaucoup de travaux en ouvrant cette decouverte et en pros
pectant les autres claims. La propriete fut examinee au cours de l'ete de 
1925. A ce moment-La la veine avait ete mise a jour par des tranchees 
transversales sur une longueur d'environ 350 pieds, et un certain nombre 
d'exoavations peu profondes avaient ete creusees, dont l'une d'environ 12 
pieds de profondeur. A l'extremite occidentaile la veine disparait, mais a 
un quart de mille plus loin, en direction de la veine, une fosse a ete creusee 
clans le drift et on a trouve du minerai sur la roche de fond; il doit evidem
ment exister un autre prolongement de la veine dans cette direction, mais 
on ne connait encore que peu de chose sur son compte. 

La veine suit de pres le contact entre un massif de granite et un autre 
de diorite quartzifere, penetrant ici l'une, Ia l'autre roche. Elle s'oriente 
nord 70° est et plonge 75° sud. Dans l'affieurement le plus oriental, la ou 
eHe disparait sous un marnis, elle a 7 pieds de largeur. A enviiron 200 
pieds a l'ouest sa largeur diminue a 2 pieds, puis augmente de nouveau 
fL 5 pieds a 70 pieds plus foin et Se Tetrecit finalement a rien 'a enviTOn 300 
pieds de l'affieurement de l'est. 

La matiere filonienne se compose de quartz blanc et d'un peu de car
bonate de fer tres richement mineralise en pyrite a gros grain. La roche 
d'eponte est aiussi chargee de pyrite sur une distance de 1 a 3 pieds de la 
veine. La pyrite renferme apparemment de l'or. Un echantillon, se com
posant d'environ 80 pour cenit de pyri.1Je pure donna a l'essai $9. 60 d'or 
par tonne. D'apres les rproprietaires, la teneur moyenne de la matiere 
filonienne, l'or libre exclu, est de $6 a $7 par tonne et celle de la roche 
d'eponte fort mineralisee de $3 a $4. 

On trouva beaucoup d'or libre dans la veine lorsqu'on l'ouvrit pour la 
premiere fois, donnant a la decouverte un caractere tout a fait distinctif. 
L'or libre n'a ete rencontre, jusqu'a present, que dans la matiere limonitique 
formee par !'alteration de la pyrite; il semble probable, par consequent, 
que l'or libre est simplement residue! et n'habite pas la matiere filonienne 
inalteree. II est done peu probable que la teneur moyenne des matieres 
filoniennes depasse les teneurs precitees. 

Laroche sur le cote nord de la veine est un gros filon-couche de diorite 
qururtzifere, differenciee par endToits, de sarte que le cOte meridional ou 
superieur est beaucoup plus feldspathique que le cote septentrional ou 
inferieur. Sur le cote sud de la veine se trouve un massif de granite dont 
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la texture et l'aspect general ressemblent tellement aux phases plus acides 
de la diorite qu'il porte a croire que c'est un produit differencie du magma 
de diorite. Il se compose d'environ 30 pour cent ou plus de quartz, 5 pour 
cent de hornblende en longues aiguilles, maintenant en majeure partie 
alteree en chlorite, 2 ou 3 pour cent de magnetite en gros cristaux, et le 
reste surtout d'oligoclase (AbSO An20). 

La roche le long du contact granito-diorite est assez intensivement 
cis-ai]llee soit par dislocations soit par glissemerut entre deux formaitions 
pendant le plissement. 

Granadn-Rouyn Mining Company, Limited 

La Granada-Rouyn Mining Company possede maintenant ou controle 
un bloc de quarante-cinq claims dans le quart sud-ouest du canton de 
Rouyn. La propriete consistait tout d'abord en un bloc de dix-sept cliaims 
jalonnes en 1924, et connus alors sous le nom de claims Bathurst. Peu apres 
le jalonnement, les claims furent cedes avec preference d'achat a la 
Mcintyre-Porcupine Mines qui effectua un leve geologique de la propriete 
et pratiqua beaucoup de tranchees et de depouillement. Les travaux furent 
alors discontinues jusqu'a ce que la propriete flit prise par les proprietaires 
actuels qui y ont beaucoup aj oute. 

Les travaux de tra<;age furent surtout concentres sur le claim Edna
Bathurst, T. 371. Un puits a ete fonce a 670 pieds et des niveaux perces a 
125, 250, 375, 500 et 625 pieds. Peu de travaux ont ete executes au niveau 
de 250 pieds, mais aux quatre autres environ 2 milles de travaux lateraux 
ont ete completes, dont a peu pres la moitie se trouve au niveau de 125 pieds. 
On a rapporte dans la presse qu'une usine sera construite dans un avenir 
rapproche. 

Les laves et les tufs du Keewatin forment. le sous-sol de la partie 
septentrionale du bloc de claims, et les grauwackes et les conglomerats du 
Timiskaming et oelui <le la paitie meridionale. Des dykes et petits amas 
irreguliers de porphyre feldspathique rouge et gris envahissent les con
glomerats d'un bout a l'autre d'une zone de 8,000 a 9,000 pieds de longueur 
et de quelque 2,000 pieds de largeur. Les porphyres renferment de gros 
cristaux de feldspath, ayant jusqu'a un pouce de longueur dans certaines 
varietes. Les varietes rouges ressemblent beaucoup aux porphyres d'Alder
mac. De nombreuses veines de quartz renfermant de l'or se presentent dans 
les conglomerats a l'interieur de la zone d'intrusion des dykes. La direction 
generale de cette zone est nord 60° ouest. 

L'exploration jusqu'a la fin de 1929 s'etait surtout limitee a une grosse 
veine portant le n° 2, laquelle s'oriente nord 60° ouest et plonge sous un 
angle de 50° nord. La veine a &be suivie sw une disrbanoe d'environ 1,000 
pieds a partir du puits sur les quatre niveaux. Elle se compose en majeure 
partie de nombreux filonneils paralleles de quartz rncoupant le conglomerat; 
le long du toit il existe communement une veine plus grosse de quartz. Les 
teneurs sont assez faibles, et on doute que la matiere filonienne, diluee par 
la roche encaissante qui doit etre extraite avec elle, soit assez ri,che pour 
defrayer les frais d'extraction. Aux deux niveaux inferieurs, cependant, 
pres des extremites orientales, 1a veine s'elargit a 8 OU 10 pieds de quartz 
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blanc non-melange a [a roche encai ante, et ces pa:rties sont tres riches. 
De l'or gros est visible dans le quartz en plusieurs endroits et Ja moyenne 
des essais de la matiere filonienne s'eleve, dit-on, a envirron $100 par tonne. 
Les plus larges parties sont maJlheureusiement ass,ez courtes, les exploitaruts 
ayant dirige leurs efforts vers la decouverte de plu grandes longueurs. 

La matiere filonienne dans !es parties plus riches se compose de quartz 
blanc, renformant par endroits un peu de tourmaline on de hornblende. Le 
quartz est considerablement ,croise '6t fracture, avec de nombreux petit 
plans de glissement remplis de rpelliicules de chlorite et, plus rarement, de 
sericite. Les fractures tendent a suivre parallelement !es erpontes de la 
veine, mais el1es se dirigent au~si darn; d',autres sens. De l'or libr.e s'est 
depo e sur Ja ch]orite OU ]a sericite dans ]es plans de g!issement, ainsi que 
clans de petites fissures clans le quartz, en retrait des plans de ghssement. 
De petites quantites de galene et de sphalerite a grain tres fin se pre
sentent, ga et la, marquant d'ordinaire Jes endroits ou la veine est tres riche. 
Tres peu de ,carbonate accompagne 1le quartz, mais on en trouve dans les 
failles qui ont brise la veine. 

Les failles sorut a .sez nombreuses, mais la plupart ne dep1aioent heu
reusement la veine que de quelques pieds. Le plus grand nombre s'orierute 
entre nord 10° est et nord 60° est. On y rencontre les deux types de droite 
et de gauche. La plus grande deplace la veine sur une distance horizonta'le 
de 150 rpieds. 

La roche encaissante, sur une distance de 2 ou 3 pieds de la veine, est 
plus ou moins lixiviee et minfralisee en pyrite. Sur une largeur de 6 pouces 
a partir de la veine cet effet est prononce, de sorte que la grauwacke gris 
fonce est convertie en une roche gris clair presque creme, tachetee de 
pyrite. Une p!B1que mince de la grauwacke ordina1ire a quelque distance de 
la veine. se compose d'environ 25 pour cent .de quartz, 25 pour cent de 
biotite en partie ,a'lteree en 1chlorite et 50 pour cent de feldspath ipartielle
ment altere en muscovite. De la grauwacke un peu lixiviee a environ 3 
pieds de Ia veine renferme ni biotite chloritisee ni feldspath, mais ces deux 
mineraux ont ete remplaces par un tapis de petits cristaux de mica blanc. 
Le produit d'alteration gris dair a quelques pouces des veines ne differe du 
dcrnier que par sa proportion de carbonate qui atteint de 20 a 25 pour 
cent. L'alteration consiste, ipar ,consequent, clans le remplacement du fe'lds
path, de la chlorite et de la biotite de la roche par le mica blanc, et, en 
outre, pres de la veine, d'une bonne quantite de carbonate et d'un peu de 
pyrite. 

Veine Powell 

La veine Powell est une grosse veine de quartz aurifere sur les blocs 
de claims numeros 60, 61 et 62, au sud-est du !Jae Here, canton de Rouyn. 
La decouverte de cette veine a l1a fin de l'automne de 1922 fut l'evenement 
qui declencha la ruee de prospecteurs clans la region de Rouyn et provoqua 
le grand developpement qui s"est iproduit derpuis. La propriete etait detenue 
avec preference d'B1chat par la Noranda M,ines, Limited, en 1923, et de 
nombreuses tranchees, du depouillement et des fomges y furent eff ectues 
sous la surveillance de L.-K. Flet<cher. La propriete fut ensuite cedee, avec 
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option <l'achat, a la Nipissing Mines, qui en ·continua le developpement. 
Les resultats demontrerent que la teneur <le la veine etait trap faible, en 
face des conditions de transport a cette epoque, pour justifier <l'autres tra
vaux et !es options furent abandonnces. La Noranda Mines, cependant, 
detient encore le bloc 62. 

Les •roches ·sont des laves du Keewatin envahies par 'le granite Powell 
E:t. des <lykes de diabase. Ces laves sont generalement acides, bien qu'il s'y 
presente aussi des epanchements basiques. Elles s'orientent entre est-nord
est et est et plangent verticalement ou abruptement vers le sud, avec les 
sommets des epanchements faisant f.ace au sud. 

L'allure generale de la veine est nord 30° ouest et son rplongement a 
]'est sous un angle moyen de 60° a 65°, mais ils varient considerablement 
SUI de faibles distances. Elle atteint une largeur moyenne de 3 a 6 pieds. 
La veine a ete suivie sur une distance <le 3,000 pieds et comme elle est 
etroite aux deux exbremites cette distance se rapproche probablement de sa 
longueur totale. 11 existe aussi une solution <le continuite d'environ 250 
pieds, fa OU la veine semble temporairement se terminer par co'incement, a 
environ 1,000 pieds de l'extremite septentrionale. Cette partie de la veine 
au nord de la solution de continuite sera denommee ici veine septcntrionale, 
le -reste, veine meridionale. 

La matiere filonienne se compose en grande partie de quartz blanc 
avec plus ou mains de pyrite; les roches d'eponte sont un peu alterees par 
la pyrite, le carbonate et, par endroits, un peu de mica chrome ou fuchsite. 
On trouve c;a et la un cristal de chalcoipyrite. 

La veine mineralis6e fot d'abord evidemment formee pa·r dislocation, 
vu qu'eHe presente des stries en maints endTOits sur Les epontes, plongeant en 
general vers l 'extremite meridionale sous des angles de 50° a 60 °. Dans 
une excavation a environ 400 pieds de l'extremite nord de la veine septen
trionale on a trouve des stries symetriques sur l'eponte occidentale. Les 
cotes sud des stries sont a pentes beaucoup plus raides que les cotes nord, 
ce qui indique que l'epontc orientale s'est depl·acee vers le nord, et, par 
consequent, aussi vers le haut, puisque les stries plangent vers le sud. La 
faille fut, par consequent, une faille de rejet. Un dyke de granite qui 
traverse la faille et interrompu par elle, n'offre cependant aucun deplace
ment qu'on puisse determiner, de sorte que le deplacement doit avoir ete 
assez faible. 

A vingt-deux cents pieds le long d'une ligne de base tiree en direction 
de la veine a partir de la limite du claim T. Powell, il y a un escarpement 
de quelque 50 pieds de hauteur, au pied duquel se trouve une faille 
s'orientant nord 80° est et s'inclinant verticalement ou abruptement vers 
le nord. Les stries ·sur le plan de faille plangent environ 45° ouest. La 
OU la faille traverse la veine, la veine au nord de la faille a ete deplacee 
d'environ 40 pieds a l'ouest, ainsi que vers le bas comme l'indiquent !es 
stries. 

On remarquera que ce deplacement du cote nord vers l'ouest correspond 
a celui observe pour !es failles du lac Pelletier. Sur le claim R. Cockeram 
au nord du claim T. Powell, on a rencontre un certain nombre de failles, 
aussi avec la meme direction du deplacement. C'est done un type connu 
dans la region du Rouyn. 
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Figure 19. Plan de la veine Powell, canton de Rouyn. Les parties connues de la veine oont 
reprecentees par des traits noirs continus, Jes parties recouvertes de drift par dee 
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La veine au nord de la faille est petite et se retrecit rapidement, de 
sorte que la faille peut etre consideree a peu pres comme la limite septen
trionale de la veine. A cet endroit la veine septentrionale a environ 6 
pouces d'epaisseur et se compose surtout de quartz sterile, avec peu ou 
point de sulfure dans Ila veine et la roche d'eponte. A quelque 200 
pieds au sud l'epaisseur s'accroit assez rapidement a 3 pieds, et la propor
tion de sulfure augmente aussi considerablement, surtout dans les inclusions 
de la roche encaissante. Cct accroissement d'epaisseur et la teneur en 
sulfure co'incident avec un changement dans la nature de la roche encais
sante. Au nord la veine repose dans une lave grise d'une composition qui 
rappelle celle du trachyte et fa ou l'epaisseur change, elle passe dans un 
massif intrusif de granite porphyrique. Le granite se compose en grande 
partie d'albite et de quartz, dans les proportions d'environ 3 a 1, ainsi que 
de quelques rares grains de chlorite, d'hematite et de pyrite. Il est forte
ment porphyrique. Des phenocristaux de quartz et d'albite, ayant jusqu'a 
2 mm. de diametre, constituent a peu pres 15 pour cent de l'amas; la pate 
possede un grain moyen de 0 .1 a 0 . 2 mm. 

La veine git dans le granite sur une longueur totale d'environ 600 
pieds et Sur cette distance sa largeur varie de 2 a 12 pieds. Les parties 
larges se trouvent dans des courbes assez nombreuses; les plus etroites 
constituent des lignes droites reliant les courbes, de sorte que la veine 
se compose d'une serie de lentilles reliees par des parties plus etroites. Les 
parties larges sont en general bien mineralisees, mais celles plus etroites 
sont presque steriles. 

La veine a ete suivie sur une distance d'environ 350 pieds plus au sud, 
la roche encaissante etant une lave legerement granitisce.1 Sur les derniers 
200 pieds la partie de la veine qui remµlit la fissure est large d 'environ 2 
pieds, mais il y a aussi beaucoup de quartz remplissant des fractures 
auxiliaires Sur le cote oriental de la faille principale donnant une largeur 
totale de 6 a 8 pieds. Cette partie de la veine est bien mineralisee et 
renferme d'assez bonnes teneurs. Un peu plus au sud elle semble se 
terminer par coi:ncement. A 250 pieds plus loin dans la meme direction, 
l"extremite nord de la veine meridionale apparait de nouveau, sous forme 
d'un filonnet de 4 ~. 6 pouces de largeur, augmentant graduellement a un 
maximum de 6 pieds a 230 pieds plus au sud. Cette largeur se maintient, 
en tant que l'indiquent les affieurements dans les trancbees pluoot eloignees 
les unes des autres, sur une distance d'environ 1,200 pieds, au dela des
quelles la veine reprend graduellement la taille d'un filonnet. 

La veine meridionale recoupe en grande partie des laves, sauf a environ 
400 pieds de l'extremite nord observee, OU elle traverse l'extremite etroite 
d'un massif de granite. La lave est considerablement transformee en 

1 Granitisation. Une roche est dite grnnitisee lorsqu'elle renferme du quartz et du feldspath qui se 
sont infiltres a partir d 'un amas rapprocht\ de granite pendant !'intrusion. L'apport de quartz et de 
feldspath peut etre depose dans les interstices cntre les grains des minernux originels, OU le Jong des plans 
de schistosite, ou ii peut, et c'est habituellement le cas, remplacer presque completement quelques-uns ou 
tous les mineraux originels de la roche. Une roche transformee en granite, est une rocb e hybride, produite 
par la reaction du granite, sur la roche encaissante primitive, et ii est evident que sa oomposition peut 
varier considerablement de celle de la roche encaissante a cclle du granite, suivant l 'etendue d e l'apport 
et du remplacement. Les sediments et !es schistes mincement stratifies sont Jes roches les plus affectees 
en general par suite de la multitude de canaux qu'ils fournissent aux solutions "granitisantes" par !es 
plans de stratification ou de schistosite. 
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granite sur une forte distance, des deux cotes. La veine n'atteint pas 
seulement sa largeur maximum a l'endroit ou elle recoupe le granite et la 
lave alteree en granite, mais elle y est assez lourdement mineralisee, et 
y renferme les teneurs les plus elevees. 

On rencontre <;a et la une roche etrange de la veine meridionale. Elle 
est vert fonce et fort alteree en carbonate et se trouve entre la veine et la 
roche encaissante de sorte qu'a premiere vue elle parait etre un produit 
d'alteration forme par l'action des solutions minfralisatrices sur la roche 
encaissante. Elle ne se presente pas uniformement le long de la veine, 
cependant, mais on la trouve, tantOt sur un cote, tantOt sur l'autre, et par 
endroits elle est totalement absente sur les deux cotes. Sa largeur varie de 
quelques pouces a 20 pieds. Le contact de la matiere carbonatee avec la 
roche encaissante est toujours bien marque, jamais par gradation; une com
paraison minutieuse de specimens provenant du contact avec la roche 
encaissante et d'une couple de pieds plus loin a demontrc que la partie 
pres du contact possede une texture ou un gra.in beaucoup plus fin. Cette 
matiere, par consequent, est un ancien dyke basique remplissant la meme 
fissme qui s'oot plus tai~d ouverte de nouveau avant la formation de '1a vei·ne. 
Elle est plus recent.ie que le granite, 1JUisqu'~lle 1'entrecoupe. 

L'origine des veines Powell est confuse. Les descriptions clemontrent 
que Jes veines se rattachent de pres, en quelque maniere, aux granites 
intrusifs, vu qu'elles sont tres larges et richement mineralisees, et que leurs 
teneurs aurifereS les plus elevees Se trouvent dans le granite OU pres de 
celui-ci tandis que la proportion de quartz, de pyrite et d'or , separement 
ou collectivement, diminue a mesure qu 'on s'eloigne du granite. Ceci ne 
saurait etre attribue au fait que les solutions mineralisatrices auraient pris 
naissance dans le granite en voie de refroidissement, car le granite etait 
froid, faille et envahi par un dyke basique avant la formation des veines. 
Cette etrange conformation est done probablement due a la plus grande 
fragilite ou tenacite du granite et des laves granitisees, entra1nant la forma
tion de fractures plus degagees et plus persistantes en leur sein que dans 
les laves inalterees, qui peuvent avoir cede aux efforts relativement faibles 
des failles par flechissement ou cisaillement. Suivant cette theorie les veines 
seraient plus larges dans le granite que clans les laves; c'est pourquoi la 
mineralisation est ordinairement proportionnelle a la Jargeur. Le fait est 
facile a COnstater dans Jes etendues de granite elles-memes, Oll Jes parties 
larges des lentilles sont rel ativement bien mineralisees, plusieurs meme 
richement mineralisees, tandis que Jes parties etroites sont pauvres OU ste
riles. 

Un certain nombre d'essais a ete fait par l'analyste de la Noranda, 
M. Erickson, dans le but de determiner si la pyrite s'accompagne de teneurs 
auriferes dans la veine Powell. Des echantillons de pyrite aussi pure que 
possible furent prelev€s en divers endroits, et la proportion de sulfure 
par rapport a la roche mere et la gangue estimee aussi exactement que 
possible. Les resultats indiquent que l'or est associe a la pyrite et que les 
teneurs sont inversement proportionnelles au grain de la pyrite; c'est-a-dire, 
plus le grain de la pyrite est fin, plus Jes teneurs sont elevees. M ais ces 
teneurs varient considerablement meme clans Jes cas de matiere de meme 
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grain provenant de la meme localite, portant a croire que l'or est probable
ment present a l'etat natif et a de quelque fagon ete precipite SUr OU dans 
b pyrite. Les teneurs auriferes de la pyrite pure dans les echantillons 
etaient !es suivantes: 

Pyrite grossiere provenant du toit de l'excavation 7: (1) $5; (2) S7 par tonne. 
Pyrite grossiere provenant du mur: (1) SlO; (2) $62; (3) S50; (4) S18 par 

tonne. 
Pyrite a grain moyen, fosse 13: (1) S60; (2) S24 par tonne. 
PYTite tres fine, dans l'eponte, fosse 13: $130 par tonne. 
Fine pyrite dans la roche silicifiee: (1) SlOO; (2) S450 par tonne. 

Claim Chadbourne 

Le claim Chadbourne bloc 1, fait partie des possessions de la Noranda 
Mines, Limited, dans le canton de Rouyn. 11 est situe a environ un demi
mille a l'ouest de l'extremite meridionale du lac Osisko, sur le cote nord 
du lac Noranda. 

Les roches se composent de laves acides, de rhyolites ou dacites, entre
coupees de quelques dykes de porphyre feldspathique rouge. 11 existe aussi 
une bonne quantite d'une roche basique a grain fin, qui peut ctre effusive OU 
intrusive. 

Les dacites sont des roches assez fraiches, dures, a grain fin et de 
couleur tres foncee en plusieurs endroits. Une plaque mince de l'une des 
varietcs foncees, presque noires, montre qu'elle se compose de 5 ou 6 pour 
cent de quartz, 40 a 45 pour cent de chlorite secondaire apres la hornblende, 
et le rcste d'oligoclase (Ab70An30) en longues lattes minces, assez con
siderablement sericitisee. Les varietes plus pales ne furent pas examinees, 
mais renferment probablement plus de feldspath et moins de mineral ferro
magnesien. Des types massifs et fragmentaires se presentent en bandes 
alternees. 11 y a en outre des varictes fragmentaires, formees par le broyage 
des laves et des tufs massifs. 

· Le porphyre est une roche rouge vif, d'aspect frappant. Par endroits 
les phenocristaux sont entasses, constituant plus de la moitie de la roche 
et des individu atteigncnt meme 3 mm.ou davantage. lls se composent 
tous d'albite ou d'albite-oligoclase. La gangue est formee en majeure partie 
du meme feldspath, avec une bonne quantite de quartz et un peu de titanite, 
de magnetite et de chlorite. 

La roche basique mentionnee plus haut est finement grenue, vert fonce, 
considerablement chloritisee et d'apparence massive. Elle ressemble beau
coup aux phases massives ordinaires de la lave basaltique qui compose les 
parties inferieures des epanchements epais. Elle semble aussi identique a 
la diorite quartzifere intrusive a grain fin du claim Horne, un mille au nord
est. Les affieurements, bien qu'assez nombreux, sont petits et dissemines, 
de Sorte qu'aucune texture OU structure n'a ete etablie au COurS de !'examen 
qui, autremenrt, aurait pu !l'esulter dans une determination precise. Dans 
un endwit, tout pres du oote occidental de l'amas mineralise de Chadbourne, 
on a decouvert des textures positivement fluidales, etablissant la presence 
d'au moins un peu de lave basaltique mais la majeure partie de la roche 
basique peut etre intrusive. 
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La direction genfaale des laves est nord 55° ouest, le pendage vertical 
OU a peu pres, le oote superieur faisant face au sud. Un pli d'entrainement 
aigu change l'allure abruptement, sur une 'longueur d'environ 600 pieds, a 
nord 40° est. L€s strates ont, par consequent, ete courbees a angle droit. 
L'amas de Chadbourne se trouve dans le coude et affieure sous forme d'une 
basse 1colline triangulaire dont !es flancs ant environ 500 pieds de longueur: 
II est recouvert par un chaipeau ferrugineux dur, variant de quelques pouces 
a plusieurs pieds d'epaisseur, forme par l'oxydation de la pyrite et de la 
rhyolite sous-jacente. Le chapeau de fer appartient probablement a l'epoque 
pre-glaciaire, parce que la pyrite habite la rhyolite tout pres de la colline en 
quantites a peu pres egales, OU il ya peu OU point de chapeau de fer. Avant 
]'examen de la propriete, en 1923, les fouilles avaient ete restreintes au perce
ment de tranchees dans le chapeau de fer clans le but d'echantillonner la 
roche fraiche sous-jacente et au fongage de six fosses d'essai peu profondes. 
Plus tard, un puits fut fonce et des recherches souterraines furent entre
prises, mais depuis quelques annees la propriete est inactive, la compagnie 
nyant concentre taus ses efforts au developpement de la mine Horne. 

Les laves du pli d'entrainement renferment beaucoup de pyrite qui 
semble etre un element primitif, vu qu'on la trouve a peu pres en meme 
quantite dans !es laves en debars du pli d'entrainement. Cette pyrite ne 
renferme pas de teneur aurifere. 

Les laves du pli d'entrainement sont traversees par une ou plusieurs 
zones fracturees assez mal definies. Elles possedent apparemment une 
direction presque nord-ouest et UJl pendage qui n'a pas encore ete determine 
avec certitude, mais qui semble etre vers le nord-est sous un angle d'au 
mains 45 °. Les zones fracturees se rattachent probablement par leur origine 
a une faille qui s'oriente au nord-ouest a travers le bard nord-ouest de la 
colline. L€ quartz, la calcite et Ia pyrite ant ete deposes dans les zones 
fracturees, formant un reseau de veinules renfermant des blocs de roche 
enoaissante. Les veines et la roche encaissante sont lourdement minerali
sees en pyrite. Les t eneurs realisees des zones fracturees sont tres encoura
geantes et l'explomtion devrait etre poussee de fagon a determiner la dimen
sion, la direction, le pendage et la continuite de ces zones. 

Comme dans les veines Powell l'or est associe a la pyrite et !es teneurs 
sont inversement proportionnelles a son grain. Des echantillons de pyrite 
pure ant donne a l'analyse les resultats suivants: 

Pyrite origine1le de la rhyolite: aucune teneur. 
Pyrite a grosgrain, provenant des veines : (1) $5; (2) $15; (3) $8; (4) $5.50 

par tonne. 
Pyrite a grain moyen, provenant des veines: (1) $13; (2) $40 par tonne. 
Pyrite a grain moyen, provenant de l'eponte: S36 par tonne. 
Pyrite a grain fin, provenant de I'eponte: (1) $20; (2) S130; (3) $12 par tonne. 
Quartz blanc, sans mineral: SO .40 par tonne. 

Comme dans ,le cas de la pyrite de Powell, la variation clans !es teneurs 
de la pyrite indique probablement la presence d'or libre intimement associe 
a la pyrite, probablement depose SUr elle OU en elle. 

Une seconde source d'or peut etre le tellurure aurifere. Un mineral 
noir trouve en tres petite quantite dans le minerai fut expedie a New-York 
par la Noranda Mines pour analyse et on dit qu'il a reagi a l'essai du tellure 
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et qu'il a donne de hautes teneurs en or. D es essais effectues sur le terrain 
sur un echantillon de µiineral noir a grain fin n'ont pas donne Ia reaction 
du te'llure et le mineral n'a titre que $4 par tonne; on l'a identifie com.me 
une galene par ses autres caracteres physiques. Il semble probable, par 
consequent, que les mineraux noirs dans les veines comprennent a la fois de 
la galene et du tellurure aurifere. Leur quantite est tellement faible qu'ils 
ne peuvent exercer qu'une minime influence sur la teneur. 

La roche encaissante bordant Jes v·eines est alteree et mineralisee. 
L'alteration s'etend ordinairement sur une distance de 2 ou 3 pouces d'une 
veinule, et transforme la roche encaissante gris fonce en une matiere micro
grenue gris pale OU blanc. L'etude micrOSCOpique de J'~lteration a revele 
que la roche encaissante gris fonce etait probablement a l'origine une dacite 
semblable a celle decrite, mais completement alteree en un melange de 
::;ericite et de calcite en proportions a peu pres ega]es, avec 2 OU 3 pour cent 
de magnetite disseminee. La roche alteree gris pale ou blanchatre tous pres 
de la veine possede presque la meme composition, sauf que la magnetite a 
completement disparu et que la pyrite l'a remplacee. Les solutions minera
lisatrices etaient evidemment de composition simple, ne renfermant que de 
la silice, du soufre, de l'or et de la chaux (00 2 ), et peut-etre du fer. 

Martin Mining Company 

La propriete de la Martin Mining Company est situee sur la rive sud 
du lac De Montigny et comprend une partie des lots A et 37, rangs VIII et 
IX, canton de Dubuisson. La veine fut decouverte avant 1917 et un petit 
atelier fut construit en 1918, dans lequel on a traite un peu de minerai. Un 
puits fut fonce a 125 pieds et on perga quelques galeries et tiravers-bancs. 
La compagnie fut liquidee en 1920 et la propriete vendue a l'enchere a 
John Dalton, qui la ceda avec preference d'achat a James J. Godfrey, 
representant des interets americains. Les locataires eff ectuerent environ 
4,500 pieds de forage au diamant, approfondirent le puits de 125 a 300 
pieds, ouvrirent a peu pres 700 pieds de galeries de travers-bancs aux 
differents niveaux et finalement cesserent Jes travaux vers la fin de 1922. 

La principale roche est un basalte vert fonce altere, aujourd'hui com
pose de chlorite et de feldspath andesine assez granule, en proportions a 
peu pres egales. Elle est recoupee par un certain nombre de dykes de 
porphyre a ,syenite de forme et de direction tres irregulieres. Le porphyre 
est une roche gris pale, renfermant des phenocristaux d'albite et quelques
uns d'orthose, ayant jusqu'a 4 mm. de diametre. Ces phenocristaux for
ment de 10 a 20 pour cent de la roche et sont considerablement alteres en 
kaolin, sericite et calcite. La pate est en grande partie une albite finement 
grenue, renfermant de 10 a 15 pour cent de hornblende et un peu de biotite, 
toutes deux alterees surtout en chlorite. Dans certaines parties de la roche 
la chlorite a recristallise en longues aiguilles et lattes d'actinote, qui traver
sent la pate et les phenocristaux dans taus les sens. La pyrite et la magne
tite sont les mineraux accessoires. 

La veine s'oriente nord 43 ° ouest, plonge sous un ·angle d'environ 80° 
nord-est et possede une largeur moyenne de 1 a 2 pieds. On l'a depouillee 
sur une longueur d'environ 500 pieds. A l'e}d,remite nord-ouest elle passe 
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en dessous du lac. Sur la longueur exposee elle est interrompue par deux 
failles, dont la plus grande s'oriente nord 77° est, la plus petite a peu pres 
dans la meme direction OU legerement plus a ]'est. Dans chacune, le oote 
sud s'est deplace a !'est par rapport au cote nord, et les stries sur le iplan de 
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Figure 20. Plan du claim :Martin, lac De Montigny, canton de Dubuisson. 

faille indiquent que le deplacement fut horizontal OU a peu pres. Le depla
cement est d'environ 20 pieds dans un ca·s et 40 pieds dans l'·autre. Un 
dyke de porphyre, a peu pres parallele a la veine, a aussi ete coupe et 
deplace par les failles. 
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Le long des epontes de la veine principale on a remarque des stries 
verticales en deux endroits, qui indiquent que la veine remplit une oanne
lure et que le dernier mouvement dans cette fissure fut vertical. On n'a 
pas pu s'assurer, cependant, quel d'.ite s'est depla·ce ver·s le bas par rapport 
iL l'autre. 

Le remplissage filonien se compose surtout de quartz saccharo"ide blanc 
avec un peu de calcite et de y,>yrite. Le quartz forme des lentilles, qui se 
gonfient et s'amincissent, mais deviennent en general plus larges du sud au 
Hord. La veine atteint sa plus grande largeur a l'e>..'tremite septentrionale 
ou elle plonge en dessous du la:c et plusieurs veines et filonnets paralleles 
iorment une largeur totale de 11 rpieds. Les teneurs sont pour la plupart 
E cSeZ f.aibles, depassant rarement $3 par tonne. 

Les chantiers outerrains etaient remplis d'eau et ne purent etre exami
nes. Un mineur nous a dit, toutefois, que ila veine est un peu plus large au 
premier niveau qu'a la surface mais qu'elle n'a pas ete reperee au second 
et au troisieme niveau. 

Le basalte un peu schisteux de chaque cote de la veine est beaucoup 
dterc et fort charge de pyrite &Ur des largeurs de 1 a 3 pOUCeS OU davan
tage clans les endroits OU la roche a etc extremement fracturee par les 
dislocations preliminaires. Trois plaques minces furent prelevees d'une 
zone d'envirnn 1-2" pouce de largeur: l'une d'une roche inaLteree verdatre 
fence le plus loin de la veine, une d'une roche gris fence en partie alteree 
et venant ensuitc, et une autre d'une matiere gris pale tout pres ·de la veine. 
I ,a roche verdatre fence, inalteree par les solutions mineralisatriices, se com
i:·o e de chlorite et d'andes.ine granulee en proportions a peu pres ega1es. 
Le specimen intermediaire de roche gris fence, partiellement alteree en 
apparence, est en realite tres •completement metamorphis-ee. Toute la chlo
rite et l'andesine ont ·ete remplacees par de l'albite en formes de feuilles. 
Celles-ci sont remplies de petites inclusions d'un indice de refraction legere
nent plus elev6, dont on n'a pu determiner la nature, mais qui peuvent etre 

es debris de la chlorite primitive incolore ou legerement verdatre. L'albite 
rresente une extinction ondulatoire, indiquant qu'il s'est produit quelque 
mouvement apres a formation. Dam; cette piaque on con tiate aus i le 
commencement d'une deuxieme 6rie de rempLacement. L'aJ.bite est recou
ree par une v•eine de pyriite, de biotite et de hornblende vert pale en. longues 
latJtes etroites. La veine pOS>Sede de bords de remplacement irreguliers et 
la plaque de la roche, a une certaine distance de ·la veine, renferme aussi 
des cristaux isoles des mineraux precites rempl·ac;iant l'al1bite. Les cotes de 
Ia veine sont legerement dep1ace sur une distance de 0. 3 mm. pa·r rapport 
run a l'a.iutre et Les minfaiaux de J.a veine ont deform&; en conisequence; 
rnai lies mineraux correspondants dissemin&l clans la plaque ne presentent 
aucune extinction onduliatoire. 

La roche gris pale tout pres de la veine ressemble tres peu a celle que 
l'on vient de d&crirc. L'albite, la biotite, la hornblende et la pyrite de Ia · 
derniere plaque sont en grande partie remplacees par de la calcite et un peu 
de quartz. La ealcite forme environ 60 pour cent de la plaque, en petits 
grains arrondis atteignant un diametre moyen de 0. 02 mm. La biotite et 
la hornblende, qui ne sont pas remplacees par la calcite, sont en grande 
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partie alterees en chlorite. Le quartz se presente surtout en lentilles 
etroites, comme s'il remplissait des fissures fermees, ainsi qu'en petits 
paquets de cristaux autour des pilus gros cristaux de pyrite. 

L'alteration de la roche revele ainsi la nature tres variee des solutions 
ayant filtre a travers les geodes des veines. Les solutions etaient d'abord 
riches en soude, de sorte qu'elles ont facilement dissout la chaux et la 
magnesie de la chlorite et de [',andesine primitives et ont depose l'albite. 
Ainsi elles ont graduellemenrt perdu Ieur teneur en soude, puis commeooe 
a deposer !es mineraux forromagnesiens: la pyrite, la hornMende et la 
biotite. Ces elements ont probablement disiparu a leur tour pendant le 
refroidissement et la calcite seulement s'est deposee, avec un peu de quartz 
vers la fin. 

11 n'existe aucune preuve diroote de l'origine des matieres filoniennes, 
sauf que }'alteration de la roche encaissante indique des solutions juveniles. 
Le seul trait significatif est la presence du gros amas de porphyre de la 
region en dessous de la partie la plus large de la veine. Le trou de sonde 
n° 10, a angle droit par raipport a la veine et a environ 210 pieds au sud
ouoot, sur un pendage de 35 °, tTave:rse le porphyre entre 76 et 250 pieds, 
correspondanrt a U1ll amas d'environ 150 pieds de .largeur si le pendage est 
vertical et le trou de sonde le coupe ·a angie droit avec la direction. 

Ile Parker 

L'ile Parker est une petite 'ile situee pres de la rive occidentale du lac 
De Montigny, darns le rang IX, canton de Dubuisson. La decouverte est 
une veine de quartz d'une largeur maximum d'environ 10 pouces, bien 
qu'elle se brise par endroits en un stockwerk de veinules reticulees, dont la 
largeur s'accroit en consequence. Elle se dirige a peu pres nord 65° est, 
mais elle est extremement tortueuse et plonge verticalement. Elle est surtout 
interessante par la presence d'un assemblage de mineraux assez extraordi
naire pour cette localite. Elle renferme de la pyrite, de la galene et de la 
sphalerite dans une g·angue de quartz, et les roches d'eponte sont imprc
gnees de pyrite et de pyrrhotine sur quelques pouces a partir de la veine. 
Dans les parties plus larges les mineraux exploitables se presentent gene
ralement en segregations le long des epontes, le milieu de la veine etant du 
quartz presque pur. La veine decele une incrustation marquee et les cavitcs 
ou geodes sont assez nombreuses au centre. 

La plupart des teneurs en or sont peu elevees, bien que des specimens 
choisis de l'une des parties Jes plus riches aient donne de tres hauts titres. 
La veine a ete depouillee sur une longueur d'environ 150 pieds et de petites 
fosses d'essai ont ete creusees. 

La propriete fut cedee a A.-W. Jenks avec preference d'achat en meme 
temps que les claims Martin, et fut exploree au moyen de quatre trous de 
perforatrice diamantee. Ceux-ci ne revelerent point la presence en profon
deur d'une veine de dimension quelconque ou d'un massif de minerai exploi
table. 11 est evident que la veine se termine soudainement par co'incement 
en profondeur et que tout le hon minerai est restreint a la riche concentra
tion a la surface. Les travaux furent done abandonnes. 
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La roche encaissante est le basalte altere ordinaire du district. Mail-
1.iot a rencontre un peu de porphyre, mais l'amas doit etre tres petit, 
puisque !'auteur ne l'a apergu ni a la surface ni clans les carottes de sondage. 

Unison Gold Mines 

Cette compagnie, une filiale de la Union Gold Mines Trust, detient la 
propriete sur le cote occidental du lac D e Montigny, autrefois connue sous le 
nom de claims Foisie-Kengraw et, plus tard, sous le nom de mine Union. 

Le gite fut decouvert en 1919. II est situe a environ 100 pieds a 
l'ouest de la borne corniere marquant la limite des rangs VII et VIII et des 
lots 27 et 28, canton de Dubuisson. A cet endroit un petit tertre rocheux 
ayant peut-etre 200 pieds de diametre fait saillie hors du marais environ
r1ant. La roche a ete determinee comme etant une phase basique margi
nale de l'amas de granodiorite a l'est. 

La veine, mise a decouvert sur une distance d 'environ 200 pieds, est 
tres tortueuse et lance de nombreuses ramifications et filonnets. La direc
tion generale des 130 pieds les plus a l'est est nord 45° ouest, et celle 
du reste nord 15° ouest. Le rpendage moyen est d'environ 45 ° sud-ouest; 
~ .a largeur moyenne est d'environ 10 pie<ls. La matiere filonienne se com
pose pre.sque entierement de quartz blanc, assez fracture, avec un peu de 
tourmaline et d'or natif. Mailhiot pretend qu'il s'y trouve de la pyrite, de 
la chalcopyrite et de la stibine, en quantite presque nulle. Apres des recher
ches on n'a trouve qu'un seul cristal de chalcopyrite, mais aucun des autres 
mineraux. On peut obtenir un nombre extraordinaire de srpecimens d'or 
natif. La roche d'eponte est impregnee c;a et fa de 'carbonate de fer. 

Des carottes provenant de la diorite quartzifere pres des veines pre
sentent une interessante serie d'alterations. La diorite, un peu schisteuse, 
composee en grande partie de chlorite et de feldspath oligoclase granule, est 
remplie en certains endroits de veinules irregulieres de matiere dure, gri
~;atre OU bruna.tre, a gmin tres fin. Ces veinules sont intercalees ·entre !es 
feuillets de schiste et forment habituellement une suite de petites .]entilles, 
aplaties ou trapues, dont chacune est ou entierement detachee des lentilles 
voisines OU Teliee a elles par d'etroites colonnes de richesse. Les veinules, 
ou plutot ·les filets de lentilles, suivent tres fidelement la schistosite et la 
t raversent rarement. Par endroits elles sont tellement nombreuses que tout 
le massif de la roche est rempli et remplace par une matiere dure, classee 
carnme al bite, en grande partie en grains d'environ 0. 02 mm. de diametre 
et presentant des traces d'une grande tension subie apres sa formation. 

Une serie plus recente de veinules et de lentilles se composant de 
nalcite et de quartz, comme la premiere, remplit et remplace la roche en 
certains endroits. En certains point.s elles croisent les veinules d'albite et 
f!Ont recoupees a leur tour par des filonnets de quartz avec de la tourmaline 
et de Ia pyrite. 

On a fait des forages au diamant en 1922, qui ont etabli que la veine 
conserve sa largeur jusqu'a une profondeur de 400 a 500 pieds et qu'elle est 
it peu pres de la meme nature a cette rprofondeur qu'a la surface. Il existe 
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done un ama.s de minerai suffisant pour etre exploite, si !es teneurs en sont 
assez elevees. Depuis cette date un outillage de mine a ete installe et un 
puits fonce, dit-on, a 100 pieds de profondeur. 

Siscoe Gold Mines, Limited 

Les claims de la Siscoe Gold Mine comprennent quelque 948 aores, 
situes sur le lac De Montigny, dans les cantons de Dubuisson et de Varsan. 

La principale propriete est l'ile Siscoe, qui est la plus grande ile du lac 
De Montigny; eUe se trouve presque entierement clans le rang X, ·canton de 
Dubuisson, mais s'etend dans le rang I, canton de Y.arsan. Quelques-unes 
des lles voisines sont aussi detenues par la compagnie, ainsi que le lot 39, 
rang I, canton de V arsan. 

On a decouvert de l'or sur le claim extreme-nord, lot 39, rang I, canton 
de Y.arsan, au debut de la prospection en 1911 et 1912, mais on n'a signale 
la presence de !'or sur l'lle Riscoe que trois ou quatre ans plus tard. Le 
Siscoe Mining Syndicate fut forme et, plus tard, la Siscoe Gold Mines 
Limited, afin d'exploiter la propriete. 

Les travaux executes sur l'lle Siscoe consistent en beaucoup de deipouil
lement superficiel et de tranchees, la plupart effoctues il y a plusieurs 
annees, en nombreux forages au diamant dont les resultats n'etaient pas 
disponibles, en fongage de puits et travaux souterrains. Quatre puits desi
gnes par A, B, C et D, ant ete fonces aux endroits indiques sur le plan 
ci-j oint (figure 21). 

L'ile Sis·coe est plane et s'eleve generalement a environ 30 pieds au
clessus de la surface du lac. Elle est formee en grande partie d'-argiles 
lacustres stratifiees a travers lesqueJ,Ies emergent a interval.les de basses pro
tuberances rocheuses. A 1'eau tres basse d'etroits afileurements de· roche 
apparaissent au niveau de l'eau, mais la p1upart sont recouverts a l'eau 
haute. Les afilemiements forment trois etendues principales clans les parties 
centrale et septentriona'le de l'lle, mais clans !'ensemble ils ne constituent. 
qu'oo faible pourcentage de sa uperficie. La partie meridionale de l'lle est 
supportee par des epanchements et des tufs de composition moyenne a 
basique. De petites ·etendue de roches vo1caniques sont ga et la fortement 
cisaillee . Des ellipsoi:des et d 'autres structures volcaniques se rencontrent 
en plusieure endroits. De petits dykes basiques, renfermant de ol.a chlorure 
et de la serpentine, entrecoupent !es lav·es. Le sous-sol de la pa·rtie septen
trionale de 1'11e e"t forme par un amas intru if fort altere, probablement 
apparente a la granodiorite des environs du l•ac De Montigny. Le contruct 
de la roche intrn ive n'apparait pas a fa surface de file Siscoe, mais on peut 
l'observer ur une petite iLe au nord-ouest. 

Le forage au diamant, en 1926, a un endroit sur le contact a revel€ 
une grande epaisseur de cailloux en dessous des .argiles superieures, faisant 
ainsi presumer qu'une vallee a ete erodee dans la surface rocheuse le long 
de la ligne de contact. La ipreuve de cette erosion se revele clans le sous-sol, 
fa ou une largeur considerable de roC'hes cisaillees et alterees se presentent 
clans l 'etendue du contact. 
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La roche intrusive est generalement beaucoup alteree et rempla·cee. 
E lle devait etre a l'origine une granodiorite composee d'albite-oligoclase, 
d'amphibole et de biotite et de gros ceillets de quartz opalescent. Des 
etendues locales a l'interieur de l'amas conservent encore quelques-uns des 
c .racteres primitifs, mais le gros de la roche a ete remplace par du carbo-
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Figure 21. Ile Siscoe, lac De Montigny, montrant les .a.ffieurernents (Jignes); ceux qui se 
trouvent au nord de la frontiere geologique sont de la granodiorite; ceux qui sont au 
sud, des roches volcaniques. 

n .te et de l'epidote et une partie, du mains, par de l'albite, par suite de 
l'adion des solutions mineralisatrice . Les mineraux ferromagnesiens ont 
surtout ete remplaces par de la calcite. Le grain varie d'assez fin a 
extremement gros. La repartition des gros ceillets de quartz opalescent 
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semble etre irreguliere. Le rapport entre la roche intrusive et les amas de 
granodiorite a l'est du canton de Bourlamaque est presume d'apres la pre
sence du quartz opalescent et la ressemblance des feldspaths. 

Toutes les roches mentionnees jusqu'ici sont entrecoupeeB de dykes de 
porphyre a granodiorite, atteignant ga et la 15 pieds de largeur. Ils font 
peut-etre partie du meme magma d'ou a emane la granodiorite, mais sont 
un peu plus recents. 

La plus forte partie des travaux de developpement jusqu'en 1926 avait 
ete concentree aux environs du puits D, ou un reseau de veinules croise la 
granodiorite basique d'un bout a l'autre d'une zone de quelque 200 pieds de 
largeur. Un rendement d'atelier de 8 tonnes de mine:rai choisi provenant de 
cette zone a donne au de!a de $39 d'or par tonne, d'apres des essais publies 
par la British Minerals Corporation. Le rendement du massif rocheux 
reticule de petites veines n'a donne que de foibles teneurs, environ $2 a la 
tonne. 

Les veines de la zone D peuvent se grouper en deux classes. Celles de 
la plus ancienne se dirigent ·approximativement nord-sud et plangent de 
45° a 60° vers !'est. Elles sont de forme et de directioo tres irregulieres, font 
nmud et ventre et disparaissent totalement par coi:ncement en certains 
endroits. Elles emettent des filonnets qui parfois se reunissent plus loin a 
la premiere veine en entourant un nerf de roche encaissante, ou parfois 
traversent une bande de roche encaissante et rejoignent une veine adja
eente appartenant au meme groupe. Les veines n'ont que quelques pouces 
de largeur, avec un maximum de 1 pied et se composent principalement de 
quartz. Dans quelques endroits un petit paquet d'aiguilles de tourmaline 
est visible pres du centre de la veine, mais en general ce mineral est en tres 
faible quantite. Les bords des veines sont tres souvent caracterises par un 
bord tres etroit de cristaux de calcite qui, avec de la tourmaline, complete 
parfois en certains endroits toute une veine. Les veines elles-memes ren
ferment tres peu ou point de sulfures, mais il s'y presente de l'or libre. La 
roche de fond est alteree sur une courte distance, d'ordinaire moim:; d'un 
huitieme de pouce, avec depot de quartz, carbonate et pyrite. Les veines 
de ce type se trouvent a peu pres a angle droit sur le contact de granodio
rite-Keewatin. 

Les veines de la deuxieme classe ont ordinairement moins d'un pouce 
de largeur, s'orientent a peu pres est-ouest et sont horizontales OU plangent 
vers le nord sous des angles ayant jusqu'a 30°. Elles croisent et disloquent 
legerement les veines de la premiere dasse et leur sont, par consequent, un 
peu plus recentes. Leur composition est tout a fait differente sous le rap
port de la teneur en tourmaline, laquelle varie quelquefois de 25 pour cent 
OU plus a une tourmaline rpresque rpure en certains endroits. L'autre element 
constitutif principal est le quartz, mais on y renoontre aussi une bonne 
quantite d',albite, de calcite, de pyrite et d'or. D'apres !'examen d'une 
plaque mince, il semble que la calcite ait cristallise apres la tourmaline, 
mais avant l'albite et le quartz. On a constate sur le terrain que la calcite 
tend a se 'concentrer le long des bords des veines comme clans la premiere 
classe, mais cette tendance est moins marquee. La teneur en pyrite est 
assez elevee, surtout dans les grosses veines, qui se composent en grande 
partie de quartz. 
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Les veines de cette classe ont altere la roche de fond beaucoup plus 
fortement que celles de la premiere. L'alteration s'etend Sl\lr une distance de 
plusieurs pouces et la roche encaissante est de ce fait enrichie de sulfures et, 
rarfois, de tourmaline. Des plaques minces demontrent que l'alteration 
s'est produite de la fagon suivante: 

La roche primitive, non affectee par les solutions mineralisatrices, se 
composait peut-etre de 50 pour cent de chlorite legerement verdatre, de 35 
a 40 pour cent d'albite feuilletee irreguliere, Ab90An1o et le reste de quartz, 
de calcite et de squelettes d'assez gros cristaux probablement de quelque 
mineral ferromagnesien originel, aujourd'hui completement altere en amas 

'epidote, d'albite et de magnetite OU d'ilmenite. Dans un specimen etiquete 
"roche en partie alteree" pris dans un endroit un peu plus pres de la veine, 
presque toute la chlorite, sauf 1 ou 2 pour cent, et toute l'epidote ont dis
paru. Environ 80 pour cent de la roche se compose maintenant d'albite et 
L~ reste est en partie de la calcite avec 4 ou 5 pour cent de quartz, la chlorite 
residuelle precitee et la magnetite originelle. La roche "completement 
alteree", le plus pres de la vcine, presente une variation assez surprenante. 
Environ 95 pour cent se compose d'albite pure (Ab100An°), en gros cris
taux d'environ 0. 7 mm. de longueur. Dans les deux premieres plaques les 
cristaux d'.albite sont beaucoup plus petits. Le reste consiste en quartz et 
calcite en proportions a peu pres egales. La chlorite a totalement disparu. 

L'alteration a done eu pour effet d'enlever la chlorite et l'epidote de la 
roche, de faire recristalliser l'albite en cristaux plus gros, a plus forte 
teneur en soude, et d'apporter plus d'·albite. Sans analyses il est impossible 
ce dire si le developpement de plus de calcite et de quartz dans la roche en 
partie alteree est attribuable a l'apport de matiere OU simplement a une 
r.ouvelle conformation. La disparition de ces mineraux dans la roche com
pletement alteree porte cependant a croire qu'elle est due a un nouvel 
agencement plutot qu'a !'addition de nouvelle matiere. 

Du point de vue chimique l'alteration consiste dans la perte de chaux, 
c.e magnesie et de fer de la roche primitive et dans l'apport de soude et 
1.1robablement de silice et d'alumine. La presence de tourmaline et de pyrite 
c.ans des parties des zones alterees, bien que non observee dans Jes plaques 
rJinces examinees, indique aussi l'apport de bore et de soufre. Les princi
paux constituants des solutions mineralisatrices paraissent, par consequent, 
.voir ete la soude, la silice et probablement l'alumine, avec de moindres 

r;uantites de soufre, de bore, de chaux et de gaz carbonique. 
Les principales teneurs des veines semblent etre attribuables a l'or 

!1bre, observe dans les divers specimens en etroite association avec la tour
maline, un peu a l'interieur des paquets de cristaux de tourmaline. 

Au nord du puits D se trouvent d'anciennes excavations maintenant 
i11ondees, de sorte qu'on ne peut se rendre compte exactement de la nature 
.e la veine exploree par ces travaux. A un endroit elle semble avoir environ 

4 pieds de largeur, mais elle a, dit-on, 9 pieds de large dans une excavation 
i...n peu plus a l'est. D'apres l'emplacement des points designes par M. 
Eiiscoe, la veine s'oriente nord 70° est. Le quartz filonien est gris bleu et 
renferme de ·Ia pyrite, de Ja ,chakopyrite et de l'or libre. Une grande faille 
se dirige presque parallelement a la veine dans les chantiers souterrains, 
nais le rapport, s'il en existe un, entre la veine et la faille, n'est pas connu. 
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Les chantiers souterrains, lorsqu'ils ont ete exammes en JUIIl 1926, 
comprenaient un puits incline a 57° et fonce a une rprofondeur verticale de 
1.05 pieds, ainsi qu'cnviron 1,500 pieds de galeries et de travers-banc 
(figure 21). La plupart de ces fouilles ont ete pratiquees dans le but de 
decouvrir des veines isolees assez ·considerables pour etre exploitees. La 
teneur du r6seau de petites veines et de la roche encaissante est trop faible 
pour permettre une exploitation remuneratrice de tout l'amas. 

Pres de l'extremite septentrionale des chantiers souterrains, on a decou
vert d'assez grosses veines a !'est et a l'ouest de la galerie principale. Gelles 
de l'ouest consistent en un certain nombre de veinules de quartz, plongeant 
vers !'est et en une veine d'environ 2 pieds d'epaisseur. Elles appartiennent 
au groupe de celles qui s'orientent un peu a ]'est du nord et plangent a 
l'·est. La roche encaiss1ant.e esit une granodioirite a grain fin, beaucoup alt6ree 
et mineralisee de pyrite en cubes. Le quartz est gris, vitreux et renferme de 
la pyrite en cubes. Des veines de tourmaline, ayant jusqu'a 3 pouces 
d'epaisseur entrecoupent !es vcines et la roche de fond. Les fissures !es 
plus recentes ont mains d'un demi-pouce de largeur et sont remplies de 
calcite ou de pyrite. 

La veine m le bord oriental de la principale galerie est large de 2 
pieds, s'oriente au nord-est et plonge sous un angle d'environ 60° sud. A 
l'est elle est interrompue par une petite faille dont le plan se 'dirige a peu 
pres nord 70° est et plonge 73° nord. Des travaux plus recents auraient 
repere la veine a environ 10 pieds au nord de la galerie. La veine traverse 
une phase silicifi6e a grain fin de granodiorite qui eontient une grande 
quantite de pyrite. On rapporte qu'il existe un riche minerai amifere clans 
la roche encaissante, la ou elle est mineralisee pres de la veine. Le quartz 
filonien est grisatre et renferme de la tourmaline et de la pyrite. On a, 
clit-on, observe de !'or libre au cour des travaux dans la galerie. 

Le long travers-banc qui s'oriente vers le sud-ouest a partir du puits 
jusqu'a la limite granodiorite-Keewatin, courpe la veine "K", qui semble 
suivre la meme direction. Elle occupe une zone de schiste talqueux et 
chloriteux considerablement metamorphise, developpe le long du contact. 
Sur le plan-croquis ci-joint (figure 21), cette zone de contact est comprise 
clans les limites de l'amas de granodiorite. Le plongement de la veine est a 
peu pres vertical et son orientation mesuree par la direction de la galerie 
est a peu pres nord 63 ° ouest. La ot1 elle est coup6e par le principal travers
banc, elle a 2-t pieds de largeur. A rpartir de cet endroit des galeries suivent 
la veine dans !es deux directions. Dans une direction sud-est, la veine se 
retrecit a 1 pied de large dans moins de 20 pieds de longueur et se co1nce 
ensuite sur une distance de 10 pieds. On la retrouve de nouveau sur la 
meme orientation avec une largeur de 4 pouces, et sur !es derniers 40 pieds 
de la galerie elle atteint une largeur de 16 pouces. Dans une direction 
nord-ouest a partir du principal traver5-banc, la galerie suit la veine sur 
une distance de 105 pieds. A l'ouest du travers-banc la veine se retrecit 
rapidement et possede une largeur de 4 pouces clans le front de la galerie. 
Sur le mur meridional de la galerie, a 20 pieds du front, une veine sem
blable se dirige rparallelement a la veine "K" sur une distance d'environ 40 
pieds. Sa largeur varie de 3 a 9 pouces. La veine "K" est formee de quartz 
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blanc vitreux s&pare en sections de 1 a 2 pouces de large par de minces 
couches de matiere chloritique paralleles aux epontes de la veine. De la 
pyrite se presente dans le quartz blanc, mais elle parait etre surtout asso
ciee aux plans de separation chloritique. Le quartz de la veine renferme 
une tres petite quantite de chalcopyrite sous forme de fines fissures. On 
observe dans la veine quelques fragments de roche encaissante chloritisee. 
La roche encaissante est composee de schiste talqueux et -chloriteux consi
derablement disloque dont on a signale la presenc·e pres du contact des 
roches dioritiques intrusives et des roches volcaniques. Pres de la veine la 
roche encaissante est mineralisee en pyrite grossiere. On rapporte avoir 
obtenu de bonnes teneurs auriferes dans la veine et la roche d'eponte adja
cente, mais on ne sait pas sur quelle largeur ces teneurs s'etendent. 

Bien qu'on n'ait observe aucune preuve de deplacement, il semble que 
la bande de schi<>te fortement cisaille soit une zone de broyage qui s'est 
developpee dans une faille de contact. On peut s'attendre de rencontrer la 
veine par intervalles le long de la faille. Dans le travers-banc au sud de la 
veine "K" on trouve quelques salbandes et surfaces de glissement qui 
indiquent qu'il y eut broyage de fac;;on irreguliere. L'intrusion de quelques 
amas ayant l'apparence de dykes de porphyre f.eldspathique semble avoir 
subi !'influence des lignes de moindre resistance offertes par les failles. 

En 1927 on a recommence activ-cment Jes travaux dans le puits "C" et 
sur la veine. Avant 1919 on avait ouvert des tranchees et effectue du 
depouillement sur cette veine, et un puits incline avait ete fonce a une pro
fondeur de 100 pieds en suivant le pendage de la veine. Depuis la reprise 
des travaux le puits a etc descendu a 500 pieds, et de nombreuses ouvertures 
laterales executees aux niveaux de 170-, 300-, 400-, et 500 pieds, d'apres un 
compte rendu regu du president M. J.-T. Tebbutt. Les rapports publies par 
la compagnie indiquent que la veine, ou sa partie exploitable, a une lon
gueur souterraine d'environ 500 pieds, une largeur moyenne de 31" pieds et 
une teneur moyenne de plus de $20 d'or a la tonne. 

En 1923 et 1926, lorsqu'on a visite la propriete, la veine n'etait visible 
qu'a Ia surface. A cet endroit elle n'a qu'environ 12 pouces de large. Elle 
s'oriente nord 10° est et plonge sous un angle d'environ 40° ouest; elle a ete 
depouillee sur a peu pres 200 pieds. Elle •Croise la granodiorite basique 
grossiere. Le remplissage filonien est du quartz tranche parallelement a 
!'allure par le cisaillement. Les fissures dans le cisaillement sont remplies 
de tourmaline noire et d'un peu de qua·rtz, et par endroits la tourmaline 
forme des ·amas tabulaires ayant jusqu'a un pouce d'epaisseur. Les epontes 
des fissures remplies de tourmaline forment des surfaces de glissement et les 
stries plangent sous un angle de 38° vers l'ell.'tremite septentrionale de la 
veine. La veine renferme beaucoup d'or libre, gros et fin, mais presque 
pas de sulfures. J.-A. Bancroft, qui l'examina en 1919, observa de l'or libre 
a l'interieur des paqucts de tourmaline. Bancroft fit aussi rapport de la 
presence de scheelite dans cette veine. 

11 semble probable, d'apres la direction et la -composition, que la partie 
quartzifere de la veine appartient au premier groupe, ou au groupe des 
petites fissures s'orientant au nord aux environs du puits "D"; et que Jes 
veinules de tourmaline dans cette veine sont contemporaines a celles du 
deuxieme groupe des environs du puits "D". 
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En direction de la veine C, a quelque 750 pieds au sud, une veine 
analogue de quartz blanc affieure dans les roches volcaniques du Keewatin. 
Cette veine est tres ·courte. 

La veine "A" situee dans la partie centrale de l'ile traverse les roches 
volcaniques du Keewatin. Un puits vertical, qu'on <lit avoir 45 pieds de 
profondeur, a ete fonce sur la veine, mais il etait inonde lors de notre 
visite. La veine est visible a la surface sur une longueur d'environ 50 pieds 
a l'est du puits et s'oriente nord 65° est, avec plongement de 80° au sud. 
Sa largeur est de 1 a 2 pieds ; elle est irreguliere et renferme plusieurs frag
ments de roche verte. La matiere filonienne se compose de quartz gra
nule, accompagne d'une proportion considerable de pyrite grossiere et de 
tourmaline et aussi d'un peu de chalcopyrite. C'est dans les fissures du 
quartz de la veine surtout que sont confines les sulfures. Lorsque le prof. 
Bell et M. J.-A. Dresser echantillonnerent cette veine, des specimens pris 
a 9 et 14 pieds de profondeur donnerent a !'analyse une moyenne de $26.50 
a la tonne sur une largeur de 13 pouces. A 34 pieds en dessous des assises, 
dans le puits, la veine a 12 pouces de largeur et une valeur de $2 .80 par 
tonne. Un echantillon de 9 pouces de largeur pres de la veine, a 29 pieds en 
dessous de la surface, a titre $13. 60 et $3 .10 a la tonne. 

Le puits B, qui etait rempli d'eau a l'epoque ·de notre visite, a ete 
fonce a une profondeur de 30 pieds sur un dyke de porphyre, auquel touche 
une veine de quartz de 1 rpied de largeur. Un echantillon de ce dyke, pre
leve par J.-A. Dresser, a donne $0.80 d'or a la tonne sur une largeur de 
4! pieds; un echantillon de la roe he de fond pres de la veine a donne $2 . 40 
sur une largeur de 4 pieds. 

Sur la terre ferme, au nord de l'lle Siscoe, une large zone mineralisee a 
ete mise a jour par le depouillement sur le lot 39, rang I, canton de V:arsan. 
La roche encaissante est un granite quelque peu porphyrique et mineralise 
E:n pyrite et carbonate. La zone mineralisee est large de 100 pieds et 
s'.ariente est-ouest. La decouverte se trouve juste au niveau du lac, et sur 
le bord du rivage elle est recouverte d'un bane d'l3!rgile, de sorte qu'on n'en 
peut voir qu'une tres faible partie. A l'interieur de .Ia zone, de nombreux 
amas reticules de quartz blanc vitreux renferment des amas etires de gra
nite. Le quartz contient de la pyrite et un peu d'or libre. La tourmaline 
se rpresente dans le quartz en couches ayant jusqu'a 3 pouces de largeur, 
paralleles a !'·allure generale de la zone. De petites couches de carbonate 
forment ga et Ia un rebord aux amas de quartz; d'autres veinules se com
posent de tourmaline et de carbonate, le carbonate etant plus recent que la 
tourmaline. La pyrite se presente aussi dans le carbonate. On n'a pas 
encore fait d'echantillonnage suffisant pour determiner la teneur aurifere, 
bien qu'on dise que des echantillons de faibles largeurs renferment de 
liautes teneurs. 

La propriete Siscoe est interessante en ce qu 'elle illustre de fagon assez 
positive les rapports entre la mineralisation aurifere et la granodiorite 
intrusive, qui est tres repandue dans le district. II est done possible de 
decouvrir des zones mineralisees analogues, en outre de oe1les deja connues. 
Les travaux deja executes sur la propriete Siscoe ont revele J.a presence de 
plusieurs petits amas de minerai de haute teneur. Les principaux probleme::: 
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paraissent etre les suivants: l'exploitation sur une petite echelle des parties 
riches sans y me]er trap de minerai pauvre OU sterile, et le traitement econo
mique du minerai extrait. Si l'entreprise peut etre exploitee d 'une maniere 
profitable, il y a de plus la, perspective de decouvrir d'autres gisements 
dans le cours des travaux. 

Claims Sullivan 

Les claims jalonn6s par J.-J. Sullivan et H. Authier, en juillet 1911, 
furent les premiers sur lesquels on ait decouvert de l'or dans ce district. 
Ils se trouvent sur la rive orientale du lac De Montigny et occupent la 
partie occidenta.le du lot 53, rang X et la partie septentrionale des lots 
48, 49, 50 et 51, rang IX, canton de Dubuisson. 

Les veines se presentent sur un monticule rocheux, de quelque 1,500 
pieds du nord au sud et de 500 a 600 pieds de l'est a l'ouest, formant une 
pointe s'avangant dans le lac, et Ie bordant au nord ·et ·a l'ouest; sur les 
deux autres cotes cette protuberance est bordee par un marais. 

La roche est une granodiorite grise a grain assez gros, composes prin
cipalement de cristaux d'albite ou d'albite-oligocJase, de 4 mm. de longueur, 
et alteree en des melanges de sericite et d'epidote. La hornblende fut 
probablement le premier constituant basique, mais elle est maintenant 
completement transformee en chlorite et epidote. Du quartz existe en 
petite proportion dans Jes interstices entre Jes cristaux de feldspath, et 
Bancroft affirme qu'un peu d'orthose se presente aussi d'une fagon 
analogue. Ni l'un ni l'autre, cependant, n'ont ete identifies dans une plaque 
mince examinee. Vers le bard oriental du monticule la granodiorite semble 
se fondre dans un granite assez fortement siliceux renfermant beaucoup de 
quartz libre. La roche, cependant, est considerablement alteree. Sur le 
rivage, a l'extremite septentrionale du monticule, un dyke de porphyre a 
granodiorite recoupe la granodiorite. C'est un porphyre a grain assez gros. 

La prospection a revele plusieurs petites veines et filonnets, indiques 
par des numeros clans le oohema de la figure 22, d'apres Mailhiot. La veine 
n° 1, la premiere decouverte, possede une direction generale nord 75° 
est et un pendage presque vertical, convergeant de franc nord a sud. Elle 
occupe une zone fracturee dans la granodiorite, qui est broyee et meme 
par endroits schisteuse sur quelques pouces en s'eloignant de la veine. 
Elle a ete depouillee sur une .longueur d'environ 600 pieds et fouillee plus 
loin au moyen de plusieurs excavations peu profondes et d'un puits de 20 
pieds. Sa largeur moyenne est d'cnviron 3 ou 4 pouces, bien que certaines 
parties atteignent 2 pieds. l\failhiot dit que la largeur dans le puits est de 5 
pieds; malheureusement le puits etait a demi submerge quand on le visita 
en 1923, de sorte qu'on n'a pu en examiner la partie inferieure. L'inspec
tion de la partie au-dessus du niveau de l'eau semblait indiquer, cependant, 
qu-e Ia veine de 5 pieds s·e compose de trois ou quatre filonnets de quartz 
renfermant entre eux de 1'a grnnodiorite plus ou mains cisainee. 

La matiere filonienne consiste surtout en quartz avec un peu de pyrite 
et de chalcopyrite et tres peu de tourmaline. Mailhiot mentionne aussi 
la presence de galene et de blende. L'or natif en petites paillettes est le 
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principal minerai d'importance economique. D es echantillons preleves par 
Mailhiot et Bancroft indiquent que la teneur moyenne du quartz est d'en
viron $7 a la tonne, bien que des echantillons choisis aient donne des teneurs 
beaucoup plus elevees. Les roches d'eponte sont plus OU mains impregnees 
de sulfures sur quelques pouces de la veine. 

Granodiorite porphyry 
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Figure 22. Plan des claims Sullivan, lac DeMontigny, canton de Dubuisson 
(d'apres Mailhiot). 

Les aut11es veine.s ne meriiterut pas d'etre dOOrites. Oornme la veine 
n ° 1, ce sont d'etroites fissures dans la granodiorite, rem plies de lentilles 
de quartz assez discontinues. La plupart d'entre elles renferment un pour
centage beaucoup plus eleve de tourmaline que la n ° 1. La largeur de la 
veine n ° 4 va de quelques pouces a 2 pieds et elle a ete depouillee sur 
une distance d'a peu pres 500 pieds. Elle s'oriente nord 75° est et plonge 
sous un angle de 70° sud. Comme li;t veine "C" sur la propriete Siscoe, 
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et aussi comme une ou deux autres veines sur cette propriete, elle se com
pose de quartz tranche parallelement a la direction, la tourmaline noire 
remplissant les fissures ainsi produites. Les stries sur les epontes des 
fissures plongent de 40° a 50° vers l'extremite occidentale de la veine. 
Dans d'autres endroits la tourmaline est melee au quartz. La veine n ° 4 
offre un troisieme exemple (dont deux ont ete decrits sur l'lle Siscoe), d'une 

' double periode de mineralisation a la suite de l'intrusion de la granodiorite. 
Dans la premiere, des veines de quartz renfermant un peu de tourmaline 
et de carbonate se formerent puis une legere dislocation trancha et fractura 
les anciennes veines produisant de nouvelles fissures, lesquelles clans la 
suite furent scellees par de la tourmaline et un peu de quartz. 

Dans une fosse d'essai sur cette veine une substance composee de quartz 
et de tourmaline forme la gangue d'une breche, renformant des fragments 
d'une roche blanche, dure, apparemment une matiere filonienne anterieure. 
En plaque rninoe on constate qu'ei.te se compos,e presque entierement 
d'albite (Ab90An1 0), en petits cristaux de 0·03 mm. de diametre. C'est 
encore une preuve de la nature hautement sodique des solutions qui prece
derent les veines de tourmaline. 

Claims Staheli et Legault 

Les claims Stabell et Legault se touchent et leurs principaux chantiers 
se trouvent sur la meme crete, de sorte qu'il convient de !es decrire ensemble. 
Les principaux traits caracteristiques sont representes dans la figure 23. 

Les claims de J.-B. Legault comprennent la moitie des lots 51 et 52, 
rang VIII, canton de Dubuisson. Les claims connus sous le nom de groupe 
Stabell sont voisins de ces derniers a l' est, et comprennent la moitie nord 
des lots 53-56, rang VIII, ainsi que la moitie sud des lots 52 et 53, rang IX 
ct une fraction de 1a moitie ud dies lots 54-56, rang IX. Oes claims, 
autrefois la propriete de J.-F. Stabell, furent achetes au debut de 1922 
par W.-F. Greene et ses associes et constitues sous le nom de Stabel.] Gold 
Mines, Limited. On se rend a la propriete en chaloupe a moteur depuis 
Amos jusqu'a la tete du lac Blouin, d'ou une route d'environ un mille conduit 
a la mine. 

Ces proprietes furent examinees en detail au commencement de l'ete 
de 1923, mais on n'y avait fait a cette epoque que des travaux de surface, 
e:t le forage sur la veine Stabell etait en cours. Plus tard, en 1923, on 
commen<;a le fongage du puits, lequel, a l'automne de 1924, avait atteint 
une profondeur de 600 pieds. A 285 pieds on ouvrit un niveau, et quelque 
700 pieds d'ouvrages lateraux furent termines. D 'assez bons resultats furent 
obtenus a ce niveau mais ils ne se continuerent apparemment pas au niveau 
de 600 pieds, vu que !es travaux furent discontinues apres avoir atteint 
ce niveau. Rien n'a ete fait depuis. Suivant les recents rapports de jour
naux toutefois, on a epuise l'eau de la mine et entrepris de nouvelles fouilles 
en 1928. La mine fut de nouveau visitee a la fin de 1924, avant que le 
niveau de 600 pieds eut ete atteint, les chantiers au niveau de 250 pieds 
furent inspectes. 

Les roches sont principalement des laves du Keewatin, recoupees par 
quelques dykes de porphyre assez frais. Les laves comprennent preEque 
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tous les types usuels, dont le plus ordinaire est une roche vert fonce basique 
a grain assez fin, qui pourrait porter le nom de basalte altere. EUe se com
pose surtout de hornblende fibreure en partie chloritisee, probablement 
secondaire apres l'augite, avec environ 35 pour cent de feldspath-andesine 
(Ab65An35), altere en epidote. Dans les carottes-temoins on a remarque 
que cette roche passait a des bards <lurs, vert pale, qui varient de quelques 
pouces a plooieurs pieds de largeuT et se composent d'epidote pistazite avec 
20 .a 25 pour cenit de quartz. On ne possede encore aucune donnee pouvanit 
elucider oertte rulteration du "basalte". 

On trouve sur les claims Stabell-Legault et dans tout le canton de 
Dubuisson, une roche basique sensiblement de meme composition que le 
basalte decrit, mais presentant en sillface alteree un grain grassier et des 
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Figure 23. Plan des claims Stabell et Legault, canton de Dubuisson. 

amas de cristaux de feldspath de la grosseur d'un dollar-argent. D'apres 
son grain, certains auteurs ont con idere cette roche comme etant du gabbro 
ou de la diabase. En maints endroits, cependant, la roche passe sans inter
ruption a une matiere a grain plus fin caracterisee par des structures en 
corn::sinets, de sorte qu'il s'agit evidemment d'une lave. Un grand nombre 
des veines du canton de Dubuisson ont ete decouvertes clans cette roche, ce 
qui semble assez significatif. Ce peut etre parce que la roche est plus dure 
et plus resiistante que les autres types des environs et, prur consequent, 
qu'elle s'est frac.turee nettement sou l'effort au lieu de ceder par epanche
menrt ou pair l•a formation de plusieu:rs petites fissures discontinues qui n'au
raient pas offeirt une bonne voie aux solutions mineralisrutrices. 

Les laves plus acides sont des roches gris pale qu'on pourrait appeler 
oligoclasites, dacites ou trachytes. 11 en existe plusieurs types, mais leur 
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composition primitive peut rarement etre determinee, car les mmeraux 
primaires sont souvent remplaces a un fort degre par la chlorite, l'epidote, 
le kaolin et d'autres mineraux secondaires. 

Les feux de forets ant completement detruit la vegetation sur une 
bonne partie de la region, Ce qui a permis de faire cinq OU six excellentes 
determinations de la structure des laves. La direction est generalement 
est-ouest, convergeant de nord 82° est pres de l'extremite occidentale du lot 
53, a franc est au milieu du lot 54, puis nord 83 ° ouest sur le bord oriental 
du .Jot 55. Les pendages sont presque verticaux et Jes ootes superieurs des 
epanchements font face au sud. 

Le porphyre est une roche grise apparemment fraiche, renfermant plu
sieurs phenocristaux de taille moyenne de feldspath blanc et de hornblende. 
Un dyke croisant le veine Stabell sera denomme clans la suite Stabell; il y 
a aussi plusieurs dykes sur les claims Legault. Les phenocristaux de felds
path se composent d'andesine OU d'oligocJ.ase-andesine, a peu pres Ab60 
An 4 o, et foTment parfois j usqu''a 20 pour cent de la roche; Jes phenoc,ris
taux de hornblende en constitue rarement plus de 1 pour cent. Dans le 
dyke le plus siliceux examine, on a aussi trouve quelques phenocristaux de 
biotite. La gamgue f:e compose en grande partie de fo ldspath a1bite (Ab9° 
An 1 0), avec enviiron 5 pour cent de hornMende et biotite, et du quartz en 
quantite variable. Le dyke Stabell est exempt de quartz et la plupart des 
dykes en contiennent mains de 1 pour cent, mais l'un deux sur le claim 
Legault en i1enferme environ 15 pour cent. On peut done appeler cette 
roche un porphyre a granodiarite. 

La plupart des dykes sont assez frais, mais celui de Stabell est beau
coup altere. Dans des specimens pris des carottes-temoins a des profon
deurs de 200 a 300 pieds, les hornblendes sont presque completement chlori
tisees et les feldspaths remplaces par l'epidote. 

Le principal affieurement sur lequel presque taus les travaux ant ete 
executes sur les deux groupes de claims, est une crete d'environ 3,200 pieds 
de longueur de l'est a l'ouest sur 1,600 pieds de largeur. Elle occupe l'extre
mite septentrionale des lots 51, 52 et 53, rang VIII et est entouree de taus 
cotes de bas-terrain recouvert d'un lourd manteau de drift. Une legere 
depression, egalement couverte de drift, occupe le milieu de la crete. Le 
cote meridional s'incline legerement, mais les trois autres sont escarpes. 
L'extremite orientale en particulier est un escarpement de 50 a 100 pieds 
de hauteur, surplombant une vallee remplie de drift qui occupe presque tout 
le lot 54. Des tentatives faites en vue de percer le sol clans cette vallee, 
afin de suivre la veine vers l'est par des sondages au diamant, ant revele 
une epaisseur de plus de 200 pieds, en grande partie de sable mouvant. 

La veine Stabell traverse le principal affieurement 'ft l'ext.remite septen
trionale du lot 53 dans une direction genera.le nord 60° ouest, avec pendage 
a pie vers le nord. Elle remplit la crevasse d'une ancienne grande faille. 
En etablissant !'allure d'une Couche bien definie de breche de trachyte a 
partir de l'affieurement dans le lot 55 a travers la faille, jusqu'a l'affieure
ment clans le lot 53, on a constate que la couche clans le lot 53 est a 200 
pieds p1us .au nord qu'elle ne le serait s'il ne s'etait produit aucun deplace
ment. En supposant que la faille en question a.it cause ce derangement, 
et non quelque faille inconnue masquee pa.r le drift sur le lot 54, le cote sud 
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de la faille s'est deplace vers l'ouest, par rapport au cote nord, sur une dis
tance de tout pres de 400 pieds, mesures le long du plan de la faille. Les stries 
observees en un ou deux endroits indiquent que le mouvement fut presque 
horizontal. L'absence visible de toute relation entre les roches des deux 
cotes de la faille sur l'affieurement du lot 53, demontre que le deplacement 
felt en fait ,cause par cette faille, du moins en grande 'Partie, et non pa,r 
une faille inconnue. 

La zone cisaillee de la faille n'a pu etre suivie que sur une longueur 
de 100 pie<ls SUT le lot 52, de sorte que la faille clisparrut probablement a 
rouest en e rramifiant. 

Le dyke de porphyre Stabell, de forme tres irreguliere traverse la 
faille pres de l'extremite orientale de l'affieurement. 11 s'oriente d'une 
fagon generale au sud-est, mais il est tres tortueux. 11 n'a pas ete deplace 
OU Cisaille par la faille et s'cst, par consequent, inj ecte apres Ja dislocation. 
De fait la veine a legerement ete dernngee a l'endrnit OU le dyke l1a traverse 
et la partie au nord-est du dyke a ete deplacee de 2 ou 3 pieds vers le 
nord-ouest. 11 est evident que la fissuration qui a permis l'inj ection du 
dyke etait plus recente que la grande faille et fut accompagnee d'un leger 
cleplacement lateral. 

Le fait que la veine est en apparence disloquee la ·OU le dyke la 
recoupe, n 'indique pas que le dyke est plus recent que la veine. Au con
traire, on a observe en maints endroits clans les travaux souterrains que des 
veinules de quartz mineralisees de pyrrhotine et de chalcopyrite pene
traient clans la veine principale au sein du porphyre et que le contact entre 
la veine et le porphyre est mal defini, comme si le dyke avait envahi la 
veine, mais ii est irregulier, escarpe et assez vague comme si les solutions 
mineralisatrices avaient range le porphyre et l'avait en partie silicifie. 11 
faut, par consequent, conclure que la veine a rempli la cannelure apres que 
cette derniere fut recoupee et deplacee par le dyke de porphyre; en d'autres 
termes que la suite des evenements fut la dislocation, l'intrusion du por
phyre et le remplissage de la veine. 

La veine se compose de quartz accompagne de sulfures et d'un peu de 
calcite, formant une serie de lentilles de longueur et de largeur variees. 
Les lentilles varient de 1 a 3 pieds de largeur, se rapprochant plus en 
moyenne du premier chiffre. Pres du dyke elles forment une veine con
t inue qui s'elargit et se retrecit de nouveau; mais a environ 800 pieds du 
dyke elles commencent a etre entierement detachees Jes unes des autres et 
forment des amas isoles. La roche d'eponte cisaillee est plus ou moins 
impregnee de sulfures sur une distance de quelques pouces de la veine, 
bien qu 'en un endroit ou une veinule auxiliaire rejoint la veine principale, 
il y ait une impregnation de sulfure de 20 pieds de largeur ou davantage. 
Les sulfures de la veine sont en grande partie de la chalcopyrite et de la 
pyrrhotine auriferes; ils remplissent les fissures du quartz qui est assez 
considerablement fracture. Les principales teneurs se trouvent dans la 
chalcopyrite, dont certains des specimens pUTs ont titre, dit-on, de $200 
a $300 d'or a la tonne. La pyrrhotine renferme de tres faibles teneurs, 
de $1 a $2 par tonne. 
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La veine a environ 1,000 pieds de longueur, a partir du dyke de 
porphyre jusqu'au po-int OU eUe se tennine a l'ouest. A la surface la 
largeur pres du dyke est de 2 a 3 pieds et diminue graduellement jusqu'a 
ce qu 'a l'extiremite oocidentale elle ne se compose plus que de quelques 
lentilles discontinues de quartz, atteignant en moyenne 1 pied de 
longueur sur 2 ou 3 pouces de largeur. La chalcopyrite aurifere, le 
principal element mineralise, dispara1t presque totalement de la veine 
a environ 600 pieds du dyke. La pyrrhotine commence a appara1tre en 
proportion appreciable a environ 200 pieds du dyke et augmente vers 
l'ouest. Cette quantite persiste jusqu'a 960 pieds du dyke, ou 40 pieds de 
la frontiere occidentale du lot 53, alors qu'elle diminue rapidement, for
mant des lentilies isolee qui disparaissent tout ,a, fait a 1a frontiere occi
dentale du lot. Ce mineral tend a se concentrer le long des epontes de la 
veine, particulierement le toit, et a se presenter en veinules auxiliaires. 

Au niveau de 285 pieds, la veine est un peu plus large qu'a la surface, 
avec un maximum de 4 pieds. Le gerant a affirme que sur cette largeur sa 
teneur moyenne est de $15 d'OT a la tonne, SUT une longueur de 310 pieds. 
De cette longueur, 220 pieds se trouvent a l'est du puits et 70 pieds a 
l'ouest. Une apophyse du dyke de porphyre suit la veine a ce niveau 
et s'etend sur quelque 90 pieds au dela de l'extremite occidentale de la 
partie mineralisee avant de se terminer par co1ncement. 

Les mineraux du dyke de porphyre sont en grande partie remplaices par 
l'epidote, et le basalte pres de la veine est rempli de fissures capillaires, dont 
quelques-unes renferment de la pyrrhotine, d'autres de l'epidote et du 
quartz. Les solutions qui ont depose I.a pyrrhotine et celles qui ont forme 
1'€pidote semblent, par consequent, etre intimement associees. Vu que 
l'epidote et la pyrrhotine sont a la fois des mineraux depos€s d'une maniere 
caracteristique par des solutions chaudes, il est probable que la meme serie 
de s·olutions les a deposees toutes deux, bi·en que peut-etire pas tout a fait 
en meme temps. 

Sur les claims Legault se trouvent deux veines, l'une sur le lot 51, 
l'autre sur le lot 52. Celle du lot 51 est une veine de remplissage bien defi
nie, d'env·iron 4 rpieds de largeur, s'orientant nord 38° ouest et plongeant 
verticalement ou a peu pres. Elle se compose de quartz pale, assez vitreux, 
tache de rouille sur une epaisseur de plusieurs pouces. La minemlisation 
n'est pas abondante et on ne tient aucun renseignement sur ses teneurs. La 
Yeine a ete depouillee sur une longueur d'environ 250 pieds. A l'extremite 
meridionale la dire·ction ·converge vers le sud et la veine dispara1t sous le 
drift. A l'extremite septentrionale elle se termine abruptement contre 
l'etroite zone cisaillee d'une petite faille qui s'oriente nord 75° est et plonge 
verticalement sous un angle de 70° sud. Dans !'angle aigu entre la veine 
et la faille les laves presentent des textures fluidales bien developpees de 
direction nord 82° est a une faible distance de la faille, mais change 
abruptement a nord 38° ouest pres de la faille. Sur le cote nord de la faille 
le sommet du meme epanchement se trouve a 25 pieds a l'est de sa position 
au sud de la faille, de sorte que le changement de direction des textures 
fiuidales a vraiment ete cause par un entra1nement, vu que le oote nord 
'>'est deplace vers l'est par rapport au cote sud. La veine ne se presente pas 
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sur l'autre oote de la faille et pour cette raison on croit qu'il s'agit presque 
certainement d'une fissure de tension ouverte par dislocation. Dans ce cas, 
il sera probablement demontre qu'elle n'est pas tres longue. 

Un dyke de porphyre a granodiorite suit parallelement la veine et 
traverse la faille sans et.re deplace. De petites lanigues et dykes de por
phyre suivent aussi la faille et traversent sa zone schisteuse sans eux-memes 
etre schisteux. Le poI'phyre est, par consequent, plus recent que la faille. 
II forme des breches de contact frappantes avec la roche verte clans ce 
voisinage. Les dykes de porphyre sont fractures de petites fissures discon
tinues remplies de quartz et de tourmaline, et d'une maniere similaire forme 
des veines de quelques pouces de largeur remplissant la faille. Les frac
tures clans le porphyre ressemblent a des fissures de retrait. 

La faille peut etre suivie vers l'est sur une distance de quelque 400 
pieds, ou elle passe en dessous du drift. Son prolongement apparent 
affieure sur le cote occidental du lot 52, ou ii es.t occupe par une veine de 
quartz et de tourmaline d'environ 5 pieds de largeur, s'orientant nord 
56° est. La veine a ete depouillee sur a peu pres 200 pieds. On lie l'a 
pas observee sur les affieurements plus loin a !'est, bien que la zone cisai.1-
J.ee dans l.aqueLle e!1Ie repose puisse etre suivie sur un autre 150 pieds ou eUe 
est mal definie. La matiere filonienne, par consequent, forme une lentille 
iprobablement assez courte. Le mineral de la veine se compose surtout 
de quartz coupe par des fissures assez irregulieres remplies de tourmaline, 
,de pyrite •e't d'un peu de pyrrhotine. On n'a recueilli aucun Tenseigne
;rnent sur les teneurs auriferes, mais on rapporte qu'elles sont faibles. 

Trois ·dykes de porphyre a granodiorite se presentent pres de cette 
veine ou lentille, dont chacun s'oriente presque a angle droit avec elle et s'y 
termine abruptement (figure 24). Les rapports laissent presumer une dis
location, mais en face d'indices rencontres ailleur'S que des dykes sont plus 
recents que la dislocation, pareille conclusion est inadmissible. II faut done 
conclure que les dykes oocupent des fissures se terminant au plan de faille 
et, probablement par consequent, produites par Jes efforts de la dislocation 
comme la veine de remplissage sur le lot 51. 

6eo/o 1ca/ Survey , Canada 

Figure 24. Schema montrant J.es rapports des dykes de porphyre (en noir) et de Ia veine 
(en pointille), claim Legault, canton de Duibuisson. 
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Claims Clark 

La propriete Clark se trouve clans le quart nord-ouest du canton de 
Bourlamaque, a environ 3~ milles de la frontiere septentrionale et 1! mille 
de la limite occidentale. Une route d'environ 3 milles de longueur va de la 
propriete a la tete du lac Blouin, duquel endroit on se rend sur eau jusqu'a 
Amos, situe sur le chemin de fer Trans{)ontinental-National. Une decou
verte aurifere sur la propriete en 1924 attira beaucoup l'atitention du 
public, ·et, ·en ·consequence, les claims furent examines en septembre de cette 
meme annee. 

Les roches sur les claims sont principalement des laves tra{)hytiques et 
des tufs. Par endroits Jes laves renferment de nombreux gros phenocris
taux de feldspath blanc leur donnant beaucoup l'aspect de quelques varietes 
de porphyre a syenite. On n'a pu obtenir, cependant, aucun temoignage 
que les roches porphyriques sont reellement intrusives; au contraire, elles 
passent partout OU elles ont ete examinees a des laves d'apparence normale. 
On a rencontre un petit dyke de vrai porphyre a syenite. 

On a trouve un certain nombre de veines, dont deux seulement sem
blent avoir une certaine importance. L'une d'elle, designee par "E", s'oriente 
no'!'d 700 ouest et plonge sous un angle de 45° sud. Au moment de l'examen, 
la veine "E" aYait ete mise a decouvert sur une longueur d'environ 30 
pieds le long de son allure. Sa largeur fa ou eHe affleure ,a, oot endroit est 
de 9 pieds, de sorte que son epaisseur, mesuree a ·angle droit par rapport a 
son pendage, est de 6 pieds. La matiere filonienne se compose priTIJcipale
ment de quartz bl·anc tranche, a sudaces de glissement et fractme. Les 
fissu:res a surfaces de glissement sont remplies de 'chlorite OU de hornblende 
et d'lllil peu de tourmaline; e!Jes rem.ferment aussi par endroits beaucoup de 
pyrite a grain fin et de l'or natif, ainsi que de la chalcopyrite. 11 se pre
sente aussi une grande quantite d'or natif finement grenu dans tout 'le 
quartz. Les mineurs disent que le quartz, qui ne renferme pas de ulfure ou 
d'or visible, donne un ilourd tailing 1a la batee. D es eclats, desquel.s J'ar 
YiSible a ete SOigneusemoot €XC1U, donnerent 'ft 1',essai environ $50 par tonne. 
Les roches d'eponte, sur une distance d'environ 1 pied des borrl•s de la veine, 
sont lourdement mineralisees en pyrites a grain fin. 

A environ 400 pieds a i'est, en direction, UJOO veine de quartz sterile, 
d 'un pied de largeur, affleure sur un petit monticule. Il semble probable 
que c'est la meme veine que celle doorite. Si tel est le cas, la partie dee.rite 
dans le dernier paragraphe n'est qu'un elargissement fortement mineralise. 

A environ 1,600 pieds vers l'est, en direction de la veine, le terrain bas 
fait place a un terrain plus eleve et on y rencontre une veine qui est peut
etre le prolongement de la veine "E ". Elle est designee par "A" et fut 
mise a jour au moyen de tranchees sur 150 pieds. Elle s'oriente nord 75° 
ouest et plonge sous un angle de 57° sud. Elle est large de 2 a 3 pieds et 
beaucoup moins lourdement mineralisee que la veine " E '', et sa teneur 
est comparativement foible. Sa composition ressemble beaucoup a celle 
de la veine "E", sauf qu'il s'y presente une bonne quantite de carbonate 
ferrugineux, qui fait presque defaut dans la veine "E ". 

La veine "C" est a environ 1,200 pieds au sud-ouest de la veine 
"A". Ce n'est pas une veine de fracture bien definie, mais un reseau de 
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filonnets et de veinules qui se ramifient, entourant et renfermant de gros 
et petits fragments de roche encaissante. La direction generale est nord 
80° est. Les matieres filoniennes consistent surtout en quartz avec une 
grande quantite de hornblende et un peu de tourmaline, mais par endroits 
la harnblende pure forme des v·eiiilules d'un demi-pouce de largeur, qui 
ca et fa renferment au centre de petites lentilles de quartz. En septembre 
1924, la "veine" avait ete mise a jour par des tranchees sur une longueur 
d'environ 150 rpieds, sur laquelle distance la plus grande largeur visible 
etait de 12 pieds. On avait trouv·e de plus grandes largeurs dans la tranchee 
principal-e qui etait remplie de debris du puits lorsqu'on l'a examinee. 

Les roches d'eponte et les fragments inclus de roche encaissante sont 
fortement mineralisees en pyrite finement grenue et chalcopyrite. Le 
quartz est moins fracture que dans la veine "E"; il n'est pas tranche et ne 
presente pas des surfaces de glissement. On y aurait decouvert un peu d'or 
visible, mais on n'a obtenu aucun renseignement digne de foi concernant 
les teneurs reelles; on croit qu'elles etaient plutot faibles. 

Depuis 1924 deux puits ont ete fonces sur la propriete, ·l'un pres de la 
frontiere meridionale du claim M.L. 2053a, l'autre, de 78 pieds de profon
deur, a environ 29 cha1nes au sud-est du premi·er sur le claim M.L. 2051. 
On ignore sur quelle veine ils ont ete fonces, mais leur position relative fait 
presumer que c'est sur les veines "E" et "C". 

Mine Lake-Fortune 

La mine Lake-Fortune est interessante du point de vue historique, 
parce que ce fut la premiere decouverte importante faite dans cette partie 
de Quebec. MM. Olier et Renault ont trouve de l'or a l'ete de 1906 dans 
la grande zone de broyage entre les lacs Renaud et Fortune. Cette decou
verte attira un certain nombre de prosrpecteurs d-ans la localite, qui effectue
rent des travaux dans le territoire adjacent sans y trouver du minerai 
important. Sur l'entrefaite, en 1907, la premiere decouverte fut prise par 
la Pontiac and Abitibi Mining Company et, plus tard, vers la fin de 1910, 
transferee a l'Union Abitibi Mining Company. Cette derniere compagnie 
proceda vigoureusement aux travaux de tragage, construisit et outilla un 
a.telier, un bureau d'essai. un batiment de machines, une scierie et un camp. 
Elle fonga un puits incline d'environ 140 pieds et dirigea des travers-bancs 
de plusieurs centaines de pieds au nord et au sud. Le commencement de la 
guerre mit fin aux travaux et la compagnie entra ensuite en liquidation. La 
propriete fut acquise en grande partie par la Lake-Fortune Mining CO'II1-
pany, qui ouvrit de nouveau la propriete en 1922, assecha le puits et 
cchantillonna les chantiers souterrains. 

En 1923 le controle de la compagnie fut cede a la Towagmac Explora
tion Company a condition qu'elle continue les trav·aux de tragage. Une 
bonne quantite de tranchees et de depouillement a ete effectuee en 1923. 
Depuis cette .&poque un nouveau puits a ete fonce a l'extremite orientale du 
lac Fortune a une profondeur de 150 pieds et quelque 550 pieds de travaux 
lateraux ont ew executes ainsi qu'environ 6,000 pieds de forage au diamant. 
Le rapport .de fa compagnie pour l'annee 1927 <lit que le forage a ouvert 
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une colonne de richesse, entr·e les h-0rizons de 300 et de 500 pied'S, d'au 
mains 500 pieds de longueur et atteignant une largeur moyeime 'de 3 pieds 
.et 7 pouces av.ec une teneur moyenne de $10.71 en or. 

Les principaux chantiers et batiments se trouvent clans la petite eten
due entre les lacs F-0rtune et Renaud. Les roches sont des bas-altes du 
Keewatin, recoupees par deux dykes de porphyre a syenite, de forme tres 
irreguliere et de largeurs tres variees. Le plus gros a une largeur moyenne 
de 12 a 15 pieds, mais s'elargit a un endr·oit a plus de 100 pieds ; le plus 
petit a environ 15 pieds de large a son plus gros afficurement, mais se retre
cit en un filonnet de mains d'un pied de largeur. L'amas mineralise se pre
sente clans une zone fortement broyee. probablement formee par disloca
tion, qui s'oriente legerement au nord de l'est et il a ete suivi ·a la trace 
depuis le milieu du bard oriental du lac MacDonald jusqu'au lac Renaud, 
OU il penetre en dessous du lac. II atteint une largeur de 6 a 12 pieds pour 
la plus grande partie, sauf sur une distance de quelque 400 pieds a l'extre
mite orientale ou la zone cisaillee est large de 200 a 300 pieds. D 'un bout a 
l'autre de la majeure partie de la longueur observee, il existe peu de matiere 
fi.lonienne dans Ia zone broyee; entre les lacs Fortune et Renaud, toutefois, 
il renferme beaucoup de quartz, de carbonate et de sulfures. Le plus gros 
des deux dykes de porphyre est recoupe par la zone de broyag;e a un enclroit, 
de sorte que la periode de formation filonienne doit avoir ete anterieure a 
celle des dykes. 

Les principaux mineraux filoniens sont le quartz, un carbonate (anke
.rite avec plus ou mains de calcite), la fuchsite (mica chromelithifere) , la 
pyrite, chalcopyrite, les tellurures et l'or libre. Robert Harvie, qui examina 
le depot en 1910, reussit a separer une petite quantite de tellurure, et decou
vrit en l'analysant qu'il contenait environ 25~ pour cent cl 'or et 42 pour 
cent cl'argent, correspondant approximativement a la formule de la petzite 
( AgAu) 2 Te. M. V. Dolmage a examine au microscope a miroir une sur
face polie du meme minerai et determine que deux tellurures sont presents, 
qui semblent etre la petzite et la sylvanite (AuAg) Te 2 • La determination 
exacte est, cependant, difficile a etablir. Ces tellurures sont des mineraux 
opaques, gris fonce a noir et <:e presentent en tres petits grains, en autant 
qu'on l'a observe. Ils sont legerement plus tendres que la calcite. 

Les tencurs auriferes dans les veines, d'apres Harvie, proviennent des 
t ellurures et de l'or libre. II dit que la pyrite et la chalcopyrite clans les 
veines donnerent, a l'essai, de tres faibles teneurs. 

Claims de la Montreal Exploration Company 

Les claims de la Montreal Exploration Company sont situes clans le 
canton de Bousquet a envir-0n 1~ rnille 'a l'ouest de la borne milliaire VII, 
sur la limite orientale du canton. Les travaux de tragage y ant ete effec
tues par M. H.-L.-F. Blake. Le mart-terrain ·est considerable et tres epais 
en certains endroits, de sorte qu'on a du avoir recours a beaucoup de tran
chees. Plus de 2,000 pieds de tranchees ant ete pratiques sur les claims 
A 232, A 233, A 234, A 235 et A 240. Les principaux travaux ant ete execu
tes sur le olaim A 235. 
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Le sous-sol des claims consiste en roches du Timiskaming. La depres
sion qui traverse les claims O'Brien et Thompson passe apparemment a 
travers ce groupe. La vallee peu profonde est occupee par le meme cours 
d'eau coulant a l'est, mais le drift est trop epais pour qu'on puisse determi
ner si une zone semblable de roche cisaillee supporte la vallee. Les forma
tions se dirigent presque a l'est. La partie meridionale des claims A 234 
et A 235 jusqu'it une ligne a environ 400 pieds au nord de la limite meri
dion&le des claims est supportee par un porphyre feldspathique grossier con
siderablement cisaille par endroits. Au nord se trouve une bande de laves 
basiques d'environ 200 pieds de largeur. On trouve clans ces laves des 
coussinets bien developpes. Au nord des laves il se presente des sediments 
fins :wee un conglomerat sur une larlleur de 150 pieds, au dela desquels une 
epaisse Couche de drift s'etend jusqu'a Un endroit a 600 pieds au nord de la 
limite septentrionale des claims. 

Une zone mineralisee se presente clans les roches volcaniques imme
diatement au sud de leur contact avec Jes sediments. Elle consiste en une 
zone quartzifere, irreguliere et fracturee, renfermant des sulfures et certaines 
teneurs en or, mais elle n'est pas en elle-meme importante. La mineralisa
tion et la possibilite qu'il y a de localiser la faille O'Brien, immediatement 
au nord, font qu'il est recommandable de forer au diamant la zone mine
ralisee et de percer a une certaine profondeur la supposee zone de faille a la 
recherche d'une zone mineralisee au sein de l'etendue disloquee. 

Graham-Bousquet Mining Corporation 

La Graham-Bousquet Mining Corporation possede dix claims com
prenant en tout quelque 400 acres sur le bord oriental du canton de 
Bousquet et se terminant a l'est a la propriete de la Thompson-Cadillac 
Mines. Les claims de l'O'Brien, de la Thompson-Cadillac, de la Graham
Bousquet et de la Montreal Exploration Company sont tous jalonnes sur 
une seule zone de mineralisation est-ouest. 

La propriete fut piquetee en juin 1924, mais pendant deux ans on n'y 
a execute que les travaux obligatoires. En 1926 un programme de develop
pement plus considerable fut commence, et des resultats favorables ayant 
ete obtenus, il se poursuit encore vigoureusement. Tous les renseignements 
suivants furent obtenus grace a la bienveillance du president de la compa
gnie, M. P.-T. Graham. 

Les premiers developpements consistaient surtout en tranchees et de
pouillement superficiels effectues surtout sur le claim A 182. La premiere 
decouverte, connue sous le nom de veine n° 1, fut faite en juin 1924, pres 
de la limite occidentale du claim A 182. A l'automne de la meme annee 
Ia veine n ° 2 fut mise a j our a environ 60 1pieds ~u nord de la pr.emiere. 
La plupart des travaux frurent iconsacres a tracer et a ouvrir des veines. 
Une troisieme veine, de quelque 28 pieds de largeur, a ete decouverte a 
environ 500 ipieds au sud de la premiere, mais elle sembLe se composer <le 
quartz steril·e et n'a pas ete exploree. 

Suivant M. Graham, les veines 1 et 2 occupent une bande de porphyre 
considerablement cisaille de 225 a 250 pieds de largeur. Il croit que cet 
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amas de porphyre est le prolongement du porphyre des claims Thompson 
a l'est bien que sa largeur sur les claims Thompson soit beaucoup moindre. 
II importe de remarquer, cependant, que le porphyre sur le claim 1402 de 
Thompson s'elargit de 30 a 50 pieds sur une distance de moins de 200 
pieds de l'est a l'ouest, et qu'a 25 pieds au sud de l'affleurement occidental 
plus large il existe une langue de porphyre de 25 pieds de largeur qui ne 
s'etend pas dans l'affleurement oriental. Il est fort possible, par consequent, 
que le principal amas de porphyre se trouve suir les claims Graham-Bous
quet, et que seules des langues se prolongent dans Jes claims a l'est. 

La veine n ° 2 sur la propriete Graham-Bousquet se presente dans le 
bord septentrional cisaille de l'amas de porphyre. Au nord de ce dernier 
se trouve une largeur d'environ 400 pieds de terrain en grande partie 
recouverte de drift, dans lequel il existe quelques petits affleurements de 
grauwacke. Vient ensuite le creek qui coule vers l'est a la riviere Blake, 
dont le lit sur les claims Thompson-Cadillac est supporte par une large 
zone de faille . Cette zone n'a pas encore ete exploree sur la propriete 
Graham-Bousquet. Le conglomerat affleure au nord du creek. 

La veine n ° 2 se compose de filonnets de quartz inj ectes dans le 
porphyre schisteux et suivant la direction du schiste. Le plus gros filon
net ·est large de quelque 18 •pouces et la largeur totale de quartz et de 
roche encaissante, d'apres M. Graham, est de 8 ou 9 pieds. Les mineraux 
presents, en outre du quartz, sont l'or libre, la pyrite, la pyrrhotine et 
l'arsenopyrite a grain fin. La roche de fond est lourdement mineralisee, 
plus que le quartz, qui semble devenir sterile dans les plus gros filonnets. 

La veine n ° 1 presente un caractere analogue, mais elle est plus 
etroite. Elle possede une veine de quartz au centre, variant en largeur 
de 1 a 4 pieds et le porphyre cisaille de chaque cote est rempli de filonnets 
de quartz jusqu'a une largeur totale de 4 ou 5 pieds. Les mineraux filo
niens et la mineralisation generale sont les memes que dans la veine n ° 2. 

Au printemps de 1928, des perforatrices et autres machines necessaires 
furent amenees et on commenva a foncer un puits sur la veine n° 1, vers 
le milieu du claim A 182, OU a environ 30 chaines a l'ouest de la limite 
oriental·e du canton de Bousquet; le 6 mai on l'avait descendu a environ 
12 pieds. On se propose de le continuer jusqu'au niveau de 125 pieds, puis 
de diriger un travers-banc pour atteindre la veine n° 2. 

Mines Thompson-Cadillac 

Trois claims dans !'angle nord-ouest du canton de Cadillac constitu
aient a l'origine la propriete Thompson. En ces dernieres annees, on 
aurait acquis plus de terrain, portant fa superfi.cie totaile a environ 600 acres. 
Les premiers claims portent les numeros 1402-4 dont le n° 1404 touche ,a, la 
limite occidentale du canton de Cadillac, le n° 1403 est voisin du n° 1404 a 
l'est et le n° 1402 vient e!l!Suite. On parvient aux daims par voie de la 
riviere Blake et un sentier qui se dirige vers :l'ouest le long de Ia limite sep
tentrionale des claims jusqu'aux batiments et ,chantiers. Les claims sont 
carres et d'une superfi.cie approximative d'environ 50 ,31c·res. Les travaux 
de developpement ont surtout ete restreints au claim 1e plus a l'est, le 
n° 1402. 
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Le groupe fut jalonne au debut de l'ete de 1924 par E .-J. Thompson et 
Austin Dumond et fut plus tard cede avec faculte d'achat au Victoria 
Syndicate, qui effectua une petite quantite de travaux de tragage. Au cours 
de l'hiver de 1924-25 d'autres travaux furent executes par !'Anglo-French 
Exploration Company. A l'automne de 1925, une etendue de quelque 1,500 
pieds de l'est a l'ouest et de 300 pieds du nord au sud avait ete exploree 
au moyen de trancbees et de depouillement. En maints endroits de 6 a 10 
pieds d'argile durent etre enleves avant d'atteindre la roche de fond. 

La zone mineralisee a ete suivie presque sans interruption sur une 
longueur d'environ 900 pieds. C'est une zone cisaillee gisant clans une bande 
est-ouest de porphyre et d'une largeur de 2 a 9 pieds. Le porphyre le long 
de la zone est cisaille, carbonate et mineralise en sulfures et arsenosulfures. 
A l'interieur de la zone se trouvent des lentilles et des filonnets de quartz. 
Dans l'est de la zone mineralisee le quartz atteint une largeur de 4 pieds 
et conserve cette largeur sur une longueur approximative de 50 pieds sur sa 
direction. Le quartz est ordinairement fonce et vitreux, mais on y trouve 
aussi du quartz blanc. Associees aux lentilles et filonnets de quartz sont la 
pyrite, l'arsenopyrite et un peu de pyrrhotine. L'or libre se presente ga et Ia 
clans le quartz , en quantite considerable. Les indications les plus riches se 
trouvent aux extremites ouest et est des zones mineralisees. Le riche depot 
de l'extremite orientale est situe Ia ou une faille secondaire traverse la veine. 
Dans la salbande de la faille des amas dendritiques auriferes ont ete deposes. 
L'or libre semble se limiter surtout au quartz. 

D'apres les renseignements regus du siege social de la compagnie, en 
mai 1928, un puits vertical, n° 2, fut descendu a une profondeur de 100 
,pieds pres de l'affieurement le plus occidental de la zone mineralisee et 
environ 40 pieds de travers-banc furent pratiques a ce niveau. Le puits 
suivit la veine jusqu'a une profondeur de 95 pieds. Celle-ci plonge ensuite 
au sud et a ete rejointe clans le travers-banc a 15 pieds plus loin. La veine 
conserve sa largeur jusqu'a rette profondeur, ou elle s'etend quelque peu. 

Au commencement de 1928 un nouveau puits a trois compartiments 
fut fonce a quelque 900 pieds a l'e~ du n ° 3. II a maintenant atteint 
une profondeur de 300 pieds et des travaux lateraux sont commences aux 
niveaux de 150 et de 300 pieds. Le rapport dit que ce puits a suivi la veine 
sur une longueur de 45 a 300 pieds et que sa largeur moyenne est d'environ 
9 pieds. 

Une grande faille longitudinale, decouverte aussi sur Jes claims O'Brien 
a l'est, forme sur le claim 1402 le sous-sol du lit d'un petit creek coulant 
a l'est clans la riviere Blake. Les coupes de sondage indiquent qu'elle est 
plus large la que sur les claims O'Brien, formant un total d'environ 300 
pieds, bien que cette largeur comprenne quelque 80 pieds de porphyrite non
cisaitlee, qui a evicLemment envahi la zone disloquee. Cette porphyrite est 
une roche blanche relativement inalteree, composee de phenocristaux 
de plagioclase, anguleUX OU echancres, de 1 a 2 mm. de longueur, enchasses 
clans une pate a grain fin de plagioclase acide avec un peu de quartz. 
La roche n'est pas cisaillee, et pour cette raison doit etre non seulement 
plus recente que la dislocation, mais aussi que les porphyres cisailles ailleurs 
sur les claims Thompson et O'Brien. 
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Au sud de la zone disloquee, a 400 pieds de la limite orientale du claim, 
se trouvent en succession 30 pieds de grauwacke cisaillee, 160 pieds de drift 
et 30 pieds de porphyre. La zone mineralisee sur laquelle on a concentre 
les travaux occupe cette bande de porphyre. De nouveau au sud du 
porphyre se presente une largeur de 80 pieds de roche dioritique basique, 
puis 40 pieds de conglomerat, suivis de grauwackes renfermant de petites 
lentilles de conglomerat. L'allure generale est de quelques degres au nord 
de l'est et le plongement vertical. 

A deux cents pieds a l 'ouest la coupe differe quelque peu. La bande 
de porphyre renfermant la zone mineralisee est large de 50 pieds. Au sud 
on rencontre successivement 5 pieds de roche verte massive, 20 pieds de 
drift, 25 pieds de porphyre et 75 pieds de diorite. 

Les porphyres au sud sont beaucoup cisailles et semblent de composi
tion semblable a celle du porphyre cisaille des claims O'Brien, bien qu'il 
soit impossible de comparer avec certitude des roches alterees a ce point. 
On croit que les bandes sur la propriete Thompson sont intrusives a cause 
de leuir irregullarirte en direction, oomme on s'en est ren<Lu compte dans les 
tranchees, et parce que les grauwackes pres d'elles sont alterees en car
bonate d'une faQon notable. On n'a decouvert aucune apophyse ou filonnet 
s'en detachant, mais cela peut bien etre attribuable au fait que le contact 
mis a joll!I' par !es tranchees est de peu de longueur. 

Les roches vertes sur la propriete sont schisteuses en plusieurs endroits, 
mais ressemblent beaucoup aux andesites rencontrees dans les sediments 
du Timislmming, sous forme de coussinets, a peu pres au meme horizon, 
que1ques milles a l'ouesrt. 

Claims O'Brien 

Les claims de M.-J. O'Brien, Limited se trouvent dans le quart nord
ouest du canton de Cadillac, directement a l'est des claims Thompson et a 
environ lt mille au nord de la ligne centrale est-ouest du canton. Ils 
furent j alonnes au commencement de l'·ete de 1924, et peu de temps 
apres les travaux de tragage furent commences. Apres les tranchees et le 
depouillement preliminaires on commenr;a le fongage du puits a la fin de 
l'ete de 1925. Le puits fut descendu a une profondeur verticale de 110 
pieds, sous un angle de 87°, et une grande quantite de travaux lateraux 
fut effectuee a ce niveau, surtout des travaux de recherches. En outre, 
quelque 6,000 pieds de forage furent completes en 1926. 

La propriete comprend dix claims portant les numeros 1488 a 1497. 
Le puits a ete fonce pres de la limite mfridionale du claim 1492, et la 
plupart des travaux ont ete concentres sur ce claim, sur les veines qui 
affieurent sur une crete rocheuse basse a quelques centaines de pieds au 
nord du sentier de La Motte. La crete plonge a pie vers le nord dans 
une depression remplie de drift, apparemment un prolongement de la 
Valree alluvionnai.re d'un COUI'S d'eau qui coule a !'est a travers la propriete 
Thompson ju qu'a la Tiviere Bil>ake. Cette depression est une valiloo erodoo 
le long d'une grande faille et a ete suivie sur une distance de plus de 3 
mill es. 
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Les roches aux environs du puits sont des sediments du Timiskaming, 
des dykes ou filons-couches de porphyre et des bandes de roches vertes, 
toUJS s'<n'ientalllt 'a peu pres a l'est. La veine sur laquelle Le puits ia ete 
fonce se trouve dans une bande de conglomerat de 50 a 80 pieds de 
largeuir, pres du bard meridi·onal de la bande. Le conglomernt se compose 
de oailloux de roches veates, avec que1ques roches granitiques, ayant jusqu'a 
5 pouces de longueUII', enc'astr·es dail!S une pate d'arkose a grain moyen. 
Il est assez schisteux. La plupart des cailloux plus tendres ont ete al
longes en formes ovales, bien que quelques-uns des plus resistants aient 
etc peu affectes. Des massifs ressemblant a des cailloux de roche porphyrique 
grossiere semblent etre des intrusions provenant des amas de porphyre 
intrusif tout pres. La bande de conglomerat se presente entre deux filons
couches ou dykes de porphyre feldspathique. Le dyke au sud est large 
d'environ 15 pieds, se compose de phenocristaux de feldspath dans une pate 
verdatre et il est beaucoup altere. Celui au nord possede une largeur de 
50 pieds, beaucoup de la meme composition et il est egalement tres cisaille. 
Le cisaillement a brise Jes phenocristaux de feldspath en longues plaques 
mince.s qui, au microscope, se COllTiposent d'un gros fragmernt central! du 
cristal originel, se terminant en un agregat de petits grains a chaque extre
mite. Les grands axes des plaques sont naturellement paralleles a la schis
tosite. 

Au nord de la bande septentrionale de porphyre se trouve une zone de 
roche massive foncee dent Le grain v·arie de fin a grossier et aY'ant La compo
sition d'une diorite ou basaLte. Elle est exposoo sur une largeUT de 70 piecLs, 
puis s'incline au nord dans la vallee de faille remplie de drift mentionnee 
ci-dessus. Une autre bande de diorite similaire repose juste au sud du 
dyke meridional de 15 pieds de porphyre signale plus haut. 

En dehors de l'etendue pres' du puits, .Jes affieurements au nord con
sistent en general en grauwaicke et ,conglomerat interstratifies, et ceux du 
sud en ·conglomerat. 

La zone de dislocation au nord du puits s'oriente approximativement 
est-ouest et plonge abruptement au sud. Les chantiers souiterrains et le 
forage ont demontre qu'elle se composait, au sud, d'une couche de salbande 
argi leuse de 1 a 2 pi.eds de liargeur, ·au nord de laquelle se trouve une 1IM"geiur 
de 140 pieds de talco-chloriitoschiste tres tordu prdbaiblement pair le cisailLe
ment intense de la roche basique. Une largeur uniforme de ce s·chiste fut 
rencontree dans chacun des trous de sonde. Au nord de C€tte zone fortement 
cisaillee, on rapporte que Loo trouis de la perfomtrice diamanitiee ont reve1e 
la presence d'une roche ignee semblable a celle qui se trouve au sud de la 
zone de cisaillement. Le forage clans le schiste a revele !'existence de plu
sieurs massifs etroits, en forme de dyke de rporphyre, tous quelque peu 
cisailles, mais un petit amas guere cisaille fut signale dans le travers-banc 
coupant la zone de reisaillement. 

Ginq veines principales ont ,ete mises a jour par !es travaux superficiels 
et souterrains et par le forage au diamant. La veine n° 1, ayant une Ion
gueur connue de 1,400 pieds, git presque entierement dans la bande de con
glomernt. Sa direction est un peu ·onduleuse, mais correspond -assez etroite
ment a celle du conglomfrat. Son pendage est de 87° nord. Sa largeur est 
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irreguliffi'e, vari.ant de 15 pieds a quelques pouces, atteignant son maximum 
au contact du conglomerat avec Ia roche verte qui se trouve au sud. Le 
quaritz de la veine est fonce et Jui•sant, bicn que oertains morceaux de quarlz 
blanc se presentent dans le quartz fonce. De l'or libre a gros grain est 
dissemine dans le quartz a intervalles sur toute sa longueur. L'arseno
pyrite est le mineral le plus usuel dans le quartz, bien qu'on ait observe de 
la pyrrhotine et qu'un peu de chakopyrite e'y trouverait ega·lement. Le 
puits et la prinicipale galerie ont ete ·creuses sur cette veine. 

La veine n° 2 est sans importance. Elle a environ 1 pied de la.rgeur et 
entrecoupe les roches vertes a 150 pieds au sud-ouest du puits. La veine 
n° 3 se trouve a 225 pi.eds au nord-est du puits et n'off.re que peu d'impor
tanoe. 

La veine n° 4 se presente dans le porphyre a 80 pieds au nord du rpuits. 
Elle a ete mise a decouvert par intermittence sur une longueur d'environ 
1,200 pieds et suit la direction de l'amas de porphyre. Sa largeur varie de 
6 a 24 pouces. Sur environ 60 pieds de longueur elle renferme une grande 
quantite d'or libre a gros grain dans de petites fissures dans le quartz. La 
roche de fond voisine est cisaillee et pres de la veine contient de l'or libre. 

La veine n° 5 n'a ete traversee que par les trous de perforatrice dia
mantee dans la zone de cisaillement. La largeur indiquee est de 9 pieds a 
un endroit a 340 pieds au nord-est du pujts, a un simple filonnet vers 1a 
frontiere orientale du cJ.aim. La matiere filonienne consiste en quartz ou en 
roche silicifiee et mineralisee en arsenopyrite grossiere. 

Claim St-Germain-Gale 

Ce claim est situe sur le rivage oriental des passes reliant le lac De 
Montigny au lac Lemoine et occupe Jes lots 38 a 43, rang VII, du canton de 
Dubuisson. Les roches sont des laves basiques entrecoupees par deux dykes 
de porphyre a syenite semblable a celui des claims Martin. Les veines 
sont peu considerables et aucun renseignement concernant leur teneur n'a 
pu etre obtenu. On les mentionne ici principalement a cause des rapports 
interessants des dykes de porphyre avec la dislocation. 

Le porphyre ressemble beaucourp par sa composition a celui des claims 
Martin, vu qu'il se compose principalement de phenocristaux d'albite dans 
une pate d'albite avec un peu de matiere ferromagnesienne. 11 differe du 
porphyre Martin en ce qu'il rernferme un peu de quartz, sous forme de phe
nocristaux et dans la pate, et aussi parce qu'il contient un certain nombre 
de petits phenocristaux de hornblende, d'une longueur maximum de 0 . 8 mm. 
Ils constituent environ 10 pour cent de la roche. 

On a constate la presence de trois failles sur les claims, ·chacune des
quelles recourpant l'un OU l'autre des dykes. L'une des failles se trouve a 
quelques pieds a l'ouest de la fosse sur la veine n° 2 decrite par Mailhiot. 
Elle s'oriente nord 40° est et plonge verticalement. La levre nord-ouest 
s'est deplacee d'environ 20 pieds au nord-est, par rapport a l'autre, ainsi 
que l'indique le derangement du sommet a texture fiuidale d'un epanche
ment de lave . Un dyke de porphyre traverse la faille, mais n'est pas 
cleplace par elle, et, par consequent, lui est plus recent. 
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Ce que Mailhiot a appele veine n° 3 oocupe en prurtie une forte z·one 
cisaillee dans laquelle l'andesite massive formant la roche encaissante a 
ete transformee en schiste-carton sur une largcur d'environ 6 pieds. La 
direction de la zone cisaillee varie de nord 30° est a une extremite de l'af
fleurement a nord 60° est a .J'autre extremite, de sorte que la faille appar
ti.ent probablement a la meme serie que celle que !'on vient de decrire. Le 
pendage est de 55° vers le nord-ouest. L'amplitude et la direction du 
depla·cement ne furent pas determinees, mais Jes stries indiquent qu'il 
fut vertical OU a peu pres. Un dyke de porphyre de 4 pieds de largeur 
traverse la faille a environ 110 pieds au nord-est de la fosse de 8 pieds 
sur cette veine, et ii n'est ni cisaiHe ni deplace, bi·en qu'un peu jointe. Le 
dyke est done plus recent que la faill!e. 

Entre Jes veines 2 et 3, une zone fort cisai'llee de 2 a 3 pieds de largeur 
s'oriente nord 80° ouest et plonge sous un angle d'environ 75° nord. Un 
dyke de porphyre tres schisteux la suit sur une certaine distance. Le dyke 
s'est, par consequent, injecte avant la dislocation. 

Sur cette propriete il existe done deux series distinctes de failles, l'une 
13'orien'tant a peu pres norrd 40° est, bien que variant un peu de oette direc
ition, l'autre s·e dirigeant nord 80° ouest. Le porphyre a syenite fut injecte 
entre !es deux period.es de dislocation. 

Les veines se composent surtout de quartz et de pyrite comme celle 
de Martin. II n'existe aucune indication de leur origine, sauf qu'elles se 
prescntent pres des dykes de porphyre a syenite. 

Claims Arntfield et Francoeur 

Les claims Arntfield furent jalonnes en octobre 1923 par F.-S. Arnt
field. Ce groupe comprend ·Onze claims complets et des fractions de claims, 
formant une superficie totale de 1,867 acres, dans la partie septentrionale 
du quart sud-ouest du canton de Beauchastel. Les claims portent les nume
ros suivants: T. 135, bloc 0 (T.450), bloc J. (T.445), bloc H. (T.298), 
bloc V (T. 446), bloc K (T. 465) , bloc N. (T. 466), bloc M. (T. 447), 
bloc R. (T. 449 et 1163) , bloc P. (T. 448) et bloc Q. (T. 559 et 1162). 
La plupart des travaux ont ete concentres sur les blocs H et 0, a environ 
1 mille au nord-est du lac Renaud. 

La pwpriete a ete cedee avec preference d'achat pour fins de develop
pement au Pioneer Syndicate, devenu la Towagmac Exploration Company, 
en 1924. Celle-ci possede aussi le claim Francreur, bloc 27 (T. 134), qui 
est voisin du bloc 0. (T. 450) a l'ouest. De bons amas de minerai furent 
ouverts au cours des travaux superficiels et explores plus tard a la perfora
trice en vue de determiner leur prolongement en profondeur. Le forage a 
indique que Jes teneurs et les largeurs de zones superficielles mineralisees 
diminuaient clans le sol, de sorte que !'option Arntfield fut abandonnee en 
1927. 

La propriete fiut examinee en 1925 avant d'etre sondee, et fut alors 
decrite comme suit : 

Les veines susceptibles d'etre exploitees, clccouvertes sur les claims de 
F.-S. Arntfield et de Joe Baker, n°" T. 298 et T. 450 respectivement, suivent 
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assez de pres une ligne de base qui se dirige a peu pres nord 80° <lUest. Le 
claim Francceur touche au claim de Joe Baker a l'ouest, et l'amas de 
minerai qui s'y trouve repose sur le plongement vers l'ouest de la meme 
ligne de base. On ignore encore si cette ligne suit la direction g.enerale 
d'une zone fracturee, occupee par une veine ou une serie de veines, ou si, 
comme c'est plus probable, les veines sont formees d'une serie de lenti.Iles 
s'orientant a peu pres est--0uest, et peut-etre croisee par cette ligne de base. 

La roche encaissante des claims se compose surtout de lave du 
Keewatin d'a peu pres la composition du trachyte, mais passant legerement 
aux varietes plus basiques et plus silicieuses. Pres du bard oriental du 
claim T . 298, a quelque 300 pieds au sud de la ligne de base, une epaisse 
couche de breche de rhyolite grossiere ou d'agglomerat est aussi exposee. 
L 'orientation des epanchements .est presque directement est -ouest, le pen
dage a pie vers le nord et les surfaces superieures des affleurements font 
face vers le sud. Quelques petits dykes de porphyre a syenite et de 
gabbro entrecoupent les epanchements, d'ordinaire presque parallelement a 
leur direction. 

Taus !es amas de minerai sont des remplacements de la roche de fond 
par le quartz, les carbonates et autres mineraux. La substitution semble 
s'etre produite surtout aux •Contacts des epanchements, peut-etre parce qu.e 
la surface superieure d'un epanchement est p1us facile a remplacer que 
toute autre partie ·a cause de sa texture a grain fin ou que le glissement d'un 
epanchement a Cree une zone de fractwie OU de cisail!ement a travers 
laquelle les solutions pouvaient facilement circuler. Quelle que soit la 
raison, ces contacts semblent favorables a la presence d'amas de substitu
tion, et leur pendage et leur direction, par consequent, sont controles pair la 
structure des epanchements et lui sont parallelee. 

On a decouvert trois am as de minerai: un sur le bard oriental du 
claim de F .-S. Arntfield, T. 298; un autre sur le cote occidental et 
s'etendant a travers la ligne du claim de Joe Baker et le troisieme sur le 
claim Francreur, pres de sa limite est. Taus ces massifs, comme on l'a 
deja signale, se presentent pres d'une ligne de base s'orientant nord 79° 
55' ouest de la limite orientale de T. 298 a partir d'un endroit a 150 pieds 
au sud de la borne n ° 1. 

L'amas le plus a !'est a ete retrace sur une distance de quelque 300 
pieds par des tranchees creusees sur le versant septentrional d'une basse 
colline rocheuse. Le drift atteint jusqu'a 6 pieds d'epaisseur et devient 
plus epais a l'est et a l'ouest, de sorte que la veine n'a pas ete suivie plus 
loin. Les meilleurs affieurements se trouvent clans des tranchees, de 750 
a 800 pieds, le long de la ligne d·e base a prurtir de 11a 1lri.mite orierutale du 
claim. A cet endroit la largeur du massif mise a decouvert est presque de 
30 pieds et le contact septentrional est encore masque par le drift. Le 
minerai est une roche gris pale, a grain tres fin., impregnee d'une grande 
quantite de pyrite finement grenue et s'alterant a.u brun rougeatre. Cette 
suOOtance, qui est de la r-0che encaissante beaucoup a'lteree, est traversee par 
des bandes mal dbfinies et interrompues de matiere blanche ou grise plus 
pale, qui semble etre la matiere filonienne. Au microscope on constate 
qu'elles se composent surtout de calcite, avec un peu df quartz, de pyrite 
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et quelque grains d'albite claire fra1che. La matiere la moins remplacee 
entre les veines est principalement de la sericite avec des fragments con
siderablement alteres du feldspath primitif de la roche, albite ou albite
oligoclase; dans d'autres parties des plaques minces le rem placement de 
ce melange de sericite et d'albite par le carbonate et la pyrite des filonnets 
peut etre observe dans toutes ses phases. La teneur moyenne du minerai 
de substitution a la surface est de $7 d'or par tonne. 

Il existe deux gisements assez interessants pres de ce massif de minerai 
qui, bien que sans importance economique, semblent jeter quelque lumiere 
sur l'origine d.es amas. A environ 115 pieds au sud de la veine, un dyke de 
porphyre feldspathique, de 4 pieds de largeur, se dirige a l'est et a l'ouest 
et plonge sous un angle d'environ 70° nord. On l'a suivie par des tranohees 
sur une distance de 250 pieds. Le porphyre est une roche rougeatre a 
gros grain, composee de cristaux trapus d'albite ayant jusqu'a un pouce 
de longueur dans une pate d'albite •a grain plus fin. II est r·ecoupe par de 
nombreuses veines de quartz ayant jusqu'a un pied de largeur, de formes 
tres anguleuses, et le traversant a divers angles. Un fait particulierement 
interessant c'est que Jes veines se limitent presque exclusivement au dyke; 
on n'en a observe que deux ou trois traversant le contact et s'etendant dans 
la roche d'eponte et ceux-ci ne se prolongent que sur une courte distance 
de quelques pouces ou d'un pied ou deux avant de se terminer. La matiere 
filonienne, bien que surtout formee de quartz renferme aussi du carbonate 
ferrugineux et de la pyrite wossiere. Un echantillnn de pyrite, debarrasse 
autant que possible du quartz, donna a l'essai $10.60 d'or a la tonne. 

Le porphyre est en partie altere en carbonate, une plaque mince indi
quant la presence de 25 a 30 pour cent de ce mineral. La roche d'eponte de 
chaque cote du dyke sur des distances de plus de 20 pieds est de la meme 
fai;on alteree et transformee en roche rougeatre a grain fin, semblable a la 
matiere {:Le l'amas de minerai, mais plus. finement saupoud!'ee de pyriite. Au 
microscope on constate que 1a substitution est analogue a ceUe de l'amas 
mineralise, mais moin& complete, le melange de feldspath et de sericite 
formant la roche de fond n'est reID1Plaoe que dans la proportion d'un tiers 
par rle carbonate et il n'y a pas d'albite dans les filonnets comme il s'en 
trouve dans l'amas. Des essais de la 11oche alteree de chaque cote du 
dyke donnent des teneurs en or de $0.40 a $2 par tonne. 

Entre le dyke et le massif de minerai, a environ 8 pieds de ce dernier, 
se presente une veine de quartz blanc vitreux, de carbonate ferrugineux 
et de pyrite, indentiques en apparence aux veines du dyke de porphyre. 
Elle a environ un pied de largeur, s'oriente nord 65° ouest et plonge presque 
verticalement. La roche encaissante de chaque oote est alteree en car
bonate comme celle de chaque cote du dyke de porphyre, et, comme lui, 
renferme de faibles teneurs auriferes. 

A quelque 800 pieds plus loin a l'ouest, OU 1,500 pieds de la limite 
orientale du claim, le long de la ligne de base, on rencontre un autre 
petit dyke de porphyre. Il est situe a 75 pieds au nord de la ligne de 
base, s'oriente droit a l'est et a l'ouest, et on l'a suivi a la trace sur pres 
de 300 pieds par des tranchees. Ce dyke n'est pas recoupe par des veines 
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de quartz, mais est horde par des bandes de roches en partie carbonatees. 
Celles-ci n'ont que 3 OU 4 pieds de largeur, cependant, au lieu de 20 a 
25 pieds. 

Ces observations, par consequent, font ressortir un groupe de faits tres 
significatifs: (1) Le minerai se compose de roche encaissante en grande partie 
alteree en carbonate et en pyrite a grain fin et les filonnets causant !'al
teration contiennent de l'albite, ainsi que du quartz et de la calcite. La 
presence de l'albite et !'alteration complete de la roche encaissante indi
quent que les solutions mineralisatrices etaient chaudes. (2) Une altera
tion semblable mais beaucoup mains complete, et accompagnee d'un depot 
beaucoup mains considerable de pyrite et d'or, a ete causee par les veines 
de quartz et de carbonate de fer, sans albite. L'absence d'albite et !'al
teration mains intense indiquent des solutions semblables a celles qui ont 
forme le minerai mais plus froides. (3) La presence de veines de quartz 
dans le dyke de porphyre demontre que les veines et !'alteration sont plus 
recentes que !'intrusion du porphyre. ( 4) La presence de bandes alterees 
de drnque c<Jte des dykes de porphyre laisse supposer un certain rapport 
entre le porphyre et !'alteration. II se peut que !'alteration ait ete causee 
par des solutions ayant emane des dykes en voie de refroidissement, mais 
la petite taille des dykes jointe a la grande quantite de roche alteree s'op
posent a cette conclusion. II est difficile de concevoir qu'un si petit 
volume de roche ignee normale puisse avoir contenu en solution les grandes 
quantites de carbonate et, probablement, l'eau nccessaire pour completer 
cette alteration. Aussi, d'autres dykes de porphyre, tout a fait analogues 
dans le voisinage, ne sont pas hordes par des bandes de roche alteree. II 
est done probable que ces dykes en particulier furent injectes clans une 
certaine zone, telle que celle de schiste entre deux epanchements, a travers 
laquelle les solutions mineralisatrices pouvaient aussi penetrer, de sorte 
que les zones alterees ne sont pas associees aux dykes, non parce que ceux-ci 
ont occasionne ]'alteration, mais parce que !'alteration et !'intrusion des 
dykes furent controlees par une meme cause. 

Toute cette association ressemble beaucoup a celle observee a Mata
chewan, 1 bien que la succession des evenements ne soit pas aussi en evidence 
qu'1a Matachewan, et 1les roches enoaissantes ont ete irempJ,acees en tres 
gran<le pruritie prur La 0aLcite et minernlisees en pyrite aurdere finement 
grenue. Dans les deux endrroits 1"altemtion }a plus initiense et 1a minieralisa
ti,on la plrus riche ont ete caiusees par Les veines de pegmatite, formees de 
quartz, d'albite et die ,ooJ.cite. Dans les deux ilocalites des solutions plUJS 
froides ayanit ·emane de veines de quartz sans albite ont cause l'alMration 
en ,oarbonate avec peu de mine11ali1sation. 

On a demontre positivement que les massifs de minerai a Matachewan 
furent deposes par des solutions qui emanerent d'un gros massif de por
phyre a syenite au cours de son refroidissement. On n 'a encore obtenu 
aucune preuve semb1able de l'origine de l'amas d'Arntfield. Cependant, l>a 
presence d'un tres gros massif de porphyre a syenite, a un mil1e seuleiment 

1 Cooke (H .-C.): "Goologie du district de Matachewan, Ontario-nord": Com. goo!. , Canada, Mem. 
115, p. 49-56 (1919). 
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au nord-ouest de ['Arntfield, et la ressemblance de ce gisement avec oelui de 
Mataichewan, font presumer assez fortement que ·oes minerais doivelllt aussi 
Jeur origine 1au porphyre. 

Le deuxieme amas mineralise se presente a l'extremite occidentale du 
claim F.-S. Arntfield, T. 298, s'etendant a l'ouest dans le claim de Joe 
Baker. On l'a suivi sur une distance de quelque 400 pieds et il se dirige 
dans un terrain bas a chaque extremite. L'extremite orientale connue de 
ce massif se trouve a 200 pi·eds au sud de la J.igne de ba~·e et a 3,000 pieds 
du bord oriental du claim. L'etendue marecageuse a l'est a 850 pieds de 
J.aTgeur 1et clans une tranchee immediatement de l'autre cote du marais, OU 
a 2,150 pieds du oote oriental du claim, on a decouvert des bandes de 
roche alteree de la meme fagon representant peut-etre l'extremite orientale 
du massif. Cet amas a une largeur maximum de plus de 50 pieds, a 3,000 
pieds de l'extremite orientale de la ligne de base, et se retrecit a l'ouest a 
6 ou 7 pieds. Dans la partie large la teneur atteint une moyenne de $8 d'or 
a la tonne, d'un bout a l'autre d'une coupe de 8 pieds. 

Le troisieme amas est situe pres du oote est du claim Francamr. II 
traverse la ligne de base a environ 4,300 pieds de son extremite orientale et 
on !'a suivi sur une longueur d'environ 250 pieds. Comme les autres il a 
la forme d'une lentille de 22 pieds clans sa partie la plus large. Les teneurs 
auriferes varient de $7 a $9 par tonne. 

Le deuxieme et le troisieme amas se ressemblent tellement par leurs 
traits caracteristiques essentiels qu'ils peuvent etre decrits en meme temps. 
Comme le premier ce sont des remplacements de la roche de fond, mais 
contrairement au premier la couleur dominante du minerai est rouge, bien 
que des phases grises existent egalement. De fait le minerai, tant en 
specimen de manipu1ation qu'·au micrnscope, est identique a celui decouverl 
clans La Crown Reserve and Associated Goldfields Mines, a Larder-Lake. 

La roche encaissante est un trachyte compose la ou il est le plus frais 
de phenocristaux d'albite-oligoclase (AbDOAn 1 0) ayant jusqu'a 1 ·3 mm. 
de longueur, enchasses dans une pate a grain plus fin du meme mineral. 
Des varietes un peu plus basiques contiennent 3 ou 4 pour cent de chlorite, 
probablement secondaire apres la hornblende, et 2 ou 3 pour cent d'ilmenite 
a grain fin . Les types aussi frais que celui-ci sont rares, cependant, et ne 
se trouvent que la OU les parties superieures a grain fin des epanchements 
ont echappe au cisaillement. Presque partout le feldspath des laves a ete 
en grande partie remplace par du mica secondaire qui constitue la moitie 
OU meme plus de la moitie d'une plaque mince. 

On peut facilement observer sur Jes bords des massifs le cours de l'alte
,ration et le developpement du minerai. Le trachyte altere en mica secon
daire comme ci-dessus est tranche par de nombreues petites cassures, dont 
la plupart se dirigent a !'est et a l'ouest, parallelement a la direction prin
cipale, et le reste se ramifie dans tous les autres sens. Par ces fissures les 
solutions mineralisatrices ont evidemment circule, deposant Jes mineraux et 
alterant Qa roche enoaisisante de chaque cote. Comme resulrtat J.a rnche 
gTIBe de fond est maintJenant traver•see par de nombreuses bandes etroirtes 
rougeatres, chacune avec un filet de la grosseur d'un cheveu au centre. 
Les bandoo individuel1ement atteignent peut-etre en moyenne un quaran-
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tieme a un huitieme de pouce de largeur et leur couleur se confond rapide
ment aux bards a contours irreguliers avec celle de la roche encaissante. 
Des bandes beaucoup plus larges se forment par la coalescence de deux ou 
plusieurs bandes Ia ou elles se raipprochent ou se croisent. Les massifs se 
forment simplement par la coalescence d'un grand nombre de ces bandes 
alterees. 

La composition des filets du centre varie considerablement. Quelques
uns se composent presque entierement d'albite pale fra'iche, de muscovite, 
de beaucoup de pyrite et d'un peu d'hematite et de calcite. La roche de 
chaque cote de ces filets est tres rouge a cause de la presence d'une poussiere 
rougeatre tres fine, trap fine pour etre identifiee au microscope, mais qui, 
probablement, est de !'hematite, si on en juge par la couleur et la presence 
clans la veine et la roche de quelques cristaux plus gros qui sont sans aucun 
doute de !'hematite. En plus du mineral rouge, un peu de calcite et de 
pyrite se presentent clans la roche, qui n'est pas en somme beaucoup alteree. 
La composition du feldpath de ces filets varie de AbBOAn20 a Ab90AnlO. 

Les veinules decrites se trouvent clans la tranchee de 2,160 pieds (i.e. 
la tranchee vis-a-vis d'un point sur la ligne de base a 2,160 pieds de 
l'extremite orientale) et toutes celles examinees se rapprochent plus de la 
composition de la roche ignee. Dans Jes milliers d'autres, on constate toutes 
Jes gradations de composition depuis celles deorites jusqu'a J.a calcite presque 
pure. En general, cependant, elles peuvent etre divisees en trois types prin
cipaux: ceJ.Jes qui ne renferment pas de mica, mais de ·l'albite aiccompagnee 
de quartz et de calcite; celles qui contiennent du quartz et de la calcite, 
mais ni mica ni albite et ce1les qui renferment de la ·calcite avec un ipeu de 
quartz, ou sans quartz. 

Les veines composees d'albite, de quartz et de calcite renforment 
frequemment aussi de la pyrite aurifere en quantite considerable qui donne 
a la roche une couleur rouge de chaque cote de la veine. Dans la bande 
rouge alteree i1l ne se trouve pas de chlorite, bien qu'il y en ait parfois 
beaucoup clans la lave intacte adjacente; le fer manque aussi des cristaux 
d'ilmenite et ne laisse que des lambeaux blanchatres de leucoxene. La 
sericite et l'albite de la roche sont peu affectees. De la calcite et de la 
pyrite, ordinairement de 3 OU 4 pour cent, y ont ete introduites. Hors 
l'enlevement du fer et ·le changement de couJ·eur qui en resulte, la com
position de la roche n'est pas beaucoup alteree. 

Les veinules contenant du quartz et de la calcite en proportions 
approximativement egales semblent avoir ete les plus puissants agents 
d'alteration. Ceux-ci ont ordinairement rougi Jes roches d'€ponrte de ·chaque 
cote. Oomme clans les cas d·ooruts plus haut ils ont enleve la chlorite et Le 
fer de l'~lmenite et, de p1us, attJaque ]a sericite OU paraigonite, eJiminant 
completement oelle-ci du vo~sinage des veinuJ.es. Les veinUJLes renferment 
une bonne proportion <l·e pyrite et une quantite considerable de ce mineral 
se piresente dans la roche encaiss•ante ·alteree. L'auitr·e alteration de 1a rnche 
encaii.ssante varie beaucoup de place en pl.ace. Dans oortains -0as le felds
path est ou inaltJfue ou en parlie recristallise; dam; d"autres iJ est en majeU1re 
pairtie ou totalement rempl1aice par le quartz, la calcite ou prur un melange 
des deux. 

54267-20 
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Le quatrieme type de veinules, celles composees principalement de cal
cite avec ou sans quelques grains de ·quartz, contiennent tres ·peu de pyrite 
et n'ont presque pas eu d'effet sur la roche environnante. Des veinules se 
dirigeant a peu pres a angle droit en direction furent suivies a ipartir du 
massif de minerai sur plusieurs pieds dans la roche encaissante. Pres de 
l'amas elles se composaient de quartz et de calcite comme !es veines du 
troisieme type, et elles ant alteve les roches d'eponte en •consequence; plus 
loin la composition se change graduellement a celle de J.a calcite du qua
trieme type de veines, !'alteration de la roche d'eponte diminuant graduelle
ment jusqu'a disparition complete. Les veines de calcite se sont d&posees 
par consequent a partir des residus des solutions qui formerent !es veines de 
quartz et de calcite, et representent un type de dep&t plus recent forme a 
une temperature plus basse. 

La composition des veines rencon:trees dans ces gites indique done que 
Jes solutions qui Jes ont deposees variaient de tres chaudes et concentrees, 
presque ignees, a froides et diluees. Ces veines pourraient etre reparties 
d'apres leur composition en une serie continue, chaque terme de la serie ne 
differant que legerement du suivant. Par consequent, ii y a peu de doute 
qu'elles ont toutes une meme origine et que Jes changements de composition 
doivent etre attribues auoc differences de temperature. La presence, a une 
extremite de la serie, de miner.aux tels que !'hematite, l'albite et le mica, 
constitue une bonne preuve que Jes solutions etaient d'origine magmatique. 
Aucun fait ne Jes rattache directement a un amas quelconque igne dans le 
voisinage, bien qu'il soit proba1ble qu'elles aient emane de l'amas de por
phyre a syfoite au nord. 

Claims de la Huronian Belt Mining Company 

En 1925 la Huroni·an Belt Mining Company effectua des travaux con
siderables sur les claims T. 412 a 415 et des etendues intermediaires, pres 
de la limite orientale du canton de Beauchastel, a l'ouest du creek Pelle
tier. Les decouvertes furent examinees ·a cette €poque. Les travaux furent 
abandonnes quelques mois plus tard. 

La principale decouverte d'or se presente dans l'·angle sud-est du claim 
T. 412. C'est un massif lenticulaire s'orientant. nord 80° ouest et plongeant 
sous un angle d'environ 60° nord. Sa largeur maximum est d'environ 8 
pieds et, a la fin d'aout 1925, on l'avait retrace sur une distance de quelque 
350 pieds sans ·atteindre son extremite orientale. Les travaux faits a cette 
epoque consistaient en un certain nombre de tranchees transversales et de 
fosses peu profondes, avec un puits incline de 29 pieds de profondeur. Un 
echantillon sur 5 pieds ·a travers le massif dans ce puits, donna a l'essai $15 
:l'or par tonne. 

La roche encaissante se compose de tufs en couches minces, a gmin fin, 
aJteTeS et interstratifies avec Un OU plusieurs epancbements minces de ]ave 
dacitique. Cette derniere se distingue par endroits par sa texture varioli
tique. Les tufs se composent de chlorite, de leucoxene, de calcite, de seri
cite et d'un peu de quartz, ainsi que de debris du feldspath oligocl>ase 
primitif (Ab 80 An 20 ), qui a ete en partie remp1ace par la calcite et la s€ri-
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cite. Les proportions de ces mineraux varient de couche en couche. La 
dacite se compose de quelques phenocristaux de quartz et d'oligoclase 
encbasses clans une pate de felds'Path a texturn d'epanchement avec u.n 
peu de chlorite, seri<cite et leucoxene. 

Le minerai, comme sur Jes claims Arntfield, est forme par le remplace
ment de la roche encaissante. Cette derniere est entrecoupee de petites 
veines ou filonnets, dB chaque •cote desquels la roche est lixiviee Bt en partie 
alteree. La composition des filonnets varie considerablement ·comme celle 
dB ·ceux decrits sur la propriet.e Arntfield. L'un des plus pegmatitiques se 
compose d'oligoclase, Ab so An20 et de ca.Jcite en proportions• a peu pres 
egales, avec un peu de chlorite probablement secondaire apres la hornblende 
et un peu de grenat. Les petites veines se compasent de quartz et de cal
cite en proportions a peu pres egales, avec OU sans f.eldspath, et plusieurs 
sont surtout formees de quartz avec du carbonate ferrugineux et un peu de 
hornblende, maintenant alteroo en chlorite. Toutes ces veines renferment 
de la pyrite. La roche ·encaissante n'est pas aussi intensivement alteree 
que sur la propriete Arntfield. Sa chlorite est en grande rpartie enlevoo de 
meme que la sericite par endroits; avec ces ·changements il semble s'etre 
produit une certaine recristallisation du feldspath en cristaux plus frais et 
un peu plus gros. Une oortaine quantite de calcite et de pyrite a ete intro
duite, mais en petite proportion. Ces changements ·Ont resulte en une -roche 
un peu plus pale que la roche encaissante et saupoudree d'une grande quan
tite de pyrite aurifere, mais dont la composition primitive est entierement 
detruite. 

On n'a remarque aucun indice qui puisse faire presumer l'origine pos
sible de ce massif de minerai . Sur les ·claims Bathurst, un mille ou deux au 
sud-est, cependant, se trouvent certains amas de porphyre a syenite desquels 
ii serait plausible de supposer que les solutions mineralisatrices de ce type 
auraient pu emane-r. 

Claims J.-C. MacCormack 

Les claims prospectes par J.-C. MacCormack comprennent les lots 13 
a 20, rang I, et Jes lots 20 a 26, rang II, canton de Manneville. Ces claims 
sont en bordure de la riviere Kinojevis, en amont et en aval des rapides 
Cascades. Les batiments se trouvent sur le cote nord de la riviere en haut 
des rapides, pres de la limite orientale du lot 23, rang II. 

La propriete fut examinee en 1923 et de nouveau en 1924. Peu de 
developpement a ete effectue depuis cette epoque, en autant qu'ont ait pu 
l'apprendre. 

Les roches sont de trois types. Les plus anciennes :;;ont la serie de 
laves du Keewatin, y compris les types basiques et acides. Les types acides 
dominent, surtout clans la region au nord de la riviere ou il existe des affieu
rements frappants de laves pales, ayant eu a l'origine a peu pres la com
position du trachyte. Les part ies superieures des affieurements sont rem
plies de nodules arrondis, quelques-uns de plusieurs pieds de longueur, bien 
que la pluparl n'aient quie queLques pouces, de matiere petirosi.Ji.ceuse pal 
composee de quartz a grain fin et d'albite en proportions a peu pres egales. 

54267-20~ 
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Plusieurs bonnes determinations de la structure ont ete faites sur les laves· 
les directions varient de nord 55° ouest a nord 80° ouest et les pendages d~ 
vertical a 70° nord. Les cotes superieurs des epanchements font toujours 
face au sud. 
· Sur le oote meridional de la riviere en ava-1 des rapides Cascades, un 
dyke ou filon-couche de diorite basique alt&ee ou gabbro, de 120 pieds de 
largeur, envahit les laves parallelement a leur direction. 11 a ete injecte 
entre un epanchement de trachyte petrosiliceux brcchiforme et une ande
site a coussinets. Le dyke est tres basique et il est caracterise par la for
mation de touffes de cristaux de hornblende OU d'augite, qui s'alterent a 
la surface en noeuds de la grosseur d'un pois donnant a la roche un aspect 
verruqueux. 

Sur la rive septentrionale de la riviere se presente une crete accentuee 
de dolomie ferrugineuse semblable a eel.le que l 'on trouve a Larder-Lake. 
Elle est large de quelque 400 pieds et peut etre suivie vers l'ouest jusqu'a 
la riviere Kinoj evis en aval des rapides Cascades, sous laquelle ~Ile dispa
rait. Un affleu:rement existe egaiement dans 1a riviere, que l'on peut observer 
a l'eau basse, a enviuon un quart de mille en a val. 

La dolomie est identique a celle de Larder-Lake. Comme elle la crete 
renferme de gros " nerfs " de roche encaissante en partie car bona tee (clans 
ce cas de trachyte)' qui passe a l'exterieur clans de la · " dolomie" pure. 
Comme clans l'autre cas la roche encaissante est fortement cisaillee tout le 
long des bords de la crete, portant a croire que !'alteration dolomitique est 
concentree le long d'une zone de grande dislocation. La "dolomie" se com
pose aussi en grande partie de .carbonate de fer, de magnesium et de chaux, 
·colore .en vert par endroits par de peti:tes p.aiMettes de mica chrome, ou 
fuchsite, et recoupe par de nombreux filonnets irreguliers de quartz libre. 
Comme elle, aussi, le melange de quartz et de dolomie renf.erme de petites 
quantites de pyrite et de faibles teneurs d'or libre. Des .essais d'echantillons 
pris au ha.s8/ro ont titre de $0.50 a $1.50 par tonne. 

La dolomie est entrecoupee de petits dykes de diabase, completement 
alteree en :min6raux secondaires, et a environ 400 pieds a l'est <le la ligne, 
entre les lots 23 et 24, l'amas de dolomie renferme ce qui paralt etre un 
massif d.e porphyre feld pathique. C'est peut-etre un dyke s'orientant nord 
80° est, mais il est tellement altere en carbonate que ses limites sont 
extremement difficiles a determiner et meme son identite est douteuse. 11 
est flanque de deux veines de quartz de dimension considerable, celle du 
cote sud etant de 12 a 15 pieds de largeur et celle du nord, de 4 a 6 pieds. 

On prosp€ctait en trais endroits en 1923, S'llT le dep0t die dolomie, a 
environ un quart de mille au nord de ce gisement et sur la Tive sud de la 
riviere a peu pres un demi-mille en aval des rapides. Les operations 
avaient ete confinees au depouillement et aux fosses d'essai. 

Les travaux ·au nortl du depot de <lolOlffiie se trouvent sur Je lot 22, a 
environ 4,300 pieds au nord de Ia riviere, ou trois epanchements assez min
ces de lave passent de bases massives a des sommets a texture fluidale. Les 
parties superieures a tmd,ure fluidale sont un peu cisaillees et des matieres 
filoniennes se presentent le long des plans de cisaillemtJnt, formant des 
filonnets nodulaires. Le quart.z, la calcite, la pyrite et la pyrrhotine sont 
les principaux mineraux filoniens. La proportion de pyrrhotine est elevee 
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et '00 mineral forme par endroits des lentilles de 1 a 2 pieds de longueur. 
On T·apporte que les teneurs auriferes s'·elevent a environ $3 danis !es meil
leurs echantillons et il y a quelques cents valant d'argent et de cuivre. 

La prospection aiu rud de l~ riviere en av,al des rapides _Oll!scades fut 
concentree srn- des depots d'un ,cruractere analogue. P1ar endro1ts 'le long du 
contact du dyke de diorite decrit prfoedemment, les laves sont fortement 
mineraLisees en pyrrhotine et pyrite. La. mineralisation n'est pas persis
tante, mais est restreinte a de petites etendues de 20 a 40 rpieds de longueur 
en direction, sur 25 pieds de largeur a partir du contact de la diorite. De 
riches mineralisations semblent aussi se presenter sur le cote nord du dyke 
seulemoot. Sur le cote sud on a olbserve une minemliisation a deux OU trois 
endroits, rnais elle ne s'etend que sur 4 a 6 pouces du contact. 

Un peu plus loin ·a l'ouest, sur le sommet d'un escarpement surplom
bant la riviere, ii existe un certain nombre de zones cisaillees s'orientant 
nord 80° est et plongeant sous un angle d'environ 80° nord. Elles ont 
evidemment resulre de la dislocation, mais la direction et )',amplitude du 
deplllicement n'ont pas ete determinees. Elles font probablement partie 
d'une meme faille en gradins, vu qu'il ne semble y avoir qu'un seul cisaille
ment principal dont ·d'autres se detachent. La matiere ciisaillee est mine
ralisee en pyrrhotine et pyrite, sur une largeur moyenne de 1 a 3 pieds, bien 
qu'elle soit plus large en d'autres endroits. On a remarque une 1entille 
d'environ 30 pieds de longueur et 10 pieds de largeur au maximum. En 
certains points on a observe des lentilles de sulfure pur de 2 ou 3 pieds de 
largeur. On rapporte que les teneurs sont d'environ $3 d'or par tonne. 

Malartic Gold Mines 

La Malartic Gold Mines, Limited possede cinq eilaims, couvrant envi
ron 480 acres dans la partie nord-centrale du canton de Fourniere. Ces 
claims portent les numeros M.L. 2128, 2.129, 2130, 2132, 2134. La plupart 
des travaux ont ete concentres sur M.L. 2129 et 2132. 

La propri·ete fut jalonnee en 1923 par St. Barbe Sladen, H.-S. Kennedy 
et J.-C. Carrol, pour le compte d'un syndicat d'Ottawa, mais aucun travail 
de developrpement important n'a ete execute avant le printemps de 1926. A 
la fin de cette annee les ·claims furent cedes avec preference d'.achat a la 
Porcupine Goldfields Development and Finance Company qui effectua des 
travaux jusqu'en juin 1925. Quelques mois plus tard la propriete fut ven
due a la Malartic Gold Mines, Limited, qui a continue le developpement 
jusqu'a la fin de 1929. Un puits ·a ete fonce a une profondeur de 375 piedis, 
avec niveaux aux profondeurs de 130, 250 et 375 pieds; on y a aussi effec
tue beau.coup de forage 1au diamant. Les travll!UX ont depuis oosse. 

Un ex.amen geologique detaille de la propriete, pour le compte de la 
compagnie, fut fait en 1928 par W.-F. James et J.-E. Gill ,et la compagnie 
a gracieusement permis de publier, dans ce rapport, les donnees obtenues. 
La description suivante, par consequent, presente, sous une forme resumee, 
les faits te1s que recueillis au cours ·de cet examen. 

Les roches sur la propriete sont des grauwackes du Timiskaming, 
recoupe·es par des ·dykes et des amas irreguliers de roches intrusives ·3!cides 
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et basiques. Les grauwackes sont gris pale a fonce, d 'ordinaire en couches 
assez minces, bien que des couches a gros grain atteignent parfois des 
epaisseurs de 6 pouces OU davantage. Certaines couches plus argilacees 
sont extremement minces, rarement plus epaisses qu'une feuille de papier. 
On rencontre frequemmenrt une serie de couches, plus OU mains de meme 
composition, formant une bande, dont la composition peut etre notablement 
differente de celle d'une bande voisine. Ce fasciage est tout a fait caracte
ristique. On peut tres faci lemerut observer la stratifi·cation a la surface, fa 
ou l'intemperisme a produit de legeres differences dans la couleur et la 
texture des couches individuelles. En surface fra!che et dans les fonds de 
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Geolo[J_jcal Suruey, Canada. 

Figure 25. Contours de l'amaf' de rninerai, mine Malartic, canton de Fourniere (Quebec). 
La grauwacke aurifere silicifiee est reprooentee en noir, la syenite porphyrique par 
leti lignes irregulieree. 

la mine, la •Stratifi.cation est ordinairement difficile a distinguer. Les grau
wackes sont completement recristallisees et se composent surtout de quartz 
et de biotite, avec chlorite, sericite et feldspath. Les paillettes de mica sont 
habituellement paralleles l'une a l'autre et a la stratifi.cation, donnant a la 
roche une schistosite apparente mais ma! developpee. 

La structure locale des grauwackes n'a pas ete completement determi
nee, par suite de la rarete des affleurements surperficiels et de la difficulte 
d'etablir la stratification dans les chantiers de la mine. Sur la plupart 
doo clraims !es couches conse~·vent une direction loC'a:le nord 60° a 70° 
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ouest, avec pendage d'abrupt a vertical. Il existe un certain indice toute
fois, que pres des amas de minerai les couches ont ete plissees par entra1ne
ment sur une etendue totale d'environ 800 pieds de largeur, ce qui fait 
presumer que celles qui se trouvent dans le pli d'entra1nement s'orientent 
nord a legerement ouest du nord. L'entrainement a ete cause par la 
tendance qu'ont les couches au nord a ee deplacer vers l'ouest par rapport 
a celles du sud. 

Les grauwackes sont envahies par un certain nombre de dykes d'am
phibolite, dont l'epaisseur varie de quelques pouces a quelques pieds. On 
en trouve deux varietes. Les plus anciennes sont schisteuses, de meme 
que les sediments, qui sont maintenant des schist.es a biotite-hornblende. 
Les plus recentes sont des roches a grain assez grossier, composees prin
cipaiemen<t de hornblende et d'un peu de fe1dspaith. On croit quie toutes 
cLeux sont plus anciennes que Ies roches intrusives .aicides deorites dans Les 
paragraphes suiiviants. 

De petits massifs de syenite porphyrique, appelee porphyre dans la 
region, constituent les principaux amas de roches ignees. Ce sont probable
men<t des vairietes mmginales du gros batholithe de gmnite au sud. II exis<te 
au moins quatre amas de plus de J 00 pieds de diametre sur la propriete et 
plusieurs dykes ou filons-cm1ches de plus petite dimension. Ce sont des 
roches roses ou grises, d'ordinaire Iegerement porphyriques, composees de 
petits phenocristaux de feldspath enchasses dans une pate a grain moyen. 
Ces phenocristaux renferment de l'orthose et de l'albite. La pate se com
pose des memes feldspaths, de quartz et d'un peu de biotite et de horn
blende. Par endroits la quantite de quartz est tellement considerable que 
la roche devient un granite porphyrique. 

En pilus des syenirtes porphyriques, il existe quelques dykes a grain 
tellement :fin qu'ils pourraient etre denommes porphyres ·a rhyolites. !ls 
n'ont jamais plus que quelques pieds de largeur. Leur couleur varie de rose 
c1 gris fonce et ils renferment quelques phenocristaux tres petits de feldspath, 
dans une pate compacte de feldspath a grain tres fin et d'une grande 
proportion de quartz. On n'a pas determine leurs rapports avec les por
phyres a syenite. 

Les zones de minerai appartiennent au type de rempla·cement, forme 
par !'alteration des grauwackes et, aussi, mais a un faible degre, des por
phyres. La ou !'alteration a ete intense, ces roches sont transformees en 
amas de quartz presque pur, d'ordinaire a grain fin mais par endroits 
saccharoi:de; le quartz est saupoudre de pyrite aurifere a grain fin et ren
ferme de l'or natif. 

On peut observer toutes 1$ phases de transition entre la rnche quartzi
fere pure et la grauwacke inalteree ou porphyre. Par endroits le change
ment est tres graduel, dans d'autres assez rapide. Il n'est pas rare non 
plus de constater, sans cause apparente, une variation considerable dans 
le degre de silicification. Ainsi dans la galerie 104 des chantiers, il existe 
des lam beaux de grauwacke f ortement silicifiee au milieu de la grauwacke 
a peine un peu silicifiee. Dans certains endroits on peut demontrer que la 
silicification s'est arretee OU changee de fagon marquee a un plan de 
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glissement, qui apparernment a agi comme digue aux solutions siiicifiantes, 
rnais dans Qa pluP'art des endroits les causes des differences dans le degre 
d'alteration n'ont pas ete determinees. 

La proportion de pyrite n'a aucun rapport uniforme avec le degre de 
silicification. En certains endroits la roche hautement silicifiee contient 
beaucoup de pyrite, dans d'autres peu; et Ia ou la grauwacke n'est que 
legerernent silicifiee elle renferme des quantites considerables de pyrite. 
La proportion de pyrite n'est pas un indice de la teneur en or. De fortes 
teneurs auriferes se presentent parfois fa ou il n'y a pas de ·pyrite visible 
et de faib1es teneurs en or se rencontrent J.a ou elLe est ·abondante. 

Les teneurs auriferes varient aussi considerablement et ne sont pas 
exactement proportionnelles au degre de silicification. Il est extraordinaire 
de trouver des teneurs auriferes elevees sans une certaine silicification ou 
une stratification prononcee, mais meme dans une silicification tres accen
tuee les teneurs en or ne sont pas toujours elevees. 

Le principal amas de minerai est un depot en forme de "S " (figure 
25). La courbe nord du "S" est designee dans la region sous le nom 
de zone 1, la courbe sud sous le nom de zone 3 et la partie intermediaire 
comme zone 2. La zone 1 s'oriente a l'est, plonge verticalement et varie 
en largeur de quelques pieds a 100 pieds. On l'a retracee sur une distance 
de 800 pieds en direction et de 400 pieds en profondeur. Sa limite septen~ 
trionale est nettement definie pa,r un dyke de syenite porphyrique, mais il 
n'existe pas de limite bien tranchee au sud et la silicification se termine 
graduellement dans cette direction. La presence du dyke semble ainsi avoir 
6te un facteur determinant dans la formation de la zone de minerai. En 
!plusieurs endroits le dyke lui-meme est en partie ·ou presque compilete1IDent 
isilicifie. Les teneurs en or dans toute cette zone atteignent en moyenne, 
au premier et au second niveau, .environ $3.50 ipar tonne, mais on trouive 
:des parties ou "colonnes de richesses" plus riches, ititrant jusqu'a $8 par 
tonne. 

La zone 2 s'oriente a peu pres nord-ouest, plonge sous un angle de 67° 
nord-est et est longue d'environ 600 pieds. Sa largeur varie de 25 a 140 
pieds. Sa plus grande largeur se trouve a l'extremite orientale d'un massif 
lenticulaire de syenite porphyrique. En profondeur le pendage du contact 
porphyrique change brusquement de l'est a l'ouest sous un faible angle, 
comme si la base du massif de porphyre se trouvait pres; et la zone silicifiee 
suit le contact du porphyre, suggerant un rapport genetique intime entre les 
deux. La nature et les teneurs de la zone 2 sont a peu pres identiques a 
celles de la zone 1. 

La zone 3 n'a pas encore ete exploree intensivement, sauf a la surface. 
Elle rejoint la zone 2 a l'extremite du massif de porphyre, ou elle est large 
de 140 pieds, et se retrecit assez rapidement vers le sud-ouest. Les derniers 
affieurements rencontres au sud-ouest presentent une etroite zone silicifiee 
mal definie qui semble s'eteindre. 

Un amas filonien irregulier, la zone 4, se piresente dans l'etendue entre 
les zones 1 et 2. Il fournit le plus riche minerai trouve jusqu'ici sur la 
propriete. Il para1t se composer d'une veine centrale de quartz, de direction 
et de pendage tres irreguliers, sur chaque cote de laquelle la roche d'eponte 
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est silicifiee et pyritisee. La veine a ete exploree par une galerie sur une 
longueur d'environ 150 pieds. La teneur moyenne, sur une largeur de 4 
pieds, semble etre d'environ $13, et des largeurs de 3 a 5 pieds atteignant une 
moyenne de $20 a la tonne ne sont pas rares. De petites quantites de 
chalcopyrite et de galene et iprobablement de tellurure aurifere, existent 
dans cette veine en plus de la pyrite et de l'or libre ordinaires. 

Deux series de veinules plus recentes entrecoupent les amas de minerai. 
Les plus anciennes, qui varient d'une fraction de pouce a 8 pouces d'epais
seur, se composent de quartz vitreux ou laiteux a gros grain avec de petites 
quantites de feldspath, mica, tourmaline, galene, chalcopyrite, sphalerite 
et or natif. Par endroits, le remplacement de ces anciens mineraux par 
le carbonate brun ou rosatre est visible. La presence du feldspath et du 
mica indique que ces veinules sont d'origine pegmatitique. Les veinules de 
la seconde serie se composent de calcite blanche ou rosatre. Elles sont 
etroites et interrompues et remplissent evidemment de petits plans de glisse
ment, vu que !es veines de quartz pegmatitiques sont renversees en plusieurs 
endroits 1a ou elles sont croisees par les veinules de calcite. 

L'epoque de formation des massifs de minerai est ainsi fixee entre la 
periode d'intrusion des syenites porphyriques et celle des veines de quartz 
pegmatitique. Comme ces syenites porphyriques sont probablement une 
phase anterieure des grandes intrusions granitiques et que les veines de 
quartz pegmatitique en sont presque la derniere phase, il semble vraisem
blable que les depots de minerai eux-memes soient genetiquement appa
rentes ·a !'intrusion du granite. 

Claims Gouldie 

Les claims Gouldie sont situes dans la partie nord-centrale du canton 
de Fourniere et touchent aux claims Malartic au ·sud. La propriete com
:prend quatre claims, n°" 2115 a 2.118, d'envi·ron 200 acres chacun. La 
plupart des travaux ont ete concentres sur le claim 2116. Les claims ont 
u'abord ete ja!onnes en 1924 OU a }a fin de 1923 et de }'or, en concentrations 
assez visibles, y a ete decouvert au cours des premiers travaux. Mal
heureusement !'exploration subsequente a rev·ele que les amas de minerai sont 
trop petits pour etre exploites avec profit. Les travaux sur la propriete 
consistent en un grand nombre de tranchees, plus de 300 pieds de forage 
au diamant et un puits fonce a 60 pieds de profondeur. 

Les roches et !'alteration sont identiques a celles des claims Malartic 
au nord. Pres de la limite meridionale du claim 2116 se trouve un massif 
de syenite porphyrique de 800 pieds de longueur sur 400 pieds de largeur, 
en forme d'affieurement elliptique. Vers l'extremite orientale de !'ellipse Jes 
grauwackes du Timiskaming sont fortement silicifiees, la matiere silicifiee 
est fracturee et une quantite considerable d'or libre existe dans Jes fractures. 
:A par.tir de cet endroit une "veine" se compose d'une serie de filonnets de 
quartz dans la grauwacke sur une J.argeur maximum de 30 pieds; elle est 
bien mineralisee en pyrite. On a trouve de petites quantites d'or libre 
dans cette veine a environ 120 pieds a !'est du porphyre, mais la teneur est 
faible sur la majeurn partie. 
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Une seconde etendue mineralisee fut decouverte a environ 1,200 pieds 
au nord de la premiere, ou se presente un certain nombre de dykes et de 
petits ·amas de syenite porphyrique, et la grauwacke est plus ou moins 
silicifiee et mineralisee. On n'a realise que de faibles teneurs. 

Mine d'Or Ahitihi 

La propriete connue dans la localite sous le nom de Mine d'Or 
Abitibi, etait detenue, au moment de l'examen en 1926, par Sinai: Rousseau. 
Elle est situee dans le sud des lots 8 et 9, rang IV, canton de Landrienne, 
juste au nord de la route Landrienne qui suit la limite entre les rangs III 
et IV. Les affieurements se composent d'une serie de pointements en dos 
de baleine, en majeure partie SUI le lot 9, dans une etendue de 400 SUI 500 
pieds. Une bonne partie de la surface rocheuse a ete rasee par 1.e feu, qui 
:a detruit presque compiletement la vegetation. Une petite quantite de de
pouillement a ete effectuee et une fosse d'esisai creusee Sur le bord septen
\trional du plus gros affieurement. 

Les roches sont des epanchements volcaniques, surtout des andesites, 
.legerement cisaillees, de direction nord 80° est avec pendage de 60° nord. 
Les epanchements sont considerablement alteres en carbonate le long de 
deux zones qui s'orientent aussi nord 80° est. La zone septentrionale est 
large d'au moins 40 pieds et peut-etre ·davantage vu qu'elle se dirige sous 
le drift au nord. La zone meridionale a 300 pieds de largeur et est separee 
de la septentrionale par 50 pieds d'andesite normale. 

La principale etendue mineralisee est la partie septentrionale de la zone 
de 300 pieds, exposee sur environ 350 pieds de l'est a l'ouest et 80 pieds du 
nord au sud. Elle est recoupee par trois series de veines. Gelles du prin
cipal reseau varient en largeur de 2 a 5 pouces, s'orientent nord 87° est et 
plangent sous un angle d'environ 70° nord. Elles sont regulieres, bien 
que legerement sinueuses. Un deuxieme reseau consiste en veines tordues 
de-! a 12 pouces de largeur qui s'orientent nord 37° ouest et plangent a 65° 
est. Un troisieme reseau, de meme largeur, est forme de veines legerement 
sinueuses se dirigeant nord 67° est et plongeant 75° noTd. 11 existe en outre 
un grand nombre de filonnets irreguliers. La zone ca·rbonatee se compose 
dans l'ensemble de 7 a 15 pour cent de matiere filoni.enne. Toutes les veines 
sont considerees du meme age, bien que le deuxieme reseau soit recoupe 
par Jes deux autres reseaux et soit: par consequent, au moins un peu plus 
ancien. 

Ce reseau plus ancien renferme environ 2 pour cent de tourmaline 
en agregats de cristaux aciculaires. Des amas de chlorite, de quelques 
pouces de diametre, constituent de 20 a 30 pour cent de la matiere filo
nienne et les carbonates rougeatres, en petits amas, environ 6 pour cent. 
La pyrite et la chalcopyrite, dans la proportion de 2 a 7, forment a peu 
pres 1 pour cent. La pyrite se presente en amas compact et la chalcopy
rite en petites concentrations dendritiques. Le quartz est l'autre mineral 
filonien. 

Dans les deux autres reseaux la mineralisation est semblable, sauf que 
la chlorite et la tourmaline y sont en quantites beaucoup moindre, 
la chalcopyrite se trouve en amas plus arrondis et la pyrite est peu abon-
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dante. Les sultures torment encore ic1 a peu pres 1 pour cent de la matiere 
filonienne. La roche d'eponte carbonatee clans le voisinage de toutes les 
veines est mineralisee de pyrite en cubes jusqu'a environ 5 pour cent 
de son volume. La pyrite d'un bout a l'autre des etendues carbonatees 
constitue jusqu'a 2 pour cent de la roche. 

On n'a encore fait rapport d'aucune teneur provenant de ce gisement . 
. La mineraJlisation est Tiche et si les sulfures renferment une assez grande 
quantite d'or, les perspectives de la propriete sont bonnes, vu que l'etendue 
:de l,a zone mineralisee est considerable. Aucune roche intrusive n'a ete 
:observee pres de la zone mineralisee, mais la nature de la mineralisation 
porte a croire qu'une TOChe intrusive, probablement de composition acide, 
recoupe ces roches plus anciennes, mais qu'elle est masquee par le drift. 

Lot 35, rang I][, canton de Landrienne 

Dans la partie septentrionale du rang II, canton de Landrienne, sur 
les lots 32 ·a 35, un gros affieurement s'eleve a 50 pieds au-dessus du marais 
et de la plaine saiblonneuse environnante. 11 est a peu pres circulaire, 
d'environ un demi-mille de diametre et se compose d'epanchements de 
rhyolite et de porphyre quartzifere qui paraissent s'orienter nord 50° ouest 
et plonger brusquement vers le nord. L'affieurement pres de sa limite sep
tentrionale est >Cisaille dans une direction nord 70° ouest, avec un pendage 
de 40° nord. · 

On a rencontre quwtre zones mineralisees clans la partie septentrionale 
de l'affieurement sur le lot 35. Elles suivent la direction du cisaillement et 
ont, du nord au sud, respectivement 20, 5, 20 et 40 pieds de largeur. Leur 
longueur est inconnue mais elle depasse 200 pieds. La roche encaissante 
est une rhyolite cisaillee. Les zones de cisaillement renferment peu ou point 
de quartz filoniens, mais la roche est fortement mineralisee en pyrite a gmin 
fin. On a observe quelques filonnets de quartz vitreux clans la partie sud de 
l'affieurement. Aucune roche intrusiv·e acide n'a ete rencontree clans 1e voi
sinage immediat, bien qu'il puisse en exister a une faible profondeur sous le 
drift et qu'elle ait pu etre l'·agent mineralisateur. La grande intrus·ion gra
nitique de La Corne se trouve a environ 2 milles au sud. Comme clans le 
cas des gites des lots 8, 9, :riang IV, canton de Landrienne, si Jes teneurs en 
or sont associees aux sulfures en quantite, la mineralisation serait suffisam
ment riche pour indiquer un depot e~loita:ble. 

Fisher Quebec Gold Mines, Limited 

Les claims de la Fisher Quebec Gold Mines, Limited, sont situes clans 
!es cantons de Landrienne et de Barraute. Les lots suivants etaient detenus 
.en septembre 1926: 

Lot 54, rang III, canton de Loodrienne, a l'est du lot 9, cantont de Barraute. 
Lot 48, rang IV, canton de Landrienne a !'est du Jot 12, canton de Barraute. 
Lot 48, rang V, canton de iLandrienne, a !'est du lot 6, canton de Barraute. 
Lot 56, rang VI, canton de Landrienne, a !'est du lot 2, canton de Barraute. 
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L'etendue detenue a ainsi 4 milles du nord au sud et, a sa plus grande J.ar
geur, environ 4 milles de l'est a l'ouest. La propriete fut examinee au point 
de vue geologique a l'ete de 1926 et les resultats sont donnes clans la des
cription suivante. 

La prospection fut tout d'abord commencee en 1924, al-ors que de gros 
cailloux de quartz renfermant de l'or libre furent decouverts sur la pro
priete. Les travaux ont surtout ete concentres sur Jes lots 59 et 60, rang V, 
canton de Landrienne, dans une etendue d'environ 1,000 pieds carres sur le 
bord occideruta1 d'une crete en grande partie recouverte de moraine et s'ele
vant a quelque 40 pieds au-dessus de la contree marecageuse qui la horde au 
nord et a l'ouest. La roche qui forme cm affieurement est une dacite a 
grain uniforme de 1 mm. Les mineraux constitutifs sont 60 pour cent d'oli
goclase, 20 pour cent de quartz et le reste d'&pidote granu1aire, de chlorite, 
de carbonate et de pyrite, a structure conoentrique et renfermant de nom
breuses inclusions des mineraux de la roche. Vers le nord de l'affieurement 
un petit pointement, de plusieurs pieds de largeur, de roche volcanique 
carbonatee acide, a ete determine au microscope comme etant du tuf. Elle 
est a grain fin et tres riche ·en quartz a grain plus gros clans une pate fine 
composee surtout de quartz. 

Deux zones de roche carbonatee se presentent clans les chantiersi. La 
plus septentrionale se trouve dans l'angle nord-est de l'etendue rocheuse et 
a ete mise a jour sur une longueur d'environ 5.Q pieds, mais elle passe sous 
le drift clans les deux directions. Elle s'oriente approximativement est
oue.st. Au sud de cette zone se trouve une largeur d'environ 300 pieds de 
clrucite, peu ou point carbonatee. La plus g.rande zone carbonatee se pre
sente au sud de la da·cite; elle a au moins 500 pieds de largeur sur le bord 
oriental des ex·cavations. Vers l'ouest elle se r etrecit rapidement •a environ 
100 pieds. Ces zones se dirigent a ipeu pres est-cue.st et la roche composee 
maintenant d'environ 70 pour ·cent de carbonate et de grains de quartz, 
epidote et pyrite, etait ·evidemment deja une dacite dans laquelle le carbo
nate a completement remplace le feldspath. 

A l'interieur diu gros amas carbonate se trouve un certain nombre de 
zones cisaillees de direction est-ouest et de pendage a pie. Elles sembJ.ent 
etre des parties extremement cisaillees de zones plus grancles qui ne peuvent 
pas etre suivies sans interruption a travers la propriete. La plus grande 
zone de cisaillement clans le voisinage du ipuits .a environ 81 pieds de largeur, 
au ·sein de ~Jaquelile des lentiL!es et des amas irreguliers de quartz, relies par 
d'etroits filonnets de quartz, atteignient plusieurs pieds de largeur et quelrques 
pieds de longueur. Le quartz renferme de grosses concentrations de ·chalco
pyrite a ~ociees .a la pyrite. Le ca:rbonate est alll&Si un mineral de gangue. 
La roche est extremement cisaiUee pres des bords de la zone quartzifere et a 
l'est en direction. On Ta'Pporte que 1e schiste renferme de bonnes teneurs 
d'or. Quatre autres zones de cisaillement plus etroites, mais de carnctere 
analogue, furent observees clans Ia da·cite alteree. 

Dans quelques cas on a remarque des veines horizontales de quartz, de 
3 a 12 pouoes de large. Dans la partie meridionale de l'etendue rocheuse, 
clans une coupe, une veine forme une voute dont le terme septentrional suit 
la schi•stosite et le terme meridional plonge 36° sud et recoupe la schistosite. 
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Comme sur d'·autres claims dans le voisinage, la mineralisllltion est plus 
recente que le cisaillement, mais tend a suivre la direction, mais non le pen
dage des iplans de cisaillement. Les exploitants font rapport de teneurs 
jusqu'a $14 .46 d'or a Ja tonne sur 3 pi·eds de s·chiste mineralise pres du 
puits et jusqu'a $29. 75 sur 3. 6 pieds de quartz mineralise. On rapporte un 
essai de $50 d'un echantiLlon choisi de chalcopyrite dans le puits et de 
$27 .10 a la tonne sur une largeur de 2. 5 pieds au fond du puits. 

Les travaux les plus a l'est se trouvent sur le lot 9, rang III, ·canton de 
Barraute, juste ·a l'ouest des chantiers de Gillies et a 1,000 pieds ·au sud de 
la limite septentrionale du rang. Ils ·consistent en d&pouillement superficiel 
preliminaire et irregulier et ont mis a j our des etendues de roche verte car
bon a tee et cisainee. 

A environ 300 pieds a l'ouest de la limite orientale du lot se· trouve une 
veine de quartz, n° 9, qui surtout s'oriente et .plonge avec la schistosite de la 
roche (nord 75° ouest, plongement 55° nord), bien que 9a et la elle soit 
oblique par rapport au cisaillernent. Elle a ete rnise a jour sur une longueur 
de 30 pieds et possede une largeur de 10 pouices a 3 pieds. Le quartz filo
nien est blanc vitreux et renferrne un peu de pyrite et de tommaline. La 
roche d'eponte est une andesite fortement carbonatee et legerement minera
lisee en pyrite. D e l'or libre a ete trouve dans cette veine. A dix pieds au sud 
une veine presque horizontale die 6 pouces de 1argeur s'oriente approxima
tivement nord-est et plong.e sous un ang1e d'environ 10° ouest. E1le est 
fo1rrnee de quartz virbreux blanc renfeTrnanrt de ilia touirmaloine, pyrite et 
chaloopyrite. Le mur est legeremenrt cisiaiUe et contiernt enviiron 20 pour 
cent de pyrite en gros cubes. On rapporte de hons essais d'fohantillons pre
leves sur une largeur de 2 pieds. 

Les tranchees dans la partie nord des lots 55 et 56, rang IV, ont mis 
a decouvert un certain nombre de veines de quartz et d'etendues minera
lisees. Les roches sont des roches volcaniques basiques ellipso1dales, 
amygdalo1des ou massives, entrecoupees de dykes de basalte et de porphyre 
plus recent. Toute l'etendue a decouvert sur plusieurs cents pieds carres 
est une zone fracturee et mineralisee. Les zones cisaillees et fracturees sont 
nombreuses, et pres de la matiere filonienne la roche de fond est conside
rablement carbonatee. La mineralisation dans oes zones est probablement 
associee aux dykes de porphyre intrusif, qui se diTigent a peu pres parallele
ment au cisaillement ert aux fractures, entTe 40° et 50° •aiu sud de rl'est. La 
fOTme des• •amas de q111artz ·coirrespond a oolJ,e de la zorne cisaitJee OU foacitU['OO 
qu'ils occupenrt. Dans l'une des z.ones cisaillres observ.OOs, la veioo a de 3 a 16 
pouces de largeur et ses epontes sont assez regulieres. Les plans de separation 
de la tourmaline au sein de la veine sont paralleles aux epontes. Dans la 
meme zone de petits filonnets etroits de quartz sont paralleles au cisaille
ment. Plusieurs amas irreguliers de quartz dans les zones fracturees ont 
ete mis a jour par le depouillement; ils varient de quelques pouces a 6 
pieds de largeur, bien qu 'on en ait suivi aucun sur une longueur de plus 
de 18 a 20 pieds. Un certain nombre d'amas ont de 3 a 4 pieds de largeur. 
Le quartz renferme de la pyrite, de la chalcopyrite et de la tourmaline et 
du carbonate riche en fer en assez gros cristaux. Le carbonate a fortement 
impregne la roche d'eponte pres des amas de quartz et constitue sans doute 
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un element primitif de la veine. On rapporte avoir trouve de l'or libre dans 
quelques-uns de ces amas et que les essais ont revele de bonnes teneurs 
dans la matiere filonienne. Un essai aurait donne $10 d'or a la tonne sur 
une lairgeur de 3 · 5 pieds de schiste mineralise et des teneurs plus faibLes se 
presenterut, dit-on, .dans le quartz. 

Continental Gold Mines 

Les claims de la Continental Gold Mines, Limited, sont situes dans le 
canton de Barraute, rang II. Les lots sur lesquels !es principaux travaux 
ont ete effectues sont les numeros 8, 9 et 10. La contree est tres basse et 
les affieurements sont bas et en p1ateure, mais sur des etendues considerables 
la roche est recouverte d'une couche de drift assez mince. L'etendue 
exploree est d'environ 1,500 pieds carres et certaines parties entre les 
affieurements naturels ont ete mises a jour plllr des tranchees peu profondes, 
formant une llonguem totale de plus de 2,000 pieds; les toovaux orut sUJrtout 
ete COOOerutres SUT le lot 9. 

La roche encaissante se compose principalement de roches volcaniques 
avec des dykes acides de composition rhyolitiques qui sont peut-etre 
associes aiux intrusions de porphyre se pr&sentanrt clans le disitirict, et des 
dykes basiques irreguliers de composition et d'aspect identiques a ceux 
des epanchements de lave andesitique et basaltique. Dans une localite 
adjacente a la plus grosse veine, les andesites sont en coussinets et associees 
a des couches fragmentaires de meme composition. Les roches volcaniques 
acides sont rhyolitiques, dont la maj eure partie est constituee par un 
epanchement porphyrique acide, mais il n'y a pas de doute que certaines 
des varietes plus cisaillees et alterees ont une origine tufacee. 

Les roches sont fortement cisaillees dans une direction generale nord 
70° ouest et plongent sous un angle de 45° nord. Environ 80 pour cent des 
roches exposees sont carbonatees, une alteration qui probablement est con
temporaine de !'injection des veines de quartz et d'une autre mineralisation. 
La rhyolite parait avoir ete plus considerablement carbonatee que les roches 
volcaniques plus basiques. Les dykes intrusifs acides semblent avoir ete 
peu carbonates. 

Les veines sont nombreuses, mais la plupart sont petites. La principale 
a ete mise a decouvert sur une longueur d'un peu plus de 260 pieds, s'oriente 
a peu pres nord 70° ouest et plonge au sud a travers le pendage des plans 
de cisaillement des roches, de dirreCJtion parnllele mais de plongement de 35 ° 
a peu pres au nord. Elle a environ 1 pied de largeur et a son extremite 
occidentale forme une faQade sur le bord meridional de l'affieurement de 
roche. Elle semble s'etre formee dans un plan de faille, parallele a la 
direction du schiste mais de pendage contraire. Quelques filonnets croiseurs, 
de 5 ou 6 pouces de largeur, partent de la veine et penetrent dans la roche 
encaissante. 

La matiere filonienne est constituee par du quartz vitreux blanc 
renfermant de la tourmaline, une petite quantite de pyrite et quelques frag
ments de roche verte chloritisee. On rapporte des teneurs atteignant 
$27.50, d'essais d'echantillons pris au hasard dans la matiern fi1onienne. La 
roche d'eponte pres de la veine est fort carbonatee et mineralisee en pyrite, 
dont une partie en cubes d'un quart de pouce de diametre. 
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A une faible distance a l'ouest, une veine de quartz et de tourmaline 
de 2 pouces, presque horizontale, aflfoure a intervalles sur une etendue de 
plusieurs cents pieds carres. Dans les tranchees occidentales au moins 
quatre veines ont ete mises a decouvert et varient en largeur de 6 pouces 
a 2 pieds. Ces veines n'ont ete exposees que sur de faib les longueurs, et, 
d'apres les travaux effectues, leur longueur totale n'a pas ete etablie. En 
outre, plusieurs petites veines etroites ont ete decouvertes. La mineralisa
tion en carbonates et en sulfures sm lies .E§ipontes de oos veines a ete intense. 
Des teneurs elevees, jusqu'a $127, ont ete rapportees d'echantilllons eprouves 
pris au hasard clans la matiere filonienne et la roche d'eponte en plusieurs 
endroits. L'or libre est associe a la matiere filonienne. 

Aucune des veines examinees jusqu'ici ne semble constituer un depot 
de dimension exploitable, mais la mineralisation est de hon augure. 

Mine d'Or Ven us 

Le claim Foisie, maintenant transfere a la Mine d'Or Venus, Limitee, 
comprend les lots 13 et 14, rang II et les lots 12, 13, 14 et 15, rang I, can
ton de Barraute. Les premiers travaux sur la propriete commencerent 
au debut de la saison de 1925. 

La principale etendue de roches est a environ 1,000 pieds au sud de 
la ligne entre les rangs II et III, sur le bord septentrional d'une crete recou
verte d'une mince couche de drift. 1.ei roches se composent smtout 
de roches volcaniques de composition moyenne a basique, clans lesquelles 
se sont developpes des coussinets. Un cisaillement dans une direction 
nord 70° ouest et plongeant sous un angle de 60° nord se revele sur les 
roches qui sont ga et la carbonatees. Certaines roches porphyriques acides, 
d'origine incertaine, se presentent dans les roches vertes et sont cisaillees 
au meme degre. 

En tout, sept veines ont ete examinees dans les travaux de surface. 
La plus grosse se trouve sur le bard septentrional de l'affieurement. Elle 
affecte la forme d'une voute, se dirige a peu pres nord 70° ouest et s'incline 
sous un angle d'environ 15° vers l'est. La surface de l'affleurement co'in
cide presque avec le ommet de la voute, qui a ete tronquee ga et l1a , de 
sorte que les termes nord et sud plongent respeotivement 45° nord et 
45° sud. L'epaisseur de ces termes est d'environ 18 pouces, mais la crete 
mesure 4 pieds en un endroit. La veine a ete mise a decouvert sur une 
longueur de 60 pieds jusque-fa ou, clans l'est, elle plonge sous J,a roche. 
Les termes divergent vers 1'011est et leur longueur n'a pas ete suivie. 

La veine se compose de quartz vitreux blanc renfermant de la tour
maline, du carbonate ferrugineux, de la pyrite et de la chalcopyrite. La 
pyrite se presente en cubes ayant jusqu'a un pouce. L'or libre se rencontre 
en association avec la tourmaline et le carbonate. L'or est tres p~le. 
La roche encaissante clans le voisinage de la veine est fortement carbo
natee et min6ralisee de pyrite en gros cubes sur une distance conside
rable. De petits fi.lonnets de quartz recoupent la roche de fond et possedent 
des rebords de carbonate presque pur. On n'a rapporte aucune teneur 
de l 'essai de la veine ou de la roche d'eponte. On a pratique des tranchees 
sur 1'a veine jusqu 'a une profondeur de 6 ou 8 pieds. 
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Au sud de la veine principale une tranchee a ete creusee vers le sud 
sur une longueur d'environ 500 pieds. A 250 et 400 pieds ·au sud de la veine 
principale, deux veines de quartz s'orientent parallelement au cisaillement 
et plangent 45° su<l, •avec des Iairgeurs respectives de 3 et 6 pou<0es. A 
presque 600 pieds de la veine principale, deux veines semblent intersectri·c~. 
Elles ont des pendages contraires et peuvent etre les fiancs d'une veine en 
voute semblable a la veine principale. La largeur des veines est entre 16 et 
24 pouces. A trente pieds plus loin au sud, se trouve une autre veine expo
see sur une longueur de 60 pieds. Elle a 14 pouces d'epaisseur a son extre
mite occidiernbale, augmentant a 3 pieds au centre et co'ingant vers l'est. 
Elle s'oriente nmd 60° ouest et plonge sous un angle de 65° sud. 

A trois cent •cinquante pieds au sud de la derniere veine mentionnee on 
rencontre deux v·eines s'orientant nord 70° ouest et plongeant a pie au sud. 
Leur largeur maximum est de 8 a 10 pouces et ·celle la plus au nord est 
exposee sur une longueur de 30 pieds. La composition de oes plus petites 
veines ressemble en general a celle de la veine principale au nord, sauf que 
leur proportion en 'carbonate ferrugineux est plus elevee. La tourmaline 
forme de gros amas dans la veine. La mineralisation de la roche d'eponte 
est identique a celle ob ervee ailleurs et il semble n'y avoir aucun doute que 
]'alteration de la roche soit due :a l'action des solutions mineralisatrices. 

Bien qu'il se presente une quantite considerable d'or libre dans les 
veines, aucun essai systematique n'a ete rapporte. La mineralisation dans 
et pres de la veine principale est lourde et ce depot merite d'etre etudie a 
fond comme amas de proportions €conomiques. II est significatif que les 
veines sur .cette propriete plangent a travers la schistosite comme dans les 
autres proprietes tout pres. La presence d'une veine en voute porte a croire 
que d'autres veines semblables 1se rencontreront en profondeur. Les voutes 
sont Jes resu!tats du ·Cisail!ement qui fournit .aux solutions filoniennes 
d"autres chenaux 1que les fissures plongeant au sud dans J.esquelles les veines 
se presentent ordinairement. Une serie de trous a pi.c de perforatrice dia
mantee devrait fournir de nombrnux renseignem~mts sur la nature de la 
mineralisation des veines en profondeur et indiquerait probablement aussi 
la presence d'autres veines qui n'affieurent pas a la surface. 

Claims Gillies 

Des travaux sur un claim sur le lot 10, rang III, canton de Barraute, 
sont effeotues par les interets Gillies. Le depouillement et les tranchees 
comprennent environ 350 pieds a environ 1,000 pieds au sud de la limite 
septentrionale du lot 10. Les excavations au moment de l'examen etaient 
partiellement inondees. 

La roche encaissante d·ans !es tranchees consiste en roche verte, dont la 
majeure partie est cisaillee parallelement ,a, un plan se dirigeant nord 75° 
ouest et plongeant sous un •angle de 55° nord. Une partie de l'andesite 
presente des coussinets ma! developpes. La roche est considerablement 
alteree en carbonate et, pres des veines de quartz, renferme de gros cubes 
de pyrite. A environ 800 pieds ·au nord des chantiers, ipres du .camp, se 
pr·ooerute un affieurement de porphyre quarlzifere forlement cieaiLle, ressem-
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blant a plusieurs autres qn'on a observes le long de la voie ferree clans le 
v01smage. La roche est probablement d'origine volcanique, bien que ses 
rapports n'aient pas ete nettement determines. 

Trois veines ont ete mises a jour clans les excavations. A l'extremite 
septentrionale de la propriete, une veine en plateure, de 4 pouces d'epais
seur, s'incline legerement vers l'ouest. A trente pieds au sud, une veine de 
3 pouces s'oriente est-ouest et renferme de l'or libre; encore plus au sud une 
troisieme veine a 10 pouoes d'epaisseur. La matiere filonienne se compose 
de quartz vitreux, blanc a incolore, renfermant de la pyrite, chalcopyrite, 
tourmaline, carbonate et des inclusions de roche encaissarrbe chloritisee. 
On rapporte que certains echantillons contiennent de bonnes teneurs. 

, 

54267-21 
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CHAPITRE XII 

GITES DE MOL YBDENE 

INTRODUCTION 

En 1901, J .-F.-E. Johnson, de la Commiss,ion geologique, signaila pour 
la premiere fois la presence de molybdenite et de bismuthinite dans les 
veines de quartz sur le rivage de la peninsule Indian, dans le lac Kewagama. 
Depuis cette epoque on a decouvert ces mineraux en plusieurs endroits dans 
le canton de Preissac, et on a tente a diverses reprises d'exploiter ces depots. 
Les decouvertes ont ete decrites par T.-L. Walker, 1 J.-A. Bancroft2 et 
V.-L. Eardley-Wilmot. 3 Walker et Bancroft ont visite les proprietes et 
decrit leurs observations personnelles; Wilmot resume les premieres des
criptions et les complete par de nouveaux renseignements obtenus des 
proprietaires et d'autres sources. 

Comme la plupart des proprietes sont fermees depuis nombre d'annees; 
les auteurs du present rapport ne les ont pas examinees de nouveau et se 
sont contentes d'une breve etude de quelques-uns des principaux gisements 
sans presque rien ajouter aux renseignements deja recueillis. Vu, toutefois, 
que les rapports de Bancroft et de Walker sont epuises, il semble opportun 
de resumer ici les premieres observations afin qu'elles soient plus facilement 
a la portee de tous, qu'elles ne le sont actuellement. 

Height of Land Mining Company 

La propriete de la Height of Land Mining Company fut j alonnee 
pour la premiere fois en 1906 par C.-S. Richmond. Elle est situee sur la 
rive occidentale de la riviere Kinojevis, au deuxieme rapide en aval du lac 
Kewagama. Cet emplacement se trouve dans le canton de Preissac, a 
environ un demi-mille de la limite septentrionale et a 3-! milles de la limite 
occidentale. 

Les roches se composent de schiste a biotite de direction generale nord
nord-est, et de plongement a pie vers l'ouest. Elles sont recoupees par des 
dykes de granite, de pegmatite et de quartz, des rejetons d'un batholite de 
granite sur le cote oriental de la riviere. Pres de la riviere les dykes sont 
si nombreux que leur volume est plus considerable que celui du schiste. La 
direction generale des dykes est nord-nord-est parallele a celle du schiste, 
mais ils sont tres irreguliers. Les dykes de granite sont interrompus par 
ceux de pegmatite et les dykes de pegmatite a leur tour par les veines de 
quartz. On rencontre toutes les phases de transition de la composition 
entre le vrai granite et les veines de quartz. 

Pres de l'extremite meridionale de l'etendue de schiste a biotite, une 
veine de quartz de 15 pieds de largeur emerge de la riviere, s'orientant nord-

1 Walker (T.-L.): "Les minerais de molybdlme du Canada"; Div. des Mines, pub. N° 93 , 1911. 
2 Bancroft (J.-A.): "Operations minieres dans Ia province de Quebec pour 1911"; p. 204-222. 
• Eardley-Wilmot (V.-L.): "Le Molybdene"; Div. des Minee pub. n• 592, 1925. 
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nord-est et plongeant 58° est. Cette veine est bordee par un rebord irregu
lier de muscovite atteignant plusieurs pouces d'epaisseur et renfermant de 
gros cristaux de molybdenite. De la molybdenite est aussi dissem~nee 
irregulierement dans le quartz de la veine, associee a de la bismuthinite. 
On rapporte qu'un bon depot de molybdenite est visible a l'eau basse sur 
le bord de la riviere. 

Pour eprouver davantage la veine, un puits de 74 pieds de profondeur 
fut fonce pres de la rive et des galeries dirigees de ce puits dans les direc
tions opposees. L'une, de 60 pieds, s'oriente sud 60° est, l'autre, de 27 pieds, 
se dirige nord 60° ouest, en d'autres termes presque a ·angles droits par 
rapport a l'allure generale des schistes. Ces galeries furent examinees par 
Bancroft, qui donne les coupes suivantes de I'ouest a l'est: 

Front de la galerie occidentale clans le schiste a biotite; 7 · 5 pieds de 
granite; 4. 5 pi eds de schiste a biotite; dykes de pegmatite de 2. 5 pieds 
de largeur, renfermant quelques paillettes de molybdenite et de bismuthinite; 
16 pieds de granite recoupes par une veine de quartz de 7 pouces; 3 pieds de 
pegmatite, contenant quelques gros cristaux de molybdenite et un peu de 
bismuthinite et quelques cristaux de beryl; 16 pieds de schiste a biotite; 
17 pieds de quartz charge d'un peu de bismuthinite et de molybdenite, avec 
du beryl; 20·5 pieds de granite. La pente des dykes, des veines et des amas 
de schiste est tres prononcee vers le nord-ouest. 

Vers l'extiremite septentrionale de la propriete, un puits, de 50 pieds de 
profondeur, dit-on, a ete fonce clans une pegmatite quartzeuse. Les matieres 
de la halde se composent de quartz renfermant des cristaux de molybdenite, 
mica, chalcopyrite et fluorine. A une faible distance au sud, probablement 
sur le meme dyke que celui que penetre le puits, un grand ciel ouvert, a mis 
a decouvert deux grandes poches de minerai, d'ou furent preleves des cris
taux de molybdenite ayant jusqu'a 2 pouces en travers, ainsi que de gros 
cristalL'C de beryl. Quelque 500 livres de molybdenite auraient ete retirees 
d'une de ces poches. 

Saint-Maurice Mines Company 

La propriete de la Saint-Maurice Mines Company comprend cinq 
claims, formant un total de 680 acres, situes clans le nord-ouest de la 
peninsule Indian, lac Kewagama, canton de Preissac. Les principaux sont 
l'Huestis, le Sweezey et le Doucet. 

Les roches des claims sont du granite et du micaschiste. Le granite 
forme une haute crete, connue sous le nom de mont Brule (Burnt mountain), 
ou le granite bien expose est recoupe par un developpement remarquable de 
veines de quartz de direction generale nord-ouest. Le contact entre le 
granite et les schistes traverse l'angle norid-est du claim Sw,eezey, et, de la 
dans une courbe irreguliere, tourne vers le nord a travers le claim Huestis. 
Les micaschistes s'orientent plus ou moins parallelement au contact du 
granite et sont envahis par de nombreux dykes de pegmatite et de quartz. 
Les meilleurs depots semblent se trouver clans les etendues de schiste pres 
du contact. 

54267-2lil 
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Beaucoup de travail fut fait sur cctte propriete pendant un certain 
nombre d'annees. Le developpement consistait surtout en fosses d'essai et 
en tranchees, avec un puits de 70 picds de profondeur, dit-on, clans l'est 
du claim Sweezey. D"apres Wilmot, certains travaux fur.ent effectues 
jusqu'cn 1921, mais depuis cette epoque rien n'a ete fait, les batiments 
sont maintenant en grande partie delabres et presque tout l'outillage de 
l'atelier a cte enleve. 

En 1912, A.-T. Mansure et A.-E. Lehman firent le relevc de ces claims, 
presentant un total de presque 16,000 pieds de veines de quartz. Celles-ci 
sont de toutes dimensions juqu'a 16 pieds de largeur, ct on pretend que 
quelques-unes ont de 500 a 2,000 pieds de longueur. Elles sont pom 
la plupart steriles ou ne renferment quc quelques paillettes de molybdenite; 
une vingtaine seulement contenaient de la molybdenite en plus grandes 
proportions. La molybdenite, comme a l'ordinaire, tend a suivre les bards 
micaces des ,·eines et il c.'y pr6::ente au!"si une bonne quantite de bismuthi
nite. De gros echantillons de minerai choisi expedie en 1911 a l'Universite 
Queen's pour essai, variaient de 1. 8 a 7. 4 pour cent de molybdenite. Les 
meilleures veines decouvertes se trouvent clans la partic orientale du claim 
Sweezey. 

Peninsular Mining Syndicate 

Le Peninsular Mining Syndicate detenait autrefois huit claims dans 
la peninsule Indian, situes au sud de la propriete de la Saint-Maurice 
Mining Company. Les veines n'etaient pas aussi grosses ni aussi riches 
que celles du claim Sweezey, de sorte que les travaux furent discontinues 
et la propriete fut abandonnce. Les princ.ipaux travaux furent effectues sur 
les claims McDougall et Smith. 

Claim O'Brien 

Le claim O'Brien est situe sur le cote sud-est de la peninsule Indian, ou 
un affieurement proeminent de granite emerge de l'eau. Quatre petites 
Yeines, la plus grosse de I t pied de largeur, recouipent le sommet de cet 
affieurement. Elles se romposent de quartz rose renfermant de la molyb
denite et de la muscovite disseminees par endroits, avec de petites quan
tites d'autres mineraux. A une certaine distance sur la terre ferme trois 
veines plus considerables ont ete trouvees ayant respectivement 3, 5 et IO 
pieds de largeur. On y a trouve de la molybdenite et une bonne quantite 
de bismuthinitc. 

Molybdenite Reduction Company 

La Molybdenite Reduction Company possede un certain nombre de 
claims clans le canton La Corne. La propriete fut examinee pour la 
premiere fois et brievement decrite par le professeur Mailhiot,1 de l'Ecole 
Polytechnique, Montreal. En 1926 elle fut etudiee en detail par W. Gerrie, 
aide senior de W.-F. James. Nous donnons ci-apres son rapport: 

1 Mailhiot (A.): "Gites auriferes du Inc De Montigny, Abitibi"; Rap. des operations minieres dans la 
province de Quebec puur l'annee 1919. 
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Les claims de la Molybdenite Reduction Company Fe trouvent dans 
l'angle sud-ouest du canton de La Corne et dans l'angle nord-est du canton 
de Malartic. Un groupe comprend la moitie sud des lots 1, 2 et 3, rang 1, 
canton de La Corne et l'autre la moitie nord des lots 62, 63, et 64, rang 1, 
canton de Malartic. On parvient a la propriete depuis Amos, par la 
riviere Harricanaw jusqu'a la baie septentrionale du Jae Malartic, de fa 
par une bonne route de 3 milles. 

La molybdenite fut signalee pour la premiere fois par un indien dans 
!'et.endue des veirnes du groupe B et, romme resultat, un deuxieme indien 
et Hugh Gilligan jalonnerent en 1915 la moitie sud des lots 1 et 2, rang 1, 
canton de La Corne. L'annee suivante L.-N. Benjamin, maintenant un 
directeur de la Molybdenite Company, acheta la propriete et avec ses 
associes la gaa:da jusqu'en 1921. La Molybdenite Reduction Company fut 
alors constituee pour acquerir les claims qui ant depuis ete portes a leur 
nombre actuel. M. James O'Sullivan a ete charge des travaux de trac;age 
depuis 1916. 

Le depouillement a mis a decouvert trois groupes de veines, designes 
par les lettres A, B et C. Des tranchees n'ont, toutefois, ete pratiquees 
que fa au le sol avait mains de 2 pieds d'epaisseur. Des fosses d'essai ayant 
jusqu'a 5 pieds de profondeur ant ete creusees sur les plus importantes 
veines et un puits fonce sur la plus grosse. D'apres les renseignements 
rec;us en mai 1928, de H.-H . Claudet, ingenieur-conseil pour la compagnie, 
le puit.s avait alors 15 pie<ls de profondeur et est incline sous un angle 
d'environ 60°, en suivant le pendage de la veine. Quelques travers-bancs 
ant ete perces aux niveaux de 100 et de 150 pieds. Aucun minerai n'a 
ete expedie sauf un lot d'essai de 10 tonnes, envoye a la division des Mines, 
ministere des Mines, a Ottawa. 

La propriete est situee a environ 1~- mille a l'ouest de la limite occiden
tale de la roche intrusive de La Corne, dont la composition varie du granite 
a biotite a la syenite hornblendique. Les veines de molydenite se presen
tent dans une etendue de schiste a biotite sooimentaire envahi par des dykes 
OU fiJons-couches de granite a grain fin et par quelques minces amas en 
forme de filons-couches de ce qui semble etre une roche intrusive alteree. 
L'ordre de succession de la transformation est le uivanrt: (1) depot d'un 
sediment arg~Iace rubane qui a ete metamorphise en schiste a biotite 
avec schistosite parallele a la stratification; (2) intrusion de ces sediments 
le long des plans de stratification, par de minces filons-couches de lam
porphyre a pyroxene; (3) intrusion, le long des plans de stratification, de 
minces filons-couches du granite de La Corne; probablement une certaine 
deformation des strates; ( 4) injection des veines de quartz pegmatitique, 
renfermant de la molybdenite; (5) periode de broyage, qui peut avoir 
commence quand ces veines, OU meme les d~'kes de granite, etaient a s'in
jecter, mais qui continua apres la periode de penetration des veines. 

Le schiste sedimcntaire est un sehiste a biotite cristallin fonce a tex
ture uniforme. Son origine sedimentai1'e est revelee par un fasciage fin et 
grassier, visible fa OU la roche n'a pas ete trap profondement metamorphi
see. Les bandes plus foncees sont assez riches en biotite, celles plus pales, 
en quartz et en fcldspath. La schistosite est parallele au fasciage partout 
ou la schistosite recente ne s'est pas developpee. La stratification s'oriente 
a peu pres nord 35° est et plonge au nord-ouest sous un angle d'environ 60°. 
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La biotite et le quartz constituent la majeure partie du schiste. En 
plaques minces la biotite presente plusieurs petites aureoles polychro1ques 
dont le centre est forme de petits cristaux. Le quartz decele des extinctions 
roulantes. L'orthose et le plagioclase s'y rencontrent en petite quantite. 
L'epidote et la chlorite dominent clans certaines plaques; la chlorite est 
abondante surtout pres des contacts de la pegmat~te . La sericite, la titanite 
et du minerai de fer sont les mineraux accessoires usuels, et la pyrite, !'apa
tite, le rutile et le ziDcon sont les plus rares. 

Le lamprophyre a pyroxene se presente clans le schiste 'a bioti.te sous 
forme de bandes vert fonce ordinairement de moins de 2 pieds d'epaisseur, 
bien qu'une de 5 pieds ait ete remarquee dans l'etendue des veines du 
groupe B. Les bandes suivent la direction du schiste a biotite et semblent 
representer des filons-couches basiques alteres injectes le long des plans de 
stratification des sediments. Elles se composent surtout de hornblende 
secondaire ainsi que de biotite, pyroxene, epidote, quartz interstitiel a grain 
fin et peut-etre de feldspath. La titanite, le rutile, la oakite et la sericite y 
sonrt presents en petite quantite. 

Sur la ligne de rang I-II, <ianton de La Corne, directement a l'ouesrt de 
la borne corniere 2-3, se presente un petit affieurement de roche schisteuse 
verte, ainsi qu'un autre petit pointement de roche semblable a 500 pieds au 
sud. Tous deux ressemb1ent beauooup au lamprophyre. La roche de 
l'affieurement sur la ligne de rang .consiste en grande partie en hornblende 
secondaire avec du plagioclase .altere, de l'orthose et du quartz. Elle est 
plus grossiere que toute autre roche des filons-couches. 

Le granite forme deux gros amas, l'un clans l'etendue des veines du 
groupe A et l'autire dam:; oelle du groupe C. 11 forme aussi un oertain 
nombre de fi1ons-cooohes OU dykes, paralle1es a la d~rection du schiste a 
biortite. Les deux gros amas de granite semble!llt, d'apres les observartiona 
faites sur le terrain, etre simplement de gros affieuremenrts <le fHons-wuches 
assez minces ay.ant ga et La de faibles pendiages vers l'ouest. 

Le granite est a grain fin et legerement gneissique, avec une tendance 
marquee a la texture porphyriqne. 11 se compose d'orthose, albite-oligo
clase, quartz et biotite avec zircon, titanite et apatite accessoires. Les 
analyses chimiques de ce granite sont donnees a la page 146. 

Les veines de pegmatite, derniers produits de la <iristallisation de la 
roche intrusive de La Corne, sont nombreuses. La partie occidentale des 
collines au nord du lac Baillarge, 'a 2 milles ou a peu pres au nord de la 
propriete, se compose de granite a biotite grossier renformant d'inn-0m
brables amas pegmatitiques a contours vagues, de feldspath rose, quartz, 
biotite et petits grenats rouge cerise. Dans le granite, plus au sud, Jes 
pegmatites sont moins nombreuses et plus en forme de :filons; elles contien
nent de la muscovite au lieu de la biotite et renferment de la molybdenite. 
Les veines de pegmatite sur la propriete de la Molybdenite Reduction Com
pany appartiennent a oe type. 

11 existe deux series de veines. La premiere, qui comprend les princi
pales veines des groupes B et C, s'oriente nord 55° est a norcl 80° est et 
pionge sous des ·angles de 50° a la vertic31le. La deuxieme serie, surtourt 



317 

bien developpee dans le groupe A, se dirige a peu pres nord 35° ouest et 
plonge a l'ouest sous divel'S angles. Des veines de ces deux series existent 
dans chaque groupe. 

Ces veines se composent essentiellement de pegmatites quartziferes 
dont le ·quartz constitue environ 90 pour cent. Presque toutes les petites 
veines renferment du feldspath et de meme les plus grosses veines, 18. OU 
ell es se terminent par coincement; mais iailleurs dans les plus grosses veines 
la muscovite remrplruce en grande partie le feldspath. Dans l'etendue du 
groupe C, les veines de quartz et de feldspath se presentent exclusivement 
dans le schiste a biotite et les veines de quartz et de muscovite dans le gros 
amas de granite. Une veine, qui traverse le contact, change de type exacte
ment au oontact. La QU la molybdenite se pr·esente dans les veines, eHe 
a.ooompagne presque toujours la muscovite ou le feldspath. Les veines de 
quartz et de muscovite, avec leur fort tonnage et leur plus grande persis
tance, sont les plus important.es du point de vue economique; mais celles plus 
petites de quartz et de f eldspath sont ordinairement plus riches en molyb
denite. 

Les mineraux suivants ont ete identifies dans les veines: ·quartz ordi
nairement pale, mais dans certains cas fuligineux; feldsrpath, surtout du 
microcline et de l'orthose blanc et rose, mais aussi un peu de plagioclase; 
muscovite vert de mer pale; molyibdenite, surtout associee a la muscovite, 
mais aussi en paillettes brillantes dans le feldspath et le quartz; ·apatite; 
petits prismes hexagonaux grogsiers de eouleur bleu-beryl; tourmaline en 
amas de cristaux capillaires, ou rosettes de cristaux plus gros, ordinairement 
noires; pyrite en cubes bien form es pres des epontes des veines; fluorine de 
couleur pale 18. violet fonce; bismuthinite en •amas brillants ecailleux ayant 
jusqu'a un demi-pouce de longueur, souvent bleu terne, particulierement 
frequente pres de la fluorine ; oolumbioo, un minerai pluWt rare, fol1Illant 
des amas noirs semi-metalliques ayant jusqu''a 2 pouces de diametre; chal
copyrite, assez !rare; mo1ybdeni1le, par endToits seulement, SUiI' les SUil'faoes 
alterees. 

L'ordre de cristallisation dans les veines semble etre comme suit: (1) 
apatite et pyrite; (2) tourmailine et feldspath; (3) muscovite; (4) molyib
den~te, columbite et bismuthinite; (5) quartz; (6) fluorine, quartz, chalco
pyr1te. 

Vapatite, Ia pyrite et le feldsrpruth tapissent darns tous les oais ij€S epontes 
des veines de meme que la tourmaline, mais celle-ci impregne aussi la roche 
d'~ponte. La molybdenite, comme on l'a deja signaile, accompagne ordi
na1rement le feldspath ou la muscovite. Dans le groupe de veines A les 
endroits OU les veines se croisent semblent etre favorables a sa pres~nce. 
Dans le groupe B, les plus grosses veines sont plus riches en muscovite et en 
molybdenite 13. ou elles croisent les filons-couches de ~niite; les petites 
veines feldspathiques de ce groupe sont riches en molybdenite. Darns le 
groupe C les veines de quartz da.ns ~e granite sont steriles, mais les veines 
de quartz et de feldspruth dans le schiste sont en p1ooieurs endroits lourde
ment chMgees de molybdenite pres des epontes ou se presente le feldspath. 

Les effets du conta·o't le loni; des epontes des veines ne sont pas en evi
dence. La tourmaline noire s'est .abondamment developpee dans le schiste 
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a biotite sur une distance d'environ un pouce. La chlorite et la pyrite, cette 
dernier.e en cubes ayant jusqu'a 5 mm., se presentent sur des distances de 
quelques pieds des epontes. Pa·r places le schiste a biotitc est impregne 
de feldspath et de molybdenite. Dans le granite, les v.eines sont habituelle
ment bordees d'une eponte de muscovite, et le granite lui-meme, d'un bout 
a l'autre d'un.e zone d'un demi-pouce a deux pouces de largcur, est plus 
-pale et renferme plus de muscovite qu'a l'ordinaire. 

La fin de la periode de la formation des veine.s fut marquee par le deve
loppement de quelques veinules et geodes de fluorine et de quartz. Le 
quartz forme des cristaux purs ayant jusqu'a 5 mm. de longueur. 

La formation des veines fut suivie d'une periode de broyage qui imposa 
ga et la au schiste a biotite une nouvelle direction nord 70° a 80° est. Cettc 
derniere schistosite est visible dans l'etendue du groupe de veines B, parti
culierement pres des veines et a l'extremite orientale de l'affieurement. Le 
schiste est visiblement aplati contre les epontes des veines plus grosses et 
une plaque mince presentait le plissottement distinct des paillett.€s de bio
tite. Les petit.€s veines qui se dirigent a angle droit a partir des plus grosses 
sont aussi plissotees. La derniere schistosite s'cst aussi bien developpee clans 
l'etendue du groupe de veines C, ou elle masque par endroits la schistositc 
plus ancienne. On peut de meme !'observer dans l'affieurement au sud du 
groupe de veines A. 

Les granites n'-0nt ete que legerement affoctes par cc dernier mouvc
ment. Le principail dfet a etc de disloquer legerem<:>nt quelques-uns des 
dykes les plus petits. Les veines de pegmatite ont cede beaucoup plus faci
foment. Leur muscovite est cisaillee en petites bande.s rpl.ates et la molybde
nite est soit pulvfrisec soit brisfo en petits grains. Le quartz est tres frac
ture dans plusieurs veines. Les aiguilles de tourmaline clans la roche 
d'eponte sont aplaties contre 1€S parois des veines. De petites v.eines pa.ral
leles a la nouvelle schistositC se terminent parfois en coin en une seri.e de 
lentilles. La chlorite et la pyrite oomblent s 'etre en grande parti.e develop
pees clans les roches d'eponte a des endroits OU le broyage a 6te intense, 
comme clans !'angle nord-est de l'etiendue du groupe de veines C. 

Jusqu'a aujourd'hui vingt-quatre veines ont ete mises a jour. Comme 
le depoui1llement est limit.e aux 6tendues ou le mart-terrain a moins de 2 
pieds d'epaisseur, plusieurs des grosses veines n'ont pa:s ete suivies sur toute 
leur longueur. Le terrain a et6 dcpouille de sa couverture sur environ 3,500 
pieds, a savoir: 

Dans l'etendue du groupe de veines A, 750 pieds sur sept veines. 
Dans l'etendue du groupe de veines B, 1,500 pieds sur dix veines. 
Dans l'etendue du groupe de veines C, 1,300 pieds sur sept veincs. 

Les plus importants developpements mineralises se prescntcnt dans 
les veines du grourpe B, ou ils sont a la fois plus considerables et plus 
nombreux qu'ailleurs. Les veines du groupe C, bien que riohes, sont trop 
petites a la surface pour etre exploitees economiquement. Dans le groupe 
A, le veine 6 est de bon augure et les poches de minerai sur les vcines 1, 
2, 3, 4, et 5 devront etre fouillees a une plus grande profondcur. 
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Il semble couvenable de supposer qu'un grand nombre de veines se 
trouvent en dessous du drift dans la tranchee de 300 pieds entre les groupes 
A et C. Le dcpouillement au sucl-ouest du groupe B revelera probablement 
plusieurs veines importantes. 

Le minerai est rcmarquablement exempt de sulfures, sauf la molyb
denite. La pyrite se prC.Sente en quantites presque negligeables. La bis
muthinite est rare. Les mineraux de gangue sont essentiellement le quartz 
et le mica avec un peu de feldspath. Bien que toute la roche dans les 
veines ne soit pas du minerai, le scheidagc de cette matiere est facile. Le 
minerai varie de -! a 10 pour cent de molybdenite et a.t'teint en moy.enne 
2 a 3 pour cent. 

W.-B. Timm et C.-S. Parsons, de la division des Mines, a Ottawa, 
firent un rapport tres favorable sur les proprietes de broyage du lot d'essai 
de 10 tonnes de minerai. Nous donnons ci-apres une partie de leur 
rapport.1 

" ............. ... Il peut etre classe comme un minerai traitable. II est tres facile a 
concentrer par fiottage. Son caractere physique et !'absence de quantites appreciables 
d'autres sulfures tels que le cuivre et le fer en font un bon minerai traitable. Il n'est 
pas difficile a broyer, la molybdenite etant liberee a environ 40 mailles. Ces caracteris
tiques permettent d'obtenir un produit de haute qualite avec une tres haute recupera
tion de molybdenite." 

A vec une alimentation de 2. 02 pour cent de molybdenite ils ont produit 
un concentre de 91 pour cent de molybdenite, ou 6 pour cent au-dessus 
des exigences usuelles du marcM et donne une recuperation de 95 pour 
cent. lls avancent que, dans des travaux continus, des concentrations et 
une recuperation plus elevees seraient possibles. 

L'etat superficiel de la propriete est excellent pour !'emplacement d'un 
camp et d'une usine. Une source sur la ligne cantonale fournit un appro
visionnement d'eau suffisant pour la cuisine et comme breuvage. Le lac 
Lusignan, a environ 1 rnille, assure l'approvisionnement de !'atelier. Bien 
que tout le bon pin gris soit brUle, l'epinette croit au sud. La route sur le 
sable et le gravier est excellente jusqu'au lac Malartic. Pour le gros roulage 
la construction d'une legere voie ferree le long de cette route serait possible. 

Groupe de veines A (figure 26). La molybdenite fut decouverte sur 
ce groupe de veines par un coup de mine tire a la jonction des veines 1, 
2, 3 et 4. Une riche poche de molybdenite fut mise a decouvert, et deux 
ou trois tonnes de minerai de haute qualite furent scheidees. La molyb
?enite se presente clans lie mica. On y constate Jes effets d'un broyage 
mtense, de sorte que la molybdenite est pulverisee. La pyrite, la fluorine 
e~ la bismuthinite y sont presentes en petite quantite. Les veines appar
tiennent au type de quartz et de mica, mais Jes numeros 1 et 2 renferment 
du feldspath la ou elles comrnencent a s'etrangler. La veine 3 est la plus 
epaisse, environ 6 picds. 

La veine 5 se compose en realite de deux veines. Une riche poche 
de minerai se presente a leur jonction, sur une etendue de 10 pieds sur 
15. La rnolY'bdenite se presente avec le mica et ii y a un peu de pyrite. 

1 Essai n° 200, Lnboratoires de tra1lement mecani.que des minerais, Ottawa. 
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La veine 6 est la meilleure de toute l'etendue. Son epaisseUJI' maximum 
est de 4 pieds. Le quartz est generalement fonce. Les bandes de mica 
renfermant de la molybdenite sont abondantes. On rencontre un peu de 
fluorine et de bismuthinite dans un endroit. 

La veine 7 est courte et lentiforme, avec une epaisseur maximum de 
5 pieds. Elle ne contient que tres peu de molybdenite. 

Un petit groupe de veines minces steriles est expose sur la ligne 
cantonale. 

Groupe de veines B (figure 27). Sur le veine 1, on a pratique une 
tranchee a son extremite orientale. Elle a 2! pieds d'epaisseur a son afHeu
rement le plus a l'ouest. La muscovite est abondante, mais la molybdenite 
est en petite quantite. Des cristaux d'apatite sont visibles sur l'eponte. 

La veine 2 a une Elipaisseur maximum de 3! pieds a l'endroit ou elle 
recoupe les dykes de granite, le mica et la molybdenite sont assez abon
dants et a l'une de ces interseotions quelques CTistaUX rugueux de columbite 
se presentent dans l'eponte. 

La veine 3 est formee de deux veines, d 'une largeur maximum de 4! 
pieds. Quatre excavations sur la veine dans lies zones de granite ont mis a 
decouvert un hon minerai. La molybdenite domine dans le quartz de cette 
veine. On rencontre de !'apatite dans l'eponte micacee. 

La partie principale de la veine 4 est de 3 a 3~ pieds de largeur. A 
l'extremite occidentale ou elle commence a co"incer, une autre veine appa
rait sur le oote sud. Deux excavations ont expos.EJ le minerai. La tourma
line se preseBte dans les parties feldspathiques des veines. 

La veine 5, la plus grosse de la propriete, se compose de deux veines. 
Sa largeur maximum est de 71- pieds. Le puits principal a ete fonce sur 
cette veine en direction du pendage (60°), mais la veine s'eloigne du puits 
a une profondeur d'environ 30 pieds. La veine septentrionale de ce groupe 
renferme de la molybdenite a son extremite orientaije et la veine meridio
nale a Uil endroit :a environ 50 pieds a l'est du puits. Le minerai contient 
un peu de pyrite, de ·Columbite, de bismuthinite, de fluorine et d'apatite 
bleue. La tourmaline se presente a l'extremite occidentale de la veine. 

La veine 6 traverse le contact du granite et du schiste et est a angle 
droit par rapport a la veine 5. Son epaisseur maximum est de 3 pieds, se 
retrecissant au centre de l'afHeurement. La partie de la veine qui se trouve 
dans le granite renferme beaucoup de mica et est riche en molybdenite et en 
apatite bleue. Environ 2 tonnes d'un minerai d 'excellente qualite ont ete 
retirees d'une fosse de 4 pieds. 

La veine 7 comp rend trois vein es de la va.riete du quartz et du f eldspath. 
Sa plus grande largeur est de 2 pieds. La ou elle .ocoise le.s dykes de gra
nite, il se presente de la muscovite ainsi que de riches poches de molY'b
denite. 

La veine 8 possede une largeur maximum de 31 pieds. Trois fosses y 
ont ete creusees dont on a retire du hon minerai. Le mica n'est pas 
abondant. 
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Groupe de veines C. (figure 28). La veine 1 est minoo et droite, d'une 
epaisseur maximum de 10 pouces. Elle se compose presque entierement de 
quartz avec quelques bandes de mica cisaille; eille est depourvue de molyb
denite. On y rencontre de la tourmaline. La veine possede de nombreuses 
ramications courtes et est legerement disloquee en certains points. D'au
tres petites veines dans le granite tout pres sont semblables et n'exigent 
aucune description. 

La veine 2 1comprend deux petites veines tortueuses et d'autres plus 
petites. Son epaisseur maximum est d'un pied. Les veines suivent la stra
tification primitive du schiste a biotite et ont subi une deformation analogue. 
Ce sont des pegmatites quartziferes et feldspathiques avec de 1l'apatite, de 
la tourmaline et de la pyrite. De riches nids de minerai se presentent le 
long des veines, d'ou on peut obtenir les meilleurs specimens de minerai sur 
la propriete. La fluorine, le quartz et un peu de chalcopyrite remplissent 
une petite faille a l'ex'tremite septentrionale de ce groupe. 

La veine 3 a plus de 7 pouces de largeur et ressemble a la veine 2. 
La veine 4 est longue et d'une epaisseur maximum d'un pied. Sa partie 

occidentale se trouve dans le granite et est sterile. La molybdenite et le 
feldspath se presentent l'a ou la veine penetre dans le schiste et les teneurs 
en molybdenite sont bonnes sur toute sa longueur dans le scbiste. La tour
maline iet !'apatite sont frequentes et il s'y presente un peu de pyrite. Pres 
de l'est on rencontre de la tourmaline verte sur une longueur de 8 pieds. 

La veine 5 est la plus longue de ce groupe. Elle possede une epaisseur 
maximum de 10 pouces. Elle ressemble beaucoup a la veine 4 par sa com
poS'ition et sa teneur en molybdenite est bonne. La tourmaline noire est 
frequente dans les paquets fractures. 

La veine 6 a 10 pouces de largeur. Elle est rema.rquable pour sa 
teneur en tourmaline, et par !'impregnation <le tourma1line dans ses parois. 
Le schiste tout pres est aussi ichloritise et renferme beaucoup de pyrite. 
Une tranchee de 2Q pieds de longueur a revele une bonne teneur en molyb
denite. 

La veine 7 est irreguliere et semble se composer de deux veines se croi
sant l'une l'autre. Sa largeur maximum est de 2~ pieds. Une fosse de 3 
pieds au point de jonction a mis a decouvert un peu de molybdenite dans 
du mica cisaille. La veine bifurque a son extremite oocidentale. 



PLANCHE II 

A. Tuf finement stratifie ( bande de Privat), lot 43, ligne du rang X, canton 
de Poularies. 

B. Bande de tuf acide t1nement strat1t1e entre des bandes andes1tiques 
basiques (bande de Privat), lot 42, ligne du rang X, canton de Poularies. 



PLANCHE Ill 

A. Formes que prennent les ellipso"ides en coupe transversale. Le cote supeneur 
des coussinets tend a s'arrondir, les bords inferieurs s'avancent a un point ou la 
lave s'est introduite dans les inegalites de la surface sur laquelle les coussinets se 
sont formes . Cet epanchement fait face au cote inferieur de la gravure. 

B. Dalmatianite montrant la texture mouchetee. Plusieurs des plus petites taches 
sont des amygdales. 
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